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HISTORI 



Sur la Guerre que les François ontfouteniieen ' 
'Allemagnedepuisi'j.^jjufquenij62'; , 


Par M. DE B ou R c E T, Lieutenant-Gcncral des 
Armées du Roi : 


Aiixqueh on a joint divers’ Supplcmens , 6^ . 

notamment une relation impartiale des Cam- 
- pugnes de M. le Maréchal de B ko g l fs y 
rédigée d'après ses propres Papiers , é' les 
Pièces originales existantes dah s les Archives 
du Département de la Guerre. 

TOME TROISIEME. 
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HISTORIQUES. 

I • 

Extrait de la correfpoildance du duc de 
Choifeul avec les maréchaux de 
'Souhife & de Broglie , en \ 



■T.i E départ de M. le prince de Sou- 
bifci pour fe rendre au Bas - Rhin , i7<5i. 
ayant été fixé au i y du mois d’avril ’, 
il lui fut remis une inftruélion , avec 
l’état des troupes & des officiers géné- 
raux qui dévoient compofer foa ar- 
mée. ; ^ , 

M. le maréchal de Broglîe n’ayant 
Tome II L A 


M EM O I R 


>1 ■ ) 
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s Mémoires 

'pu, dans la circonftance prdfente, s*^ 
loigner de la (ienne, & fe rendre à la 
cour , M. le prince de Soubife prit fa 
route par Francfort , afin de conférer 
avec lui fur la fituation des affaires , 
& lès opérations ultérieures des deux 
armées. 

Le réfulrat des conférences des deux 
généraux eft expofé dans le mémoire 
du 20 avril , envoyé à la cour par 
M. le maréchal de Broglie , fuivant 
lequel il paroît que M. le maréchal de 
5 oubife fe propofoit de faire, camper 
une partie de fes troupes fur^ le bord 
«du Rhin, dans les premiers jours du 
mois de mai ; mais que Tépoque du i 8 
au 2 0 dudit mois s ' dont il efi: fait 
mention dans finftruéHon de M, le 
maréchal de Soubife , pour le com- 
mencement des opérations de l’armée 
du Haut-Rhin, ne pouvoir avoir lieu, 
attendu que les réparations des troupes 
ne feroient certainement pas achevées 
pour ce temps ^ & que les fubfifiancea 
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ne permcwroient pas de fe raflem- 
bler. . , \ ‘761 

M. le maréchal de . Soubife partit 
de Francfort le , pour fe rcndte à 
DulTeldorp , où il arriva le a 3 . 

Les premières conno|flances qu*il 
prit de l’état de fes troupes & de fea 
moyens en fubfrilances & en artillerie , 
ne furent pas fatisfaifantes ( 1 ). . 

Les trente- deux bataillons qui avoient 
Élit la courfe de la^ Heffe ne pou- ’ 
voient être en état de marcher dans les 
premiers jours de mai. ' 

Sur les dix-neuf bataillons de l’ar- 
mée de M. le maréchal de Broglie , 
qui venoient au Bas-Rhin , une feule 
brigade étoit réparée, / 

Des quarante, bataillons venant de 
France , une grande partie n’étoit pas 
réparée ; il leur manquoit trente piece» 
de canon. < 


(i) Lettre du maréchal de Soubife au duc 
de Choifeul, de Duffddorp , le ay avril. . 

A a 
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• Il ne reftoit de rgncien fonds de l’ar-’ 
^ 7 ^** mée que douze bataillons qui n’avoient’ 
pas fourni à là courfe de la HélTe ,• & 
qui fuffent en état de-' camper, i i ■ 

, ..Toute la cavalerie dè rancien' fônds 
des troupes du Bas-Rhin, a quatorze efca- 
dfbns près , qui n’âvoient . pas marché 
en Heffe , ne pouvoit être rétablie avant 
le 2 0 de mai. 

.Les feize efeadrons venant de .rai> 
mée du Haut 'î Rhin , ne pouvoient 
être réunis avant la fin de mai. 

• J • ■ • { ' » 

-v*Les' dernierea; divifions de la maifon 
du -foi ne dévoient arriver fur la Meufe 
que le i i mar.-f;;. .-r . . - • 

On ne pouvoit' mettre en mouve- 
ment que trente pièces -de canpn ; tou- 
tes lès autres parties', indifpenfables au 
fcrvice du refte de Tartilierie , avoient 
été retardées à Metz^ & ne. dévoient 
en partir que le-22. Les chevaux de 
l’artillerie ’ ne. devaient être rendus à 
Neufs que le • i'o- '©aÂi La deriüer^î 
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, Ülvlfîan _de ceux des vivres ne devoir 

.être à Linibourg que le j 5 du môrne' * 7 ^** 
mois.' . . ; . ' I 

Tl'réfultoit de ce détail qu’on j; ne 
^ pouvoir faire camper , dans les premiers 
.jours de mai, que j o- bataillons , '^3 
. efcadrons , & le corps de Fifcher. 

- ;Les troupes légères ne faîfoient que 
. d’entrer ' dans leurs quartiers . fur la 
Mofelle , & ne pouvoient être rétablies 
que vers_la fin de mai. ^ i. •: 

A l’égard des approvifiopnemens de^ 
fourrages , M. le prince de Soubife pa- 
roiffoit être fans inquiétude, même après 
la perte;de trente-trois mille rations in- 
cendiées près de Wefel, ,& il comptoit 
pouvoir, . fa réparer par le féjour.que 
les troupes feroient' dans leurs ^an- 
tonnemcns. Le foin qu’il prenoit de 
lesfaire nourrir. par le pays produifoit 
une économie de trente-cinq mille li- 
vres par jour. 

Suivant les nouvelles qu’on ayoit 
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des ennemis (i), ils' avoicnt environ 
vingt-cinq mille hommes dans le pays 
de Munfter , où le prince héréditaire 
de Brunfwick étoic attendu. On n’y 
affembloit des magafins que pour la 
fubfiftance journalière des troupes. Le# 
anglois étoicnt fur le Wefer & dans 
le pays d’Ofnabruck. Le prince Fer- 
dinand de Brunfwick, avec le refte de 
fes troupes, s’étoit avancé vers Pader- 
born, & bordoit la Dimel. Une partie 
de fes forces écoit en mouvement. On 
réparoit avec beaucoup de vivacité les 
fortifications de Lipftat , endommagées- 
par les inondations. On fortifiait Ham , 
& Ruden. Les pofles avancés des en- 
nemis occupoient Coesfeld & Bockholt , 
dans le pays de Munfter. 

En attendant |e moment où les 

; 

troupes pourroient commencer à cam- 


(l) Lettre du maréchal de Soubife au'duc 
de Choifeul, de Dufleldorp, le 23 avril. 
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Historiques, T, 
per, M. le prince de Soubife alla vi-* 
(îter les places & poftes de la partie 
baflfe du Rhin. La ville de Reez , à 
laquelle on travailloit depuis près de 
deux mois > étoit à 1 abri d un coup 
de main , & même en état de défenfe ; 
on y avoit établi un pont Air le Rhin f 
ce qui donnoit un moyen de plus de 
pénétrer dans le pays ennemi. M. le 
prince de Soubife vifita aulfi Emerick f 
il jugeoit que A ce pofte étoit mis 
dans le même état que Reez , on n au- 
roit plus à craindre de paflage du Rhirt 
de la part des ennemis j dans cette 
partie. 

' Les lettres de M. le prince de Sou- 
bife , des 3 o ' avril & a mai > au duc 
de Choifeul , ne Airent pas A fatis* 
faifantes que celle' du ay , fur lès 
moyens qu’il ’efpéroit avoir de faire 
camper au delà du Rhin, dans les pre* 
miers jours de mai, cinquante- batail- 
lons & quarante-deux ou quarante-trois 
efeadrons. Les vents étoient toujours 

' A ^ 
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g— contraires, & les eaux des rivîeres fort 
* 7 ^ 1 * J^aHes ; le tranfport des fourrages étoit 
arrêté par-là , & celui des effets’, de 
l’artillerie , embarqués de Metz , fort 
retardés ; cependant il fe propofoit tour 
jours, de faire camper, dans quelques 
jours , la quantité de troupes défignée 
danjs fa lettre du 25, 

M. le duc de Choifeul , inftruit des ^ 
contrariétés que M. le prince de Sou- 
bife éprouvoit fur ces différens ob- 
jets , lui fît çonnoître , par fa lettre 
du P, mai, que puifqu’elles s'oppp- 
foient réellement à raffemblée de.l’ar- 1 
mée, malgré les foins & les dépenfes 
faites pour cet objet , il avoit . pris fon 
parti & fes arrangemens relativement 
h la politique -& au militaire, fur l’é- 
poque* du juin ; qu’il lui paroiffoit 
difficile qu’il devançât, pour entrer en 
campagne ; que , dans ce cas , U feroit 
imprudent ,que M., le maréchal de Bro- 
gliçj, pour quelques jours de plus ou 
de moins , ne fût pas prêt de fon côté , 

*. 

y 
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afin d’augmenter les embarras de M. le 
prince Ferdinand , dont rarmée-de- . . ' 
y oit- avoir fufiSfamment profité du -temps 
de repos qu’on lui _avoit laiffé , ■ pour 
epre réparée de tous points. 

. • La lettre fuivantc ,>que le. duc de 
Choifeul écrivit y le < i 3 mai , aii maré- 
chal de Soubife expliquc'plus jparti- 
culierement le parti auquel la Cour fe 
déterminoit, en conféquence des'.con- 
trariétés qu’il éprouvoit dans l’exécu- 
tion'.du projet contenu dansFbnînffruc« 
tion, . , : ^ ci :: 

Le duc de 'Choifeul au maréchal de. 

‘ Souhife. ■ 

- - ' . ' . • i 

.. .r. -J ■ ,*3. maii*7<5i. • \ 

« Sa majefté a jugé ^qu’elle deypi|: 
approuver , dans toutes ‘les parties, le 
mémoire que M. le maréchal de Bro- 
gUe m’a envoyé , fur les converfations 
que vous avez eues enfemble à Franc- 
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-fort; effedivement, depuis ce tempy^ 

I. nous attendons , fans impatience,, les 
opérations que les généraux dn roi fe- 
ront en état d^exécuter , &. ;e fens que^ 
d’audi loin il feroit imprudent à la 
cour de prelTer des mouvemens qui ren- 
contrent fur les lieux des difficultés que 
l’on ne peut pas pénétrer d’ici, 

» Le premier projet que j’avoîa 
formé fur l’armée du Bas - Rhin étoit 
que, fentant la difficulté & même l’im- 
poflibilité de combiner deux- armées à 
un but commun , par les entraves des 
généraux , &c. > il y auroit peut-être 
une plus grande utilité, en faifant agir 
deux armées contre une , d’employer 
la première au moment ou la fécondé 
finiroit la campagne , & que cette pre- , 
miere feroit en quartier d’hiver de 
bonne heure , pendant que la fécondé ^ 
qui feroit entrés tard en campagne 
continueroit les opérations pendant l’hi- 
ver : d’oïl il devoir réfulter néceffai- 
rcment, fmon des-fuccès déciüfs, au 
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moins un découragement néceffaire de 
la part des ennemis , une dépenfe pro- 
digieufe par l’anéantiffcmenr des ref- 
fources du pays de Hanover, & con- 
féquemment un défir populaire^ & gé- 
néral d’obtenir la paix.: Ce projet ne 
peut plus avoir lieu , par les obflacles 
qui fe font rencontrés dans la partie où 
vous commandez. Les ennemis , félon 
vos nouvelles ,* ont eu le temps de fe 
réparer } ils ont formé leurs projets de 
défenfive dans, un poiiit central ; leur 
tête , qui a été troublée , s'eft raffife ; 
ninli , quant à préfent , il n’y a d’au- 
tre parti à confeiller au foi , que 
d’attendre, fans prefler les projets quç 
vous comptez fubftituer.àceux que ren- 
ferraoit votre- inftruûion. Sa majefté 
cft bien perfuadée que toutes vos opér 
rations ne tendront qu’à la plus grande 
gloire de fes armes & à ‘ LutUité. d? foû 
fervice» 

■ » Les camps que vous projetez d’é- 
tablir, le aj , pourront vous acquérir 




J 
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quelques conAoHTancéS' fur les projet* 
des erinertiis. M. le maréchal de Brôî- 


glie me mande que les réparations de 
fon armée feront- faites inceffammenti 
Le temps* qu’il faut, & le peu d’avan- 
cement dans la faifon ’j • empêcheront 
que fon arniée , faute ^e fubfiftances g, 
puiffe opérer avant la fin de juin ».* p 


J 


Le duc 'de Choifeul »ne • tarda pas 
à recevoir de M. le prince de Soubifc 
une lettre du -i 3. mai, avec un mé- 
moire qui expofoit fes idées fur la po- 
fition où 'fe trouvoient * lesi deux àr»' 
mées • vis-à-vis des -ennemis, les diffé- 
rentes' fuppofitions que ’l’on pouvoir 
faire , & un projet général ’ pour les 
opérations des deux armées , en conï- 
mençant la'<campagne. !le maréchal 
de Soubife envoya en même temps à 
M. le maréchal de Broglie la copie de 
ce mémoire, en le priant de lui com- 
muniquer" fes idées , & dp lui faire part 
des' projets de' fesprepiieres marches* 
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afin de-îfe coaduire* en conféquence des 
poirtts fur llefqueii! il fe dirigeroit , 
iaflurant daiUeufs .que devant-, fui- 
vànt toutes apparences , ife* trouver, à 
beaucoup d’égaeds; dans la même ûtua^ 
tion .qu’en 1 7 , il prçndrpit fes 

précautions pour -être afluré des fubfif- 
tances, & pour' les tirer en .sûreté de 
DufîeWorp j'même de Cologne, - ce_qui 
pouvoit lui donner le moyen de fe 
portejôen avant. de Soeft, dçauffi,loin 
qu’il pourroit . être . néceffaire , .pour 
aè point! fe compjromettre , êtr,e à por^ 
tée de féconder fes opérations , fe 
fervir de toutes les relTources que Ion 
pouvoit attendre 'dé deux armées con^ 
<idé râbles , -pout » faire abandonner la 
"Weftphalie aux ennemis. .-Le prince de 
Soubife ajoutoii; à .M* Ict maréchal de 
Broglie ., qail défn'oit conferver leR 
^èüx rives de la Lippe, & qu’il pen- 
foir que , de fon côté il* menaceroit 
ies deux rives du ’Wefer. . 

Le ly , les troupes commencèrent 


yiji 


lyéi. 
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à arriver aux différens camps projeüt 
près de Dujfeldorpf $f^efel^ ) : 

les deux premiers à Ja droite du 
Rhin / dr la troideme à la' gauche de 
ce fleuve. Le prince héréditaire campait^ 
depuis le 1 4 , d Notre Un avec quinze d 
dix-huit mille hommes ; fes troupes U- 
gérés à Coesfeld ù Dulmen. 

Notre cavalerie refta dans fes can^ 
tonnemens » ainfi que Tiiifanterie , donc 
les réparations n^étôieht pas encore 
achevées , ce qui ne pcrmettoit pas au 
maréchal de Soubife de* commencer 1 % 
campagne. . 1 ; ’j r ! t 

.*••• N...... V -.. 

Réponfe du duc de ÇhoîfeuLà la Uttrt 
& au mérnpire^ du prince de Soubife ^ 
du iymai. j v 

w . ■ . ' ... 'J 

lie IJ mti t 76 tJ •“ 

I*. V! . ' • T 

« Sa majefté a approuvé les îd^qji 

de combînaifon qüe vous propofe^ à 

» I ^ IP 

(i) Lettre du maréchal de Soubife au duC 
de Choifeuljdü 1 $ mai. 
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M. le maréchal de Broglie ; elle fou- 
haite que réloignement des deux ar- 
mées, les irapoflibilités qu’on ne peut 
prévoir , & mille autres circonftances 
ne rendent cette combinaifon y qui eft 
utile , même nécelTaire en fpéculation j 
^fficile , de prefque impofiible dans 
l’exécution. Le roi ne défapprouve pas 
<}ue vous attendiez que votre armée 
Ibit en état- de tous points, avant 
^ue de la mettre en mouvement ; fur 
«e point 4 vos inftruêlions n’ayant pu 
être remplies, il eft utile que vous 
preniez tout le temps qui eft nécef* 
Ikire au rétabliftement de Tarmée : 
après quiî, fi vous trouvez quelques 
^difficultés à la combinaifon nécefiaire 
îles armées , qui d’ailleurs ne peut avoir 
lieu qu’à la fin de juin ( car farmée du 
Haut-Rhin ne fe mettra certainement 
en mouvement que dans ce temps ) 
alors le roi penferoit « en calculant 
^ vos forces & celles de fes ennemis , 
que fon armée pourroit du moins faire 
\ 


Digitized by Google 


.Mémoires’ 

», 

la guerre entre puiffances égales ", 5c 
[lydi. qyg ^ vous compromettre , voua 
pourriez vous porter jufqu’au point de 
Ham, d’où l’on verroit le. 'parti que 
prendroient les ennemis, 5c. d’où voua 
jugeriez -vous-même- les opérations ul-' 
térieures - que vous, 1 pourriez entre^* 
prendre; . r - i 

- ». Voilà , monfieur'le.maréchal, -le 
fentiment du roi ifur la lettre & fur-lea 
mémoires que m’a apportés M. -de Vaux^ 
de votre part ' -• 

V ■ • » • « 

M. le maréchal . de - Soubife reçue 
aufli'la'rdponfe de M.-lé maréchal' de 
Broglie à fon mémoire •& à ita lettre 
du I 3 . Ce général lui* manda p ^de 
Francfort, le.i8 & le'ao- mai,- que- 
lorfqu’il l’auroit inllruit des" premier» 
mouvemens de fon armée ,- foit à la. 
rive droite , foit à la -rive gauche, de 
la Lippe, félon le 'parti* que pren-< 
droient les -ennemis , ■ ihne mànqueroit 
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pas dé lui cômmuniqüer fes idées, ûinfi 
qu’il paroiflbit le ddfirer. ‘ 

Quant au mémoire, il lui marquoît, . ' 
que n’étàné qu’un profpedus général , - • 

& éloigné du lieu auquel les deux , 

armées de fa majefté dévoient tendre • 
pendant la campagne prochaine; il ne ^ • . 

'pouvoir que lui renouveler, les alTu- - ^ 
■rances du zele avec ‘lequel il y con- ^ ; 
courroit dans tout ce qui dépendroit dé , . 

'lui ; qü’à l’égard du moméht où l’ar-* 
mée du Haut - Rhin pourroit opérer , 't,. 
'il s’en remettoit à ce qui étoit con- 
tenu dans le réfultat envoyé à la cour , ' 

des conférences tenues à Francfort / & * ' 

que la féchereffe qu’il faifoit dévoie 
‘plutôt rétarder cette époque que l’a- 
vancer. Il lui dorinoit én mêmé temps 
avis de quelques mouvemens des enne- ; , 
mis du côté de la Diifiel de l’autré 
côté du Wefer, mais dont on ne pou- . 
voit diftinguer le véritable-» objet. Lé ' . 
■prince Ferdinand étoit toujours à Neu- - 
haus , près de Paderborn* • *. 

: Tome IIL B / 
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En attendant ces différentes répon- 
fes , tant de la part de -la cour que 
du maréchal de Broglie , le maréchal 
de Soubife s’occupoit du foin de met- 
tre le refte de fes troupes en état de 
commencer la campagne ( i ). Il en- 
voya , le 1.9 , des ordres .pour faire 
avancer furie Rhin toute la cavalerie ,t 
excepté deux brigades gui avoient 
Befoin de quelques jours de plus pour 

recevoir l|urs remontes & leurs re- 

» » 

crues. Les troupes légères dévoient 
joindre dans les derniers jours du mois, 
& le maréchal annoncoit» à la cour 
’ qu’il pourroit fe mettre en mouvement 
‘le 5 ou le 4 juin. Les pluies conti- 
nuelles & abondantes ne devoientpoint, 
félon lui , - retarder la marche des trou- 
pes ; il prit feulement le parti de faire 
'cantonner celles du camp de Duffel- 


(i) Lettre du maréchal de Soubife au duc 
de Choifèul , de Duffeldorp , les* 19- & 20 
mai. 
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tîoi'p , qui fe trouvoient inondées. Tout 
devoit d’ailleurs être prêt le i juin , 
& l’armée en état de s’avancer, foit a 
la droite , foit à la gauche de la 
Lippe, félon le parti que M. le ma- 
réchal de Broglic jugeroit le plus avan- 
tageux pour le fuccès des opérations 
que l’on avoit à entreprendre. 

La cour ne pouvoir qu’approuver 
ces difpofitions , qui rempliffoient l’ob- 
jet qu’elle avoit de voir commencer les 
operations dans les premiers jours de 
juin , & l’armée du Bas - Rhin fe por- 
ter fur Ham. A l’égard de fa combi- 
naifon avec celle du Haut-Rhin , fur 
laquelle le maréchal de Soubife pa- 
roifldit infiftcr, le duc de Choifeul 
rêpétoit que , dans le premier mois de 
fa campagne, il devoir , s'il étoit pof- 
fiblc , oublier que le roi eût une ar- 
mée fur le^Haut - Rhin , & fe borner 
à' manœuvrer la fienne. vis-à-vis celle 

m 

du prince Ferdinand ' , en faifant la 
guerre entre puiflfances égales , afin de 
' B a 



.1 
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i « 

profiter des occafions que lui donne- 
roient les ennemis, lorfque les mou- 
vemens du rharéchal de Broglie les 
mettroient dans l’inquiétude , & les 
forceroient de fe divifer. Le duc de 
Choifeul ajoutoit , que ce feroit alors, 

& vers le I J juillet , qu’il feroit né- * 
cefiTaire de combiner les deux armées . 
du roi , & que fa majefté ~ enverroit 
\ alors , pour cet effet , à fes généraux 
des ordres pofitifs , d’après les circonf- 
tances , les événements , & les pôfi- 
tions , le roi ne penfant pas que cette 
combinaifon , très -utile au milieu de,, ^ 

^ la campagne , pût s’effeduer à fon dé- ■ 
but J mais qu’en attendant, fi l’armée 
du prince Ferdinand * avoit dépaffé 
Ham, lorfque celle du Bas - Rhin fe 
mettroit'en mouvement, celle-ci pour- 
roit , ainfi qu’on l’afluroit , trouver , . 
entre cette ville & DulTeldorp , plu- 
' lieurs polies pour y. camper, & y obfer- 
ver les mouvemens ultérieurs des en- 
nemis, 

' ' . Digitized by Google 
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Après avoir reçu la réponfe de 
M. le maréchal de Broglie à fon mé- 
moire du I 3 J le maréchal de Soubife 
lui en avoir envoyé un autre le , 2 i , 
pour lui donner des détails plus parti- 
culiers fur les mouvemens & fur les 

i * t 

moyens de combinaifon des deux ar- 
mées , en lui demandant fon avis , & 
ce' qu’il jugeroit de plus avantageux 
pour le fuccès de la campagne , & le 
priant de l’inftruire de fes premiers 
mouvemens , afin de diriger fes opé- 
rations avec le concert qu’il - fe propo- 
foit d’établir & de fuivre pendant toute 
la campagne. 

M. le maréchal de Broglie réportdi t, 
le 2^ , par un mémoire dont il en- 
voya la copie à la cour. Le maréchal 
de Soubife, après avoir reçu ce mé- 
moire , écrivit au duc de Choifeul la 
lettre fuivanté. i 

Bî, J 

• » 


M é M O r R E « 

j?5 1. * Dujffddorp f le 22 mai 1^61^ 

a Les époques que M. le maré’chaî 
de BrogUe indique dans fon mémoire; 
du 24, s’accordent avec les arrange*- 
mens pris pour la marche dé l’armée. 
Tout eft en mouvenaent; lés ti'oupes fe 
trouvent à peu près rétablies ; l’artrl- 
^ lerie recevra les caiiTons néceffaires 
pour fervh* quatre -^vingt - dix pièces 
dans les premiers purs du mois, L’é^ 

• quipagc des vivres eft bierr monté, & 
peut nous conduire à une diftance ^ 
éloignée du' Rhin , que nous t pour- 
rons foutenir , err attendant les éta- 
, blifiemens intermédiaires, &Ieii con- 
duifant avec nous rapproviltonnement 
de bifcuît préparé. Je compte , avec 
, , de pareils moyens , ne point m’arrêter, 

& donner à M. le maréchal de Broglie 
la facilité d’opérer en paftant la* Di- 
mel , ou en defcendant le Werer , fé- 
lon qu’il -jugera le plus avantageux 
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pour le début de la campagne. Si des 

inconvéniens , que je ne peux prévoir , 

recardoient fa marche, je me trouve- 

rois vis-à-vis des ennemis avec une 

égalité de forces que je ne craindrai 

point de compromettre ; mais le con« 

cert des deux armées doit décider un - • 

» . 

.fuccès affuré. 

» M. le maréchal de Broglie finit 
fon mémoire par une propofition , dont . " 

je fuis bien éloigné de vouloir abufer. 

Je le prierai de me communiquer fes 
idées , & de me donner fes confeils; 

Plus nous ferons rapprochés , plus les 
ennemis craindront le poids dont ils ‘ 
doivent être accablés.'' Sans ruiner les 
deux armées, elles fe trouveront , fe- ^ 
îon^les apparences, à portée de fé • 
joindre vers les fources de la Lippe'; 
elles agiront enfembîe pour pouffer . 
l’armée ennemie au delà du Wefer , & ' 
pour fe prêter un fccoûrs mutuel pen- 
dant lès différens fiéges que l’on jugera 
les ' plus convenables à entreprendre. 
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Je ferai sûrement , de mon coté , tout 
ce qui pourra contribuer à contenir une 
union que je regarde bien néceffairc 
pour le fervice du roi. 

Les ennemis n’ont fait aucun ch^n 
gement qui mérite attention dans leurs 
cantonncmens. Nos troupes légères com- 
mencent à s’approcher des leurs , mais 
fans aucun événement, La campagne 
devient très-belle ». 

■ Le maréchal do Soubife écrivit erv 
rnôme temps de Dufleldorp , le 2S 
mai J à" M. le maréchal de Broglie , en 
lui faifant connoître fa fenfibilité fur 
la confiance qu’il lui témoignoit dans 
fon mémoire ; il lui mandoit, qu'ayant 
toujours penfé que l’armée du Bas-Rhin 
devoir fe mettre en aétion plufieurs 
jours avant celle du Haut Rhin , il 
S étoit préparé en conféquence > & 

qu’en prenant pour point de vue l’épo- 
que du 20 juin , qui avoit toujours été 
indiquée comme le moment où l’armée 

* rt ■ ' ■ ■ ■ « 
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du Haut-Rhin pourroit fe porter fur 
la Dimel ou la Werra , il comptoit , 
vers le I O Juin , déboucher de Wefel 
& de DuffeldoVp , réunir toute l’armée 
à la première ou à la fécondé marche , 
& s’avancer , fans s’arrêter , jufqu’à la 
hauteur de Ham , de Soeft , & même 
plus avant , s’il étoit nécelfaire. Il alTu- 
voit en même temps le maréchal 
de Broglie que le tranfport des» fuKfif- 
tances feroit affuré .par l’intérieur du 
pays ; de maniéré que , fans faire d’éta- 
blilTemens intermédiaires , & fe faifant 
fuivre par un grand approvifionnement 
de bifeuie , il feroit en état de fe por- 
ter affez en avant pour affurer fa com- 
munication avec lui , & éviter de .le 
compromettre avec des forces inéga- 
les' vis^à- vis de l’ennemi. Il lui deman- 
doit en conféquence de chercher à ddh.» 
lier de l’inquiétude à M, le prince- 
Ferdinand. 



I 

iS , Mémoire! 

Le duc .de Choifeul au maréchal de 
Souhife, 

I 

A Marly, le i*'. juin 17^». 

i . '■ 

« La maniéré dont M. le maréchal 
de Broglie s’explique dans fon >mé'- 
, moire du 24 , nom feulement fur les 
opérations des deux armées & les épo- 
ques pour leu/s mouvemens , mais aufli 
fur la maniéré donc il fe propofe de 
concourir à vos vues , en fe confor-' 
mant à ce que vous jugerez à propos 
de lui prefcrrrcj a dû vous mettre 
fort à votre aife pour l’exécution des , 
opérations auxquelles vous jugerez à 
propos de vous déterminer. Ces difpo- 
Titions , de la part de M. le maréchal 
de Broglie , doivent être bien capables 
dé vous faire perdre l’idée à laquelle- 
je ne peux vous cacher que je vous 
• ai vu avec peine trop attaché , lorf>- 
que vous avez penfé , ainfi que vous 
me.-le mandez , & que vous le répétez 
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dans votre lettre du ip àiM. le maré- ■ ^ ~r 
chai de BrogHe , que la marche de 
votre armée, à la droite ou à la gau- 
che de la Lippe , & l’époque de loti 
mouvement , devoir être fournis au 
parti qu’il devoir prendre ^ & à l’af- 
^ femblée de foh armée fous Calfei ou ♦ 
fur la Werra. Il eft certain que votre 
premier mouvement étant aulïi rappro- 
ché qu’il l’eft du moment où M. le 
maréchal de Broglie pourra commen- 
cer ies'fiens, les circonftances font 
fort différentes de ce qu’elles auroient 
été , fl yous vous étiez mis en mar- 
che au mois de mai ; & comme vous * 
avez beaucoup de chemin à faire ayant 
d’arriver à portée des ennemis , il eft 
très - vraifemblable que le moment où 
vous pourrez avoir befoin de l’armée 
du Haut -Rhin , ne devancera pas celui 
où elle fera en état d’agir. Je mande 
de nouveau M. le maréchal de Bro- ?- 
glie de continuer fes difpofitions avéc ' 
toute l’activité dont il eft capable, afin 

1 . ■ ■ 
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que rien ne retarde , de fa part ni 

de celle de fes troupes , les opé- 
rations qu’il projette. Quant à ce 
qui vous regarde , monfîeur le maré- 
, chai , Je fuis perfuadé que toutes vos 
troupes devant être arrivées fur le 

* Rhin dans les dix premiers jours de ce 

' ^ . mois , vous ne perdrez pas un moment 

‘ à vous mettre en mouvement. Peut- 

• • 

être réulfirez - vous encore à primer 
les ennemis ; mais au moins eft-il vrai- . i 
femblable que vous parviendrez à pren- 
dre , entre la Lippe & le Roer , des i 
pofitions qui , fans vous compromet- | 
• tre , en impoferont aux ennemis , don- 
nei^ont à M. le maréchal de Broglie 
le temps & les moyens d’arriver où vous ! 
croirez qu’il vous fera plus utile , & j 

vous procureront ceux de profiter de ' 

^la.pofition que prendra M. le prince , 
Ferdinand, <& même de vous porter i 
de l’autre côté de la Lippe, fi vous 
» croyez avoir quelque opération avanta- 

geufe à y faire ». . ' , . . • • \ 

I ’ 

J 

■V 

y V • ; ' 

• • V 
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« ^ 
Ztf maréchal de Btoglie au maréchal , 175 

, de Soubife, , . ^ 

% 

A Francfort, le 30 mai 1761. 

• t 

« Je fais tous les préparatifs nécefr 
faites pour avoir, le l5)^oule 20, 
trois corps raffemblés, & à (portée d’o- 
pérer , fuivant le point où le fuccès 
de vos premières marches^ & le parti 
que le prince Ferdinand aura pris en 
conféquence , indiqueront qu’il eft plus 
avantageux de porter l’armée du Haut- ^ 

Rhin. D’ici là, les réponfes de la cour 
feront arrivées , relativement au mé- 
moire que je vous ai adrelTé le 24 ; & 
je ferai toujours prêt à me conformer 
à* ce qu’il aura plu à fa majefté (d’orr 
donner ‘ • 

f 

Le maréchal de Broglie envoya , le^ 

30, copie de cette réponfe au duc de 
Choifeul , & lui- fit part des nouvelles 
qu’il avoit des mouvemens des énne- 


/ » 
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mis , fuivant Icfquelles il paroiflbî^ 
qu’ils devoitnt former, le 28 mai, ua 
canip de dix-fept mille hommes fur la 
Dimel , près de ''^’arbourg ; qu’eu 
conféqucnce il avoir donné ordre ' de 
faire entrer deux bataillons de plus 
dans Caffel, & de rapprocher quelques 
autres bataillons de la partie de la 
Fuldc, entre Hirsclifeld & Caffel , aufll- 
tôt que les ennemis feroient un mouve- 
ment fur la Dimel. 

Ces différentes lettres & mémoires 
des maréchaux de Soubife &.de Bro- 
glie mettoient , à la vérité , la cour 
état de juger de la fituation dans 
laquelle fe trouvoient les deux armées, , 
& des moyens qu’elles avoient d’opé- 
rer ,' aux époques indiquées de part & ' 
d’autre ; mais on ne voyoit point en- 
core de concert fur les opérations que 
‘chacune d’elles devoit entreprendre , 
ni de points fixes. pour leur marche ré- 
ciproque & la combinaifon de leurs 
mouvemens. Dans ces ch confiances , 


DIgitized by 



Historiques.* j.r 

li parut , au confeil du roi , néceffaire 
d’indiquer • plus particulièrement aux 
deux généraux quels dévoient être leur 
objet & leur conduite. C’eft ce qui eft 
développé dans la dépêche fuivante du 
duc de Choifeul au maréchal de Bro» 
glie , de laquelle il envoya copie 
au maréchal ,de Soubife , pour fervir 
de réponfe à fes dernieres lettres. 

I 

Le duc de Choifeul au maréchal 
de Broglie, * 

A arly , le 7«]'uia 171(1. 

« La réponfe que vous avez faite,' 
le 24 , au mémoire du .2 i de M. le 
miaréchal de Soubife, a été lue au roi 
dans fon confeil. Sa majeûé y a donné 
une entière approbation, & elle a loué, 
non feulement les idées militaires, ren- 
fermées dans ce mémoire , mais . en- 
core le zele & le dévouement que vous 
y marquez pour fon fervice. v 
. P L’objet du xoi pour 1 ^ campagne 


I» . . 
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« t 

prochaine , efl: que les deux armées 
opèrent de façon , i°. que la Wcft- 
phalie foit délivrée , & les places de 
Munfter & de Lipdat occupées par 
les troupes du roi ; 2 °. que l’une des 
deux armées de fa majefté puilfe faire 
un établilfement folide fur le Wefer , 
& qu’en conféquence on s^empare de 
la place d’Hamelen. Ces deux points 
doivent être les feuls buts des opéra- 
tions dès armées du roi. Sa^ majefté 
entend cependant que fefdites armées 
foient indépendantes abfolument Tune 
de l’autre , & ne coopèrent que par 
’ diverfions ( la plus éloignée étant la 
meilleure ) , réciproques à leurs opéra- 
tions; 

D’après’ ce principe , “ il eft naturel 
de compter que l’armée du Bas - Rhiil 
travaillera à la délivrance de la "Weft-^ 
phalie , & fera chargée des fiégcs de 
Lipftat & de Munfter.*^ M. le maréchal' 
de Soubife mande qu"*!! ralfemblera foii 
armée le io,^de-ce mois ; il y a lieu 
’ -de 
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<3e préfumer que ce général fe por- -"eess 
tera , étant raflfemblé , jufqu à Ham. 

L’on obfervera de cette pofition celle 
que prendront les ennèmis. Ils ne peu- 
vent prendre que deux partis , ou de 
fe réunir en totalité contre l’armée 
de Soubife , ou de fe divifer. Le pre- 
mier parti efl: le plus apparent ; & c’eft 
d’après cette réunion prévue qu’il fera 
ordonné à M. le maréchal de Soubife 
de contenir l’armée du prince Ferdi- 
nand f fans compromettre la fienne , 
tandis que vous , monfieur le maré- 
chal , qui aurez raffemblé votre armée 
vers le 2 y de juin, commencerez la 
diverfion qui décidera les mouvemens 
des ennemis. Ce fera alors, & d’après 
le rapport de fes généraux , que fa 
majefté leur enverra des ordres précis 
fur les opérations ultérieures. Il a 
paru fuperflu au roi d’entrer, dès à 
préfent , dans des détails qui dépendent 
des événemens futurs. 

» Le roi s’en rapporte à vous , mon- 

Toine IIL C 
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fleur le maréchal , pour accélérer j 
le plus promptement qu’il fera poflî- 
ble , raffcmbléc de votre armée; mais 
il ne faut rien forcer , parce que , dès 
à préfent , il faut fonger à Tarricre- 
faifon , & ménager pour ce temps la 
Helfc. 

i) Nous croyons que les troupes 
que le prince Ferdinand affemble 
fur la Dimel , ont le projet de dévafter 
ce pays , pour accumuler des embarras 
à votre armée au palTage de cette ri- 
vière. Ne pourriez-vous pas , avant le 
2 J , faire un détachement fur les en- ' 
nemis, pour connoître la force des 
£orps qu’ils ont établis fur la Dimel » î 

Peu de jours après , la cour apprit, 
par les lettres du prince de Soubife , 
qu'’il fepropofoit de réunir fon armée, 

& de commencer fes opérations le i i 
ou le 12. Il penfoit toujours que fî 
le maréchal de Broglie , ralfemblant 
fes troupes, comme il le faifoit elpérer, 
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le 15) ou le 2 O , fe trouvoit en état 
d’agir en même temps & de concert, * 7 ^^# 
les ennemis trouveroient de grands 
embarras ; mais que s’il devoit fe bor- 
ner à compter uniquement fur les 
forces qui étoient à fa difpofition , les 
ennemis pourroient lui oppofer .une 
égalité capable de rctarder les progrès 
qu’on devoit attendre de la fupério- 
rité des armes du roi en Aliemagne. 

Leurs troupes étoient , depuis quel- 
ques jours, en mouvement. Le prince 
héréditaire campoit à Nottdcn ; Us 
anglais avaient avancé quelques ré- 
gimens à Saejl, à Ham, ù dans Us 
envirans de Lipjlat. Leurs troupes lé- 
gères faifoient des incurfions pour en- 
lever des fourrages. Le marquis de 
Conflans avoit marché avec un gros 
détachement de fa troupe ; mais il 
-avoir trouvé les ennemis retirés. 

' La cour paroiffoit toujours impa- 
tiente fur l’exécution des mouvemens, 
annoncés far le maréchal de Sdubife , 

C 2 
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& le preffoit de 'nouveau de ne plus 
y apporter de retard (i) ; & à l’égard 
de fes opérations & de fa combinai foii 
avec le maréchal de Broglie , elle s’en 
rapportoit au contenu de la dépêche 
du 7. 

Les nouvelles du maréchal de Sou- 
Bife , du é & du 5) , développèrent plus 
particulièrement le plan des mouve- 
mens qu’il fe propofoit de faire , ainlî 
que leur époque , en fuppofant tou- 
jours que le nraréchal de Broglie fe- 
roit raffernblé le 2 o en Heffe , & qu’Ü 
opéreroit peu de temps après. 

Il manquoit encore au maréchal de 
Soubife une partie des chariots des 
vivres , venant du Brabant , & de fes 
pontons ; mais ces objets ne mettoient 
point d’obftacles à fes mouvemens. Les 
' troupes ralTembiées à Duffeldorp de- 
yoient fe porter , le 1 1 & le 1 2 , fuç 


(1) Lettre du duc de Choifeul au prince de 
l^oubife, du 10 juin. 
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le Roer. Le camp de Reez devoit fe 
réunir à celui de "Welbl. Toute la ca- ^ ^ 
valerie & la maifon du roi devoieiiü 
paffer le Rhin lo i o & le 1 1 , féjour- 
ner le 12 , & toute l’armée fe porter ' 
en avant le 13; & comme les enne» 
mis pouvoicnt fe trouver en force k 
hauteur d’Unna & de Ham , il fe pro- 
pofoit de réunir Tarmée à. la deuxieme 
ou à la troifieme marche. Dès le 10 , 
il déçoit fe porter , dè fa perfonne , à 
i"Wefel , & il préféroit de remonter la 
Lippe par la rive gauche : 1°. par”?® 
que les lubfiftances fcroient plus fai- 
ciles 2°, parce que ne pouvant fe 
flatter d'’entreprendre le fiégede Munf- 
ter , ft les ^ennemis fe retranchoier>c 
fur cette place , il auroit fallu , aprèa 
quelques jours de marche & de féjour 
à la rive droite , repafler à la rive gau- 
che ,, attendu le peu de moyens qu’une 
grande armée auroit trouvés pour fa 
,fubfiûance ; 3°. L’armée étant à la rive 
gauche de cette rivière , la commual- 
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^ cation avec le maréchal de Broglie fe 
trouveroit beaucoup plus rapprochée , 
& pouvoir devenir plus utile & ,plus 
décifive ; 4'’, le maréchal de Soubife 
confidéroit que s’il pouvoir approcher 
de Lipftat , & que les ennemis décou- 
vriflent Munfter, il pourroit plus faci- 
lement paffer de la rive gauche à la 
rive droite, & prendre ‘une pofition 
qui le mît à portée d’entreprendre fur 
Munfter avec apparence de fuccès. 

M. le maréchal de Broglie , de fon 
c^té , fe préparoit à faire mouvoir fes 
troupes , & à les placer le 20 , comme 
il l’avoit annoncé ( i ) ; de -maniéré à 
pouvoir être promptement raffemblées 
dans le point où il plairoit au roi d’or- 
donner qu’elles opéraffent. Mais il pen- 
foit que ce ne feroit pas fans de gran- 
des difficultés pour affurer leurs fubfif-T 


(1) Lettre du maréchal de Broglie à M. le 
duc deChoifeulÔc au maréchal de Soubife, des 4» 
6 & P juin. > 
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tances dans leur marche , par Tépuife- 
' ment total de fourrage , qui étoit pref- 
que égal partout, & par la néceflité 
où elles dévoient être de fourrager en 
arrivant à Caffel , & par conféquent 
de dévafter le pays qu’il avoit le plus 
d^intérêt de ménager. 

Le maréchal de Broglie avoit la 
confirmation’ de l’établilTement d’un 
corps de dix-neuf mille hommes des 
ennemis fur la Dimel , aux ordres dû 
général Sporken , la droite vers O ITen- 
dorp , la gauche à Defenberg ayant 
quelques bataillons près Liébenau , & 
des poftes avancés à la droite de la 
Dimel , aux villages de Welda & de 
Herle, Le général Luckner étoit à 
Eimbeck avec quatre à cinq mille 
hommes ; le prince Ferdinand toujours 
à Neuhaus, près de Paderborn j & le' 
prince héréditaire à Nottelen. 

Les maréchaux de Soubife , & de 
Broglie penfoient bien que ce corps 
des ennemis , < avancé fur la Dimel , 

C ^ 


Mémoires 

— ^ — ' avoit pour principal objet de manger 
^7^** le pays à la gauche de cette riviere , 
& peut-être à fa droite ; mais le der- 
nier jugeoit (i) qu’en portant un corps 
confidérable de fes troupes dans cette 
partie , pour empêcher les ennemis 
d’épuifer le pays à fa droite de la ri- 
vière , il falloir que ce corps mangeât 
lui - même .pour pouvoir’ fubfifter, & 
qu’ainfi il feroit à fon armée & au pays 
un mal certain, au lieu d’un incertain , 
& qu’il n’en conferveroit pas plus de 
fubfiftances pour le moment ou le 
fuccès des marches & des opérations 
de l’armée du Bas - Rhin auroient mis 
la fienne en état d’agir ; mais il pré- 
paroit tout pour les féconder , & il 
alTuroit le prince de Soubife qu’il ne 
feroit pas en retard, dès que la terre 
pourroit nourrir l’armée. • 

Comme la pofition des ennemis , fur 


(l) Lettre du maréchal de Broglie au ma- 
.téchal de Soubife , de Francfort le ^ juin. 
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la Dimel & à Eimbeck , pouvoit me- 
nacer Munden , le maréchal de Bro> 
glie fie renforcer la garnifon de Caffel, 
& avoit envoyé ordre au marquis de 
Rochechouart , qui y commandoic , 
de redoubler d’attention pour ce pofte , 
& même de l’abandonner , s’il penfoic 
qu*il y pût courir des rifques , étant 
important d’’éviter des échecs , fur- 
tout au commencement de la cam- 

r' 

pagne. 

Le chevalier du Muy eut ordre de 
fe p orter à Caffel , pour y raffembler 
les troupes, & commander dans cette 
partie, en attendant que le maréchal 
de Broglie pût s’y rendre lui-même. 

Le moment où le maréchal de Sou- 
bife devoit commencer fes opérations 
étoit arrivé ; il fe rendit , le 10, à 
iW efel , où il paffa en revue la maifon 
du roi. Le I I , les ennemis, fans 
doute inftruits des grandes difpofitions 
qu’il faifoit dans cette partie , paroif- 
foient y prendre beaucoup plus de 
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jsasBF précautions qu^à la rive gauche de là 
^ 7 ^** Lippe , & s*y mettre en force. Cette 
manœuvre, de leur part , faifoit penfer 
au maréchal de Soubife qu^il ne trou- 
veroit pas de grands obftacles jufqu’à 
Ham , & que fa marche , entre la Lippe- 
& le Rocr , ne feroit pas retardée. Sa 
lettre , du 12,’ qui fuit, développe de 
nouveau les motifs de fa marche par 
la rive gauche de la Lippe , & les 
moyens qu'’il fe propofoit d’employer 
pour remplir les intentions de la couf, 
& alTurer une combinaifon entre les 
deux armées. 

' Le maréchal de Souhife au duc de 
ChoifeuL 

A Vefel, le ii juin 1761. 

^ « M. le maréchal de Broglie m’a 
toujours confirmé qu’il feroit prêt aux 
époques indiquées. Il paroît que M. de 
Sporckei\ eft campé à Warbourg avec 
un corps affez 'Confidérable, 
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* » Si le prince Ferdinand divife fes 
forces , il lui fera difficile de réfiller ; ^7^** 
s’il les réunit , ce qui efl: plus vraifem- 
blable , je me conformerai aux inten- 
tions de fa majefté. Je chercherai un 
•pofte où l’ennemi ne pourra m’atta- 
quer ''qu’avec un très-grand défavan- 
tage , & je donnerai à M. le ma- 
réchal de Broglie toutes les facilités 
qui pourront dépendre de ma pofition , 
pour lui donner les moyens d’opérer 
une diverfion décifive. Je puis me 
tromper ; mais je pencherois beaucoup 
à préférer la diverfion la plus rappro- 
chée , fur-tout fi le prince Ferdinand 
réunit fon armée vers Paderborn & 
Lipftat, ou fur les hauteurs entre les 
fources des rivières d’Enis & de la> 
Lippe. Plus M. de Broglie paroîtroit 
vouloir s’approcher , plus les ennemis 
doivent craindre une impulfion géné- 
rale; ils ne s’y expoferont pas; ils 
céderoient aifément le terrein , & l’on 
rempliroit aifément l’objet des fiéges 
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de Munfter , de Lipftat, & même celui 
*7^^» de Hamelen , fans ^ courir les rifques^ 
d’urr événement toujours incertain. En 
conféquence je défirerois que M. le 
maréchal de Broglie fe portât fur la 
Dimel, & pafsât cette rivicre , quand' 
il le pourra fans fe compromettre > 
plutôt dans la partie haute que danS 
la baffe ; cependant toute? diverfion à 
la rive gauche du Wefer doit être 
très-favorable : de mon côté , je m’a- 
vancerois , autant qu'il fera néceffaire , 
même au delà de Soeft , dans la direc- 
tion de Buren ou de Paderborn , & 
les deux armées ^ très-indépendantes 
l’une de l’autre, feront à portée de 
s'entr’aider de différons fecours des 
fubfiftances & d’artillerie, en cas de 
fiége. 

Les ennemis ont avancé dix mille 
hommes à Ham ; ils ont pouffé leurs 
kuffards à Jf^erle & Unna ; ils vien- 
nent journellement à Dortmund. Le prince 
héréditaire ejl toujours à Nottelen ». 
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te maréchal de Soubife rendoit en 
même temps compte de la marche de 
l'armée. Les troupes , campées àWefel, 
marchèrent, le 13, à Holt, ou fur 
h quartier général. Le 14, elle alla 
camper à Effen , où elle fut obligée 
de féjourner le 13, à caufe des ou- 
ragans & des pluies qui groflirent 
l’Emfer , & rendirent la marche impra- 
ticable. -Le \6 t elle campa à Bockum ; 
le I O , à Matten. 

La partie de l’armée qui campoit 
près Duifeldorp , aux ordres de . 
M. de Chevert, fe mit enmarche le ... 

. // campa, le 13 , à Effen, fon avant- 
garde à Steyle ; le 1 4 à Bockum ; le 
1 d" à Lutk-Dormund ; & le i 8 , îl fe 
réunit à l’armée près de Matten. ' 

Le maréchal de Soubife fit oc- 
cuper la ville de Dortmund par les 
troupes légères & les volontaires de 
l’armée , foutenus d’une brigade de 
dragons. Le prince de Condé campa , 
avec trois brigades d'infanterie & trois 
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de cavalerie , fur Us hauteurs de Dur* 
*7^^* feldt , à une demi-lieue de Dortmund. 
. La troupe de Fifcher fut envoyée à 
Schwiort , pour contenir la droite ^ 
affurer la marche des convois qui ve- 
noient tous de Dufleldorp , & tâcher 
d’avoir des nouvelles de la pofition 
des ennemis. Celle du^maréchal de Sou- 
bife étoit très - bonne ; mais il la re- 
gardoit comme trop reculée. Il fit 
/ jeter une grande quantité de ponts 
. fur TEmfer , pour pouvoir en dé- 
boucher & fe porter fur les hau- 
teurs de Dortmund , au moment où 
cela lui feroit poflîble. L’armée , fans 
cefle contrariée dans fes marches par 
la pluie & les difficultés du pays & 
des chemins , avoit befoin de repos. 

\ D’ailleurs il falloir attendre les con- 
vois , dont la marche étoit encore plus 
difficile que celle des troupes. 

Ce fut dans ces circonftances que 
le maréchal de Soubife reçut des let- 
tres de M. le maréchal de Broglie , 
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du 12 & du I 6 j par la première def- 
quelles il lui mandoit qu’il jpourroit 
raflembler, le 2^ , à Caffel, la tota- 
lité de l’armée , & être , le 2 j , près 
delà Dimel. Par la fécondé, il l’in^ 
formoit qu’il partiroit de Francfort le 
18, pour fe rendre à Caflel le 
& que l’armée pourroit y être raffem- 
blés le 2 J. M. le maréchal de Bro- 
glie preflbit en même temps M. le 
maréchal de Soubife de lui faire con- 
noître pofitivemcnt , & en détail , fes 
marches , les points fur lefquels elles 
feroient dirigées , & à /quel objet il 
fe détprmineroit , .ou de rapprocher 
les deux armées l’une de l’autre , pour 
faire perdre au prince Ferdinand l’a- 
vantage de fa pofition centrale , & 
l’obliger de fe retirer à mefure qu’on 
s’avanceroit fur lui , dans la crainte 
de fe commettre à un combat trop 
inégal, au lieu de faire agir, les armées 
féparément , & par des diverfions même 
éloignées. Le maréchal de Broglie n’in- 
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fiftolt fur aucun de ces deux partis ; 

■ mais il demandoit au maréchal dè ' 
♦ Soubife des époques fixes , afin de pou- 
voir agir en conformité de fes mou- 
vcmens, & de fe porter tout de fuite 
au delà de la Dimel , pour ménager 
le pays qui étoit entre cette rivicre & 
Caflel. 

Le maréchal de Soubife l’avoit pré- 
venu dès le 14, en lui mandant que 
fes difpofitions étoient faites pour s’a- 
vancer vers Soeft , & qu’il fe prépa- 
roit d’y arriver le 22 ou le 25 , en 
fuppofant que le prince Ferdinand ne 
raffemblât pas fes forces en deçà de 
ce lieu , & qu’il ne lui opposât pas 
des obftacles capables de l’arrêter. Le 
maréchal de Soubife comptoit toujours 
que le maréchal de Broglie auroit trois 
corps raffemblés le 20, & que vou- 
lant ménager le pays entre Caffel & 
la Dimel , il fe détermineroit promp- 
tement à paffer cette riviere. Le ma- 
. réchai de Soubife lui confirma les 

mêmes 
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hlêmes difpofitions , par la rdponfe ’’ 
.qu'il fit le 2 2 à fa lettre du i(j, dont 
on vient dti parler. Les trois marches 
qu’il avoit à faire pour fe porter à 
hauteur de Ham & de Soefi , étoîcnt 
délicates , d’autant plus qu’il ap- 
prenoit que , le i 7 , le pi^nce héré- 
ditaire étoit arrivé à Ham ; que les 
anglois étoient déjà campés entré Ham 
&^Soeft; qu’il y âvoit un eorps dé 
trois mille hommes à Werlé , & leurs 
polies avancés à Uiinà & Luinen , Sc 
que lé prince Ferdinand étoit ralTem- 
blé à Neuhâus, près de Paderborn ; 
mais le prince de Soubife fe prépà- 
roit à prendre dès pofitions , & à rè* 
cevoir l’ennemi, s’il prenoit la réfolu-* 
tion de éombattre. 

M. le duc de Choifeul maiidà aü 
maréchal de Soubife, le 24 , que le 
roi approuvoit fes difpofitions pour 
marcher fur Soeft , & que M. le ma- 
réchal de Broglie étant en état d’o* 
pérer en même temps que lui , U 
Tome Ilh P, 


1761k 
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,^sss!ssr étoit naturel de ne pas fe priver de 
ijài. l’avantage de la fupérioiitë que [a com- 
binaifon rdciproque devoir procurer ; 
mais que l’on fuppofoit qu’il n’effec- 
tueroit fes marches fur Soeft qu’après 
la connoiflance certaine de l’arrivée 
de M. le maréchal de Broglie fur la 
Dimel. M. le duc de Choifeul ajou- 
toit au maréchal de Soubife , que le 
roi vouloir qu’en exécutant fes difpo- 
tions , il cherchât à déporter le prince 
Ferdinand , & qu’il ne refusât pas le 
combat , fi les ennemis le lui préfen- 
toient, fon intention n’étant pas que 
/ fon armée reliât fur la défenfive , fi les 
ennemis venoient l’attaquer. 

Les mouvemens de l’armée du Haut- 
Rhin avoient trop de rapport avec 
ceux de l’armée deSoubife, & il étoit 
> trop important qu’ils euflent leur exé- 
cution aux époques annoncées par le 
rnaréchal de Broglie , pour que le 
duc de Choifeul ne lui fît pas con- 
noître les ordres qu’il' envoyoit au 
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maréchal de Soubife , & les intentions 
du roi fur ce qui le regardoit perfon- 
nellement. C’eft ce qu’il fit par la déi 
pêche fuivante. 

Le duc de Choîfeul au maréchal 
de Broglie, 

Le de juin 17^1. 

a M. le maréchal de Soubife’ i;n*a 
envoyé , monfieur le maréchal , la 
copie de la lettre du iS, quil à réçue 
de vous , & de la réponfc qu’il vous a 
faite. Le roi a vu avec la plus grande 
fatisfa£Hon le concert qüi régné entre 
fes deux généraux, & la maniéré dont 
vous vous propofez d’exécuter les mou- 
vemens & les opérations qui pourront 
féconder avec le plus d’éfficacité celles 
de M. le maréchal de SoubiU. Je ne 
doute point que ce qu’il vous a mandé 
du projet de fes marches au delà de 
Dortmund ne vous ai^ fàk -connoître 

D a 
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5555^ combien il eft important qu’il ne foîc 
.^7^1*. point compromis, que vos mouvemena 
fur la Dimel foient capables d’attirer 
l’attention de M. le prince Ferdinand , 
& de l’empêcher de réunir toutes fes 
forces entre la Lippe & le Roer. Les 
, momens deviennent inftans , dans la 
circonftance où fe trouve M. le prince 
de Soubife ; & je fuis bien perfuadé 
que fi cela vous a été poflible , vous 
aurez accéléré l’arrivée de vos trou- 
pes fur la Dimel. Il eft malheureux 
que les raifons de fubfiftances vous 
aient forcé à leur faire prendre des 
routes aufli éloignées que l’eft celle 
de Mulhaufen pour le corps faxon & 
les autres troupes que vous y avez 
jointes. Mais famajefté compte bien que 
votre activité ordinaire aura réparé 
une -partie de cet inconvénient. Au 
refte', je vois avec plaifir que , d’après 
les difpofitions dont M. le maréchal 
de Soubife vous a fait part , vous n’a- 
yez point eu à craindre d’être obligé 
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<îe féjourner fur la Dimel ; puifqu'’au 
contraire les circonftances auroient pu *7^** 
lui faire défirer que la difperlîon for- 
cée de vos troupes vous eût pu per- 
mettre d’y arriver quelques jours plu- 
tôt’; & le roi défirej monfieur le ma- 
réchal , que vous ayez pu faire vos 
difpofitionsde façon que, le a 8 de ce 
mois, votre armée ait opéré fur la 
Dimel , & ait entrepris le palTage de 
cette riviere. Si vous parvenez , avec 
fuccès & sûreté , à ce paffage , il paraît 
que M. le maréchal de Soubife , étant 
à Soeft ou même à Werle le 2 8 , les 
deux armées du roi auront entre elles 
une communication libre , & pourront 
çpérer uniformément contre le prince 
Ferdinand , afin de le forcer d’aban- 
donner fa pofitîon centrale. Nous ne 
fuppofons pas qu’il lui foit polTible , 
votre armée arrivée fur la Dimel , dê 
marcher contre, l’armée de Soubife'; 
mais , dans ce cas , le f'oi ne doute 
pas , monfieur le maréchal, que vous 

D ^ 
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ne preflîez affez la mefure' pour con- 
tribuer à faire repentir M. le prince 
Ferdinand de la témérité qu’il auroic 
de s’avancer fur M. de Soubife , en 
vous lailTant fur fon flanc. Je vous 
adrelTe la lettre que j’écris à M. de 
Soubife ; vous y yerrez que le roi lui 
ordonne abfolument de recevoir le 
combat , fi les ennemis veulent le lui 
donner. En même temps , fa majefté j 
qui d’elle - même a donné cet ordre , 
a bien voulu que je lui repréfente 
qu’il feroit dangereux que M. de Sou- 
bife allât combattre les ennemis avant 
que vous fufliez de l’autre côté de la 
Dimel , ou du moins à portée de la 
paffer. Je dois ajouter , monfieur le 
maréchal, que la partie politique exige . 
que nos armées prennent efficacement 
le ton de fupériorité en Allemagne. 
Quand M. le prince Ferdinand fera 
dépofté , & que les villes de Lipftat & 
de Munfter feront abandonnées à leur 
propres forces , fa majefté enverra fes , 
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ordres à fes généraux fur la maniéré 
dont elle veut que le fiége de ces 
•places foit fait.. Enfin, monfieur-le 
maréchal, je vous dépêche ce' courrier, 
afin que vous puifliez être inftruit plus 
promptement de l’approbation que fa 
majefté donne aux difpofitions de M. le 
maréchal de Soubife , & de la latis- 
fadlion qu’elle a du zele avec lequel 
vous cherchez à les féconder. Dans 
de pareilles circonftances , comme tout 
dépend du concert qui paroît régner 
entre fes généraux , & de la combi- 
naifon jufte de leurs mouvemens , elle 
attend tout de leurs lumières & de 
leur zele ; & il n’eft pas polfible de 
leur preferire d’ici rien autre chofe 
que ce que j’ai l’honneur de vous man- 
der. 

» J'ai celui d’être , &c. » ' 

I - - * 

Cette lettre étoit parfaitement d’ac» 
cord avec ce que le maréchal de Sou- 
bife mandoit de fon côté, le 2^, au 
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niRrdchal de Broglie , en laflurant que ^ 
le 2 6 " , il marcheroit à Werle , le 2 $ 
à Soeft, 

• Le mardçhal de Soubife étoit refté 
au camp de Matten jufqu’au 2 1 ; ce 
jour-là il marcha à Brokel. Le 2 i , il 
fit attaquer en même temps les poftes 
que les ennernis avoient à Urina , Lui- 
iicn , & Kamen. Luinen fut emporté 
par les volontaires de larmée , com- 
mandés par M, de Pédemont ; & les 
volontaires de Clermont , foutenus par 
la brigade de Talaru , le tout aux or- 
dres du comte de Turpin, rparéchal- 
de-çamp. Les ennemis perdirent beau- 
coup J on leur fit trois cents prifoj>- 
niers , & on leur prit deux pièces de 
canon, Ce qui étoit à Kamen , averti 
par l’attaque de Luinen , fe retira.; mais 
cependant le baroi; de Vioménil fiç 
quarante prifonniers. Trois cents huA 
fards J qui étoient à Unna , fufillerent 
avec nos avant-gardes,. & fe retirèrent 
çn bon Qrdfc, Toutes çes atçaqtiêsi 
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(étoient aux ordres du marquis de Voyer. 

Le maréchal de Soubife alla cam- 
per , le 2 5 , à Unna ; l’avant-garde , 
commandée par le prince de Condé ; 
fut portée , le 24 , à Keflel - Buren. 
Le prince héréditaire étoit à' Ham 
avec vingt-cinq mille hommes ; les an- 
glois à Soeft ; un corps de dix mille 
hommes , aux ordres du général de 
W^angenheim , à Ruden ; le prince Fer- 
dinand à Neuhaus , 6* le corps de dix- 
neuf mille hommes toujours fur la Dî- 
mel. Il paroiflbit que le prince héré- 
ditaire étoit dans l’idée que le maréchal 
de Soubife repalTeroit à la rive gauche 
de la Lippe. 

Le 2$ , le maréchal de Soubife 
fut inftruit que M. le prince Ferdi- 
nand avoit été 5 le 24 , de fa perfonne, 
à Soeft, & que fon armée le fuivoit ; 
qu’elle étoit déjà àGefeke& qu’il avoit 
établi un camp derrière Werle ; en forte 
que la réunion de la plus grande par- 
- tie des forces des ennemis ne paroif-» 
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(bit plus doutdife. On vit même le 
prince héréditaire marcher , le 2 j , par 
fa gauche. 

Ce fut dans ces circonflances que 
le prince de Soubife reçut du maré- 
chal de Broglie une lettre du 2 2 , & ! 

un mémoire de même date , en réponfe | 

à la lettre qu’il lui avoit écrite le 1 8 . ^ 

En envoyant au duc de Choifeul ce | 
mémoire , qui permet de bien juger 
.la lituation & les projets du maréchal 
.de Broglie , il y ajoutoit , que , vu la 
.diftribution que fa majefté avoit jugé 
à propos de faire de fes forces , il , 
penfqit que M. le maréchal de Soubife 
avoit chüifi le parti le plus propre à 
parvenir au but que le roi fe propo- | 
foit, étant bien certain que l’armée 
du Haut-Rhin , qui n’étoit pas en état , 
par le peu de cavalerie qu’elle avoit , 

& les garnifons qu’elle étoit obligée 
de laifler dans les places , de fe me- ■ j 
furer feule avec les forces que le 
prince Ferdinand pourroitlui oppofer| 
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il ne lui auroit guère été poflibic d’ef- 
fecluer une diverfion inquiétante pour *7^** 
ce prince dans le pays de Hanover , 
par la crainte fondée quelle auroit 
toujours dû avoir , qu’il ne pafsât le 
^efer à Hoexter & à Bewerungen , & 
fe portât fur elle avec fupériorité , & 
ne la féparât de Gottingen & de la 
Werra ; mais que fi l’armée du Haut- . 

Rhin avoit été plus forte de vingt- ' ' 
cinq à trente mille hommes , elle au- 
roit pu’T'ehtrer , avec fuccès , dans le 
pays de Hanover, & que vraifembla- 
blement elle auroit nécefiité M. le 
prince Ferdinand à s’oppofer à fes pro- 
jets , & à abandonner la Weflphalie ; 
au moyen de quoi il auroit été facile 
à l’armée du Bas - Rhin de faire les 
fiéges de Munfter & de Lipftat. 

Le maréchal de Soubife , qui fe 
propofoit de marcher le î 2 (5" , & de ' 
prendre une pofition à troia lieues en 
avant d’ünna, ayant eu ayis de la 
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réunion du camp de Ham avec celui 
de Soeft, pen^bic que quoique le pays 
fût très-coupé de ravins, ou chemins 
creux, la diftance de Ham à Werle, 
& de Soeft à Werle , n’étant que do 
trois lieues , il feroit facile de fe ren- 
contrer , & qu’il falloir éviter une ac- 
tion avant que d^être bien préparé ; 
foit pour attaquer, foit pour la rece>* 
voir. Il lit part de la fituation des 
chofes au maréchal de Broglie , afin 
qu’il pût fe déterminer fur le parti, ou 
de s’approcher de lui , en rentrant par 
fa gauche dans la montagne, ou de 
chercher , par des diverfions plus éloi- 
gnées , à obliger les ennemis à divifer 
leurs forces : en attendant, il fe met- 
toit en état de pouvoir remplir tous 
les projets qui feroient adoptés , & 
principalement de contenir , fuivant 
ce qui lui étoit prefcrit , l’armée du 
prince Ferdinand , fe propofant de 
l’attendre dans quelque pofte choifi & 


bigitized bï Google 


H I s T O R I Q U Ë s, (fl 

bien commandé , s'il prenait la réfo- 
lutioî^ de l'attaquer, jugeant dangereux 
& humiliant de fe retirer. 

Dans le cas où la diver''on du ma- 


réchal de Broglie au roi t pu réulfir à 
divifer.les forces des ennemis, le ma- 


réchal de Soubife fe propofoit dagir 
en confe'quencede la fupériorité qu’elle 
paroiflbit lui donner. Dans celüi^où 
le prince Ferdinand préférerolt la dé- 
fenfe de fa pofition aéluelle , le maré- 
chal de Soubife penfoit qu’il pourroit 
prendre le parti de palTer la Lippe , 
afin de l’éloigner davantage du maré- 
chal de Broglie ^ & de donner à ce 
dernier plus de facilité dans fes opéra- 
tions. 


On verra par les deux lettres ’ fui- 
vantes du duc de .Choifeul au maré- 


chal de Broglie , du 3 o juin , & celle 
au maréchal de Soubife , du premier 
juillet , ce que le roi ( n’approuvant 
pas- les projets de marche, propofés 
par M. le maréchal de Broglie } , jugeoit 
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à propos de prefcrire, à fes deux géné- 
raux. 

Le duc de Choifeul au maréchal 
de Broglie, 

Le }o juin jt 6 i . 

« Le roi , après avoir lu la lettre 
que vous m’avez fait l’honneur de 
m’écrire , monfieur le maréchal , le 
2 2 de ce mois, & le ipémoire du 
même jour, qui y étoit joint, m’a 
chargé de vous répondre qu’il lui pa- 
roiflbit dangereux de fuivre le projet 
de marche que vous propofez à M, le 
maréchal de Soubife, qui eft de fe 
rendre, avec fon armée, fur Buren ou 
Ruden ; car vous n’ignorez pas que le' 
prince Ferdinand fe trouve raffemblé 
à Soeft , & que par conféquent M. de 
Soubife ne pourroit marcher aux deux 
points indiqués qu’en lui prêtant le 
flanc- de très - près ; ce qui commet-» . 
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trolt, avec défavancage , l’aiméc de fa 
majefté ; & fi , dans cette pofition , 
clleavoit le malheur d'enfuyer un échec, 
il y auroit peu de remedes à un évé- 
nement pareil. 

II paroît ici plus raifomiablc qu’a- 
près avoir porté votre armée à Stat- 
berg, vous marchiez fur Brillon, d’oti, 
fans vous commettre, on penfe que 
vous pourriez avancer fur Ruden , 
lorfque M. de Soubife fèroic à Werle. 
Le corps des ennemis , qui eft à War- 
bourg , quand même il refteroit fur 
la Dimel pendant votre marche , n’eft 
pas en état d’attaquer aucune des pla- 
ces de la -Heffe ; & quant à vos fubfif- 
tances , lorfque vous marcherez de 
Brillon , fur Ruden , comme M. le 
maréchal de Soubife fait un établiffe- 
ment à Balwe , vous pourriez , en vous 
combinant avec lui , tirer une partie 
de votre pain de cet entrepôt. Vrai- 
femblablement , lorfque vous' ferez 
avancé à la direûion de Brillon , le 
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fisüs* corps ennemi , qui fera fur la Dimel ^ 
1751. rejoindra M. le prince héréditaire; car 
s’il reftoit fur cette riviere , ou s’il 
la palToit pour venir en Hefle , pour 
lors vous auriez toute facilité pour le 
féparer de M4 le prince Ferdinand ; & 
ce corps étant de vingt mille hommes ^ 
donneroit à M* le prince de Soubife 
une fupériorité décidée fur l’armée 
ennemie. Si au contraire ce corps de 
Warbourg rejoignoit M. le prince Fer- 
dinand i rien ne s’oppoferoit à ce que 
vous fîfliez un établiflement de Galfel 
à Brillon ^ pour fournir à vos ’fubfif-' 
tances* 

* » Cette marche de votre armée à 

Brillon peut avoir l’inconvénient que 
M. le prince Ferdinand fe porte do 
Soeft fur vous avec la totalité de fes 
forces, lorfque vous marcherez à Ru- 
den. De Soeft à Ruden il y a envirott 
fix lieues ; deWerle, où fera M. de 
Soubife , à Soeft , il n’y en a que trois# 
Il n’eft pas vraifemblable que M. le 

princeî 
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|)rînce Ferdinand vienne vous attaquer, 

& laifle derrière & fi près de lui l’ar- *7^^^ ‘ 
miée de M. de Soubife; mais quelque 
envie qu’il ait de conferver fa pofition 
centrale , Ton ne peut pas imaginer; 
qu’il fe laifle entourer dans une poli-* 
tion qui pourroiç caufer fa deftrudtion, 

Ainfi , d’après toutes les obfervations 
que je viens d’avoir l’honneur de 
vous communiquer , l’on préfurae ici 
que puifque les deux généraux des ar- 
mées du roi ont adopté le projet da 
rapprocher leurs forces des deux moyens 
quiexiftoient pour cette opération, ou 
de faire joindre l’armée du Bas-Rhin^ 
à celle du Haut - Rhin ^ ou votre ar- 
mée à celle de Soubife , le dernier, 
que je vous propofe paroît moins fujet 
à inconvéniens , & par conféquent pré- 
férable. Si vous ne l’adoptez pas , mon- 
ficur le maréchal , ainfl que M. le 
maréchal de Soubife , il n‘’y aura d’au- 
tre parti à prendre, pour faire agir 
au moins une des -armées du roi , que 
Tome II L E 
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d'ordonner à celle du Bas - Rhin de 
pafler à la rive droite de la Lippe , & 
de reprendre le projet du liège de 
Munfter. Dans ce cas , monfieur le 
maréchal , vous aurez la bonté d’inf- 
^ truire le roi des opérations que vous 
comptez exécuter.avec l'armée que fa 
majefté vous a confiée. J’envoie copie 
de cette lettre à M. le maréchal de 
Soubife, afin que vous jugiez enfemble 
lî les réflexions qu’elle contient font 
utiles au fervice du' roi. Au furplus , 
monfieur le maréchal , votre courrier 
du 2 2 eft arrivé le 27 au foir. Comme 
les mouvemens que vous propofez doi- 
vent s’exécuter le 28, le 25», & le 30, 
vous jugez bien que le roi ne pouvoir 
point donner d’ordre à temps fur ces 
mouvemens. Mais la lettre que je re- 
çois de M. de Soubife , du 1 é", a fait 
préfumer à fa majefté que celui que 
vous propofiez n’auroit pas eu lieu , 
& l’a engagé à m’ordonner de voui^ 
isnvopr pette dépêche , dont le con-s 


N 
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tenu vous paroîtra conforme à l’efprit " 
de celle que je vous ai écrite par un ^ 7 ^** 
courrier extraordinaire le 2^ de ce 
mois. 

Le roi vous laifle le maître, mon- ' 
fieur le maréchal , de m^envoyer des 
courriers , dans les circonftances inté- 
reflantes dans lefquelles vous pourrez 
vous trouver, & lorfquevous le jugerez 
néceflaire, 

3 > J’ai l’honneur , &c. » 

I 

Le duc de Choîfeul au maréchal 
de Soubife» 

\ 

Le 1". juillet 17^1. 

• •• 

a La copie de la lettre que j’écris 
à M. le maréchal de Broglie , mon-, 
fieur le maréchal, fert de réponfe à 
celle que vous m’avez fait l’honneur 
de m’écrire le 26 juin, & au projet 
de marche que M. de Broglie vous a ' 
propofé. Le roi a été fort aife que 

E 2 
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vous ne l’ayez pas accepté. Je croî# 
que vous trouverez celui que J’indique 
à M. de Broglie plus raifonnable.* Je 
‘dois y ajouter , ce qui ne vous échap- 
pera pas , c’eft qu’en cas que M. de 
Broglie fe prête à exécuter mon idée , 
il me paroîtroit néceffaire qu’en par* 
tant d'Unna pour vous approcher de 
,Wcrle , vous envoyaffiez un déta- 
chement de trois ou quatre mille hom- 
mes , commandés par quelqu’un d’in- 
telligent, furArenlberg , qui delà iroit 
à Melchede , & ferviroit d’intermé- 
diaire ‘ & d’appui entre vous & M. de 
, Broglie , arrivé à Ruden. Je crois que 
Il vous convenez entre les deux ar* 
mées de l’exécution de ce que je pro^ 
pofe , M. le prince Ferdinand fera 
dépofté néceflairement. Peut-être l’en- 
nemi aura-t-il projeté d’attaquer notre 
armée dans fa marche d’Unna à Werle. 
Pour parer à cet inconvénient, je vous 
propofe de faire en deux marches ce 
trajet ; vous aurez le temps , dès que . 


Digitized by Goo^I' 



H I s T O R I Q U E S. Çsf 

M. de Broglie vous aura communiqué 
le jour de fon départ. 

Enfin, monfieur le maréchal-, fi 
M. de Broglie s’obftine à ne pas paflTer 
la Dimel , il faut néceflairemçnt prenr 
dre de deux partis Tun ; ou vous dé- 
terminer. à marcher a M. le princç 
Ferdinand , & vous commettre à une 
aélion en l’attaquant dans fa pofition de 
Soeft; ou repaffer à la rive droite de 
-la Lippe, pour tenter fi^ dans.cettç 
partie, il fera poffible de reprendre 
le projet de Munfier. Je crois qifil 
auroit encore mieux valu , dans le 
mois de juin, (ifivre le projet de vos 
infiruclions , que de marcher par , la 
rive gauche. Alals nous /devons partir 
du point où nous fommes^ il faut .donc , 
à cè qu’il me femble , monfieur le mar 
réchal, que vous vous déterminiez, .ou 
à attaquer M. le prince Ferdinand à 
Soeft,. oude.paffer la Lippe.- Gc der- 
jiier parti n’eft pas le plus court , lorf- 
que vous ferez à Wcrle y mais , dan^ 

E i 
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tous les cas , je croirois que vous 
devriez tâter Ham ; l’emporter , fi cela 
eft jugé poflîble , ou du moins donner 
une grande inquiétude aux ennemis 
dans cette partie, qui eft leur com- 
munication néceflaire. Il eft vraifem- 
tlable que M. le prince Ferdinand laif- 
leroit fur la Dimel les vingt mille 
hommes qui y font ; par conféquent ) 
il y en a près de cinquante mille 4 
Soeft. Il eft queftion de favoir fi, avec 
les forces que vous avez , vous ne pou- 
vez pas 'attaquer la gauche des en- 
nemis à Soeft i c’eft ce que votre pru- 
dence & votre zele pour le fervice du 
roi , monfieur le maréchal , feront ju- 
ger beaucoup mieux que je ne puis 
vous le mander d'ici ; mais vous fentez 
que dans l’embarras oîi vous vous trou- 
verez , & dans la crainte où nous fom- 
mes d'une campagne infru£lueufe, après 
avoir fait, en Allemagne , une montre 
faftueufe de nos forces , nous délire- 
rions que ce fut par votre armée que 

/I 
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votre campagne fe décidât en bien* ■- -aa* 
« Si au contraire vous prenez le 
parti de repaffer la Lippe , & que vous 
n ayez pas emporté Ham , il faudra 
faire une marche rétrograde , & la 
dérober au prince Ferdinand. Je doute 
même , quelque vive qu’elle foit , que , 
de Werle , vous foyez à temps de pré- ~ 
venir le prince en avant de Munfter. 

Ayez la bonté , quelque parti qui 
foit pris des trois , ou de celui propofé 
à M. de Broglie , ou de celui d’atta- 
quer M, le prince Ferdinand à Soeft , 
ou de celui enfin de repaffer la Lippe , 
d’en faire part au roi par l’envoi d’un 
courrier. Dans tous les cas, monfieur 
le maréchal, le roi compte beaucoup 
fur votre attachement à fon fervice & 
à fa perfonne ; & ^ quel que foit l’évé- 
nement , fa majefté m’a ordonné de 
vous mander qu’elle penferoit toujours 
que vous avez fait pour le mieux. 

» J’ai l’honneur, &c. » ' 

0 * 


7^ Si É M O I R E S 

C’eft ici que commencent vdrîta- 
1*7^*» tlement les opérations des armées du 
roi & de celle des ennemis. 

Le maréchal de Broglie avoit fait 
camper , le i (î , une grande partie de 
l’armée dans le camp retranché de Caf- 
fel ; le corps faxon s’étoit porté à 
Ober-Kauffungen ; deux brigades d’in- 
fanterie , avec la moitié de l’artillerie , 

' étoient arrivées à Werkel ; le mar- 
quis de Poyanne, avec les carabiniers 
& dix bataillons , avoit occupé Win- 
terberg , & l’avant* garde du baron de , 
Claufen s’étoit avancée à- Niderfeld, 
Ces difpofitions avoient mis le maré- 
chal de Broglie en état , foit de fe 
porter de Warbourg, foit de tenter de 
palier à Stadtberg, & de joindre le ma- 
réchal de Soubife. 

Le 8 , l’armée fe mit en marche , Sc 
elle alla camper à Brunen. 

L’avant-garde, aux ordres du Vi- 
comte de Belfunce, fe porta furWar- 
bourg. Aulli-tôt que les ennemis l’a- 
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perçurent , ils détendirent leur camp , «üsëS 
qui étoit entre cette ville & le Défen- *7^*4 
bcrg, & fe mirent en bataille. Ceux 
qu’ils avoient près de Liébenau & près 
de Drcndelbourg, ne firent aucun mou- 
vement. Le marquis de Poyanne s’em- 
para de Stadtberg du défilé d’EfTen , 
qui n’étoit occupé que par des troupes 
légères. Le comte de Luface , avec ^ 
fes Taxons & la brigade de cavalerie 
allemande, étoit venu camper à Ho- 
hen-Kirchen , à deux lieues de Gaffe!. 

Le comte de Chabo, avec fon avant- 
garde , s’étoit porté vers Liébenau & 
Drendelbourg , où il ne fe paffa que 
quelques efcarmouches ; & les troupes 
qui avoient campé à Werkel fe porte- ' 
rent à Wolfshagen, où toute l’artillerie 
& les vivres furent raffemblés. 

Les ennemis demeurèrent toute ta ^ 
journée en bataille , entre If^arburg 6* 
le Defenberg^ ,* le foir, ils canonne- 
rent affez vivement les troupes que 
:M. le maréchal de Broglie avbit fait 
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entrer dans les villages de Wormelii 
& de Germete, pour être plus à portée 
d’obferver leurs mouvemens pendant 
la nuit , & de les fuivre , s’ils fe reti- 
roient., ou de les attaquer. 

Le maréchal de Broglie mit l’armée 
en marche le ap, de grand matin. On 
. apprit peu après , par M. de Belfunce, 
que les ennemis s’étoient retirés. L’ar- 
mée paffa la Dimel , & campa à Scherff. 
M. de Belfunce avoit attaqué leur ar- 
riere-garde , avoit fait deux cents pri- 
fonniers , & pris douze pièces de canon 
du parc ou obufiers , tous de gros ca- 
libre. On les fuivit jufques près de 
Wilbadefen , où tout le corps de 
,M. de Sporcken fe trouva réuni. Il 
-parut , par tous les rapports , que ce 
corps de dix-huit régimens , dont feize 
d’infanterie & cinq de cavalerie , non 
compris les troupes légères, & le corps 
deLuckner qui avoit repaflé le Wefer; 
& dont M. de Chabo avoit fuivi l’ar- 
rierc-garde jufqu’à Beverungen , où il 
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■ avoir pris fes équipages. Un autre, dé- 
tachement de M. de Chabo s'’écoic cm- 
paré de Drendelbourg , & ^voic pris 
trois pièces de canon dans le vieux canip 
des ennemis. ^ 

Le 3 , Tarmée réunie campa à Licîi- 
tenau. M. de Claufen occupa Wunen- 
* berg & Furftenberg , & pofiU'a fes 
polies avancés à Buren. On porta les 
troupes légères à Bleiwisck, pour^ob- 
'ferver M. de Wangenheim , qui étoit , 
avec fept à huit mille hommes, à Ru- 
den. 

- M. de Eéifuncc occupa Ettelen , Sc 
' porta des troupes légères fur Saltz-Kot- 
ten &' Gcfcke*.' 

M. le comte de Luface marcha à 
Hrendclbourg , & fes troupes légères à 
Brakel. M. de Sporcken s’étoit retiré, 
dans la nuit du , fur Driebourg, 
le général Luckner, qui 'étoit à Bra- 
kel, s’étoit retiré fur Nienhéîmb. Le 
maréchal de Broglie s’occupa à faire 
ouvrir les marches fur l’Alm , du côté 
Tome III, ^ .*E é 
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de Buren & deWewelfbourg, <& d’autres 

fur Paderborn. 

Le 2 ^ M. de Belfunce marcha à 
Saltz-Kotten , & s’avança jufqucs près 
de Lipftat fans rencontrer d’ennemis. 

Le ■ chevalier du Muy fe porta, avec 
un gros détaehement , à Nieder-Turp, 
afin dey foutcnlr M. de Belfunce. Le 
baron de Claufen envoya un gros dé- 
tachement fur Anrucht & Ruden , pour -■ ■ 

favoir des nouvelles des ennemis, & 
communiquer av’cc le maréchal de 
Soubife, s’il étoit pofiîble , par Arénf- 
berg. Le détachement qtie le comte 
de Ghabo avoit envoyé à Hoexter s’em- 
para d’un magafin de faPiiies des enne- ' 
mis. 

' Le 2 , le maréchal de Brôglie alla 
camper , avec l’armée , à Neuhaus , 
près de Paderborn. Un corps occupa la 
droite de la Lippe. M. de Claufen fc^ 
porta fdr Burin , 'W’ewelfbourg , & ‘ - 
Saltz-Kotten , & M. de Belfunce fut 
j^lacé en avant de Neuhaus, Le maré-“ 
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jcKal de Broglie envoya des troupes «5551 
légères fur Horn & vers Biélcfeld , *7^** 
d’autres fur le chemin de Biélefeld à 
Neuen-Kirchen , & un autre détache- 
ment fur Neuen-Kirchen , afin d’avoir, 
dès nouvelles des ennemis , & de 
mettre au moins l’alarme dans leurs 
équipages , que l’on afluroit avoir mar- 
ché de Ritberg vers Biélefeld. Le ' 
marquis de Poyanne étoit relié à Lich- 
tenow avec les carabiniers & de l’in- 
fanterie , & la grofle artillerie , à Kle- 
nenberg. Ce défilé étant ainfi gardé , le . 
maréchal de Broglie étoit en état de 
regagner Lichtenow , fuivant les cir» 
confiances. M. de Sporcken s’étoit re- 
tiré à Lipfpring. Le général de Wan- 
genheim campoit entre Lipfiat & Ower-^ 
liage n. 

Le maréchal de' Broglie préféra la 
marche qu’il fit fur Paderborn , à celle 
qu’il auroit pu faire pour paffer l’Aim 
à Wewellberg & Nider-Turp , Jugeant 
que fa pofition , près de Paderborn | 
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inquiéteroit beaucoup plus le prince 
Ferdinand , parce qu’elle menaçoit fes 
derrières & fa communication avec 
Biélefeld, aù lieu qu’en palTant l’Alm, 
il auroit mis derrière lui beaucoup de 
ravins qui formoient des défilés très- 
difficiles ; il y trouvoit auffi un grand 
obftacle, par rapport aux fubfiftances, 
parce que cette partie des bords de 
l’Alm n’avoit point été enfemencée. 
Il penfoit que , dans ces circonftances , 
le parti le plus vraifemblable que le 
prince Ferdinand pouvoir prendre, étoit 
de repafler la Lippe. • 

Suivant les nouvelles que la cour 
avoit du maréchal de Soubife , du 2 7, 
le prince Ferdinand étoit derrière 
Soeft avec toute fon armée ; le prince 
héréditaireàScheidingen, entre Ham & 
Soeft ; un corps intermédiaire, entre la 
droite du prince héréditaire & Ham , 
foutenoit cette ville , que l’on avoit 
retranchée depuis long-temps. Les con- 
vois occupoient le château de Werle; 
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mais comme il auroit fallut da gros 
canon , il parut inutile au prince de 
Soubife de l’attaquer dans le moment 
préfent; il penfoit d’ailleurs que quoi- 
que ce porte fût occupé par les en- 
nemis , il étoit le maître d’aller pren- 
dre la pofition de Werle j mais celle 
d’Unna pouvant remplir beaucoup d’ob- 
jets , il la préféra , en attendant l’effet 
de la marche de M. de Broglie , d’au- 
tant plus que la portion de "Werle 
l’auroit trop éloigné du porte de' Lui- 
nen , qu’il vouloir conferver à fa gau- 
che , & que la 'pofition de Werle ne 
lui donnoit pas de plus grandes faci- 
lités pour recevoir les communications 
de la droite. 

Cependant le maréchal de Soubife 
•fe propofoit ( i ) , fuivant les arrange- 
mens convenus avec M. le maréchal 


(l) Lettres du maréchal de Soubife au duc d* 
Choifeul, d’Unoa, les 30 juin, i”, 2, & 3 
juillet. 
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de Broglie , de marcher , le 2 & , S 
.Werle , & fiiivre , le 2^ , les hauteurs 
par fa droite, en s’approchant du Roer, 
pour chercher à ddpofter Soeft, & ga- 
gner Ruden, Le prince Ferdinand le 
prévint ; & avant de décamper, il apprit 
qu’il arrivoit fur lui avec toutes fes- 
forces réunies. Dès le 28 , le prince 
Ferdinand replia les troupes légerea 
des poftes qu’elles occupoient près de 
.Werle; elles fe retirèrent à deux lieuea 
d’UnnsI , & il campa près de Werle. 

Le 2p, le prince Ferdinand fe re- 
mit en marche, & vint camper à un 
petit quart de lieue du prince de Sou- 
bife , dont l’armée paffa la nuit en 
bataille, ne doutant pas que les en- 
nemis n’attaquaffent le lendemain. On 
retira l’avant - garde de M. le prince 
Condé , qui étoit au delà des défilés , 
elle fut placée à la droite de l’armée , 
pour la fermer. Le maréchal de Sou- 
bife jugcoit fa pofition admirable , & 
comme il ignoroit , dans ce moment | 



Historiques, '8 i ' 

ce qui, fe paflbit du côté de M. le 
maréchal de Broglie , & qu’il favoit , 
par une letre de ce général , du 27, 
qu’il étoit inflruit de la marche du 
prince Ferdinand vers Soeft, il porta 
fon attention à empêcher le prince 
Ferdinand , qui fe trouvoit aufli dans 
une pofition très-avantageufe , de faire 
un gros détachement vers le maréchal 
de Broglie ; mais en même terops il 
lui étoit fort difficile de déboucher 
de fon camp. Les précautions qu’il 
avoit prifes pour en rendre les appro- 
ches difficiles étoient des obftacles pour, 
en fortir. 

Pendant la journée du juillet, 
les ennemis firent plufieurs reconnoif- 
fances & démonftrations qui pardif- 
foient annoncer un projet d’attaque ; 
mais ils décampèrent à dix heures du 
foir. A minuit , on eut un foupçon de 
leur retraite ; & , au jour , on vit leur 
armée en marche fur quatre colonnes. 
On jugeoit qu’elle -fe dirigeoit vers 
Tome III. F 
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Ham ; mais un brouillard épais ne pei*- 
*7^^* mettant pas de fuivre la dire£lion dea 
colonnes , on les fît harceler & recon- 
nojtrc au plus près par les troupes lé- 
gères ; on fît des prifonniers , & il 
vint des défertcurs ; mais on ne fut 
rien de plus pofitif jufqu’au 3 , finon 
que les ennemis s’étoient dirigés vers 
la Lippe , entre Ham & Luinen , & le 
plus grand nombre vers cette derniere 
ville ; ce qui paroifl'oit une manœuvre 
bien extraordinaire , puifqu’il étoit vrai-» 
femblable que le prince Ferdinand , 
ayant manqué le moment de nous atta- 
quer > n’avoit d’autre parti à prendre 
que d’aller occuper une pofition pré- 
parée fous Lipftat, ou de' fe retirer 
fur l’Ems , & fucceflivement à Biéle- 
feld. M. le maréchal de Soubife fe 
croyoit d’autant plus fondé à penfer 
ainfi , qu’il apprit , dans ce moment , 
les fuccès du maréchal de Broglie fur 
' la Dimel & dans le pays de Paderborn , 
Ipfquels lui faifoient efpérer que , dans 
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][)eu' de jours, on devoir naturellement'*^ 
obliger le prince Ferdinand à fe rett- ^7^^* 
rer , à nous laiffer la liberté de faire 
fucceflivement les lièges de Hamelen , 
de Munfter , & de Lipftat , peut - être 
même les deux derniers en même temps, 
félon la pofition des ennemis. Le ma-^ 
réchal de Soubife mandoit au duc de 
Choifeul , que lî on parvenoit à entre- 
prendre CCS opérations , il faudroit, 
pour les aflurer , compofer une armée 
d’obfervation , dont la force pût eu 
impofer , de toutes façons , à celle des 
ennemis , divifée ou réunie ; que fi ou 
- fe contentoit de n’entreprendre 'qu’uit 
fiége à la fois , il faudroit qu’il renfor- 
çât l’armée du maréchal de Broglie do 
tout ce, qui ne feroit pas nécefiaire à 
ce fiége & de même , lorfqu’il feroit 
queftion du fiége d’Hamelen , ce feroit 
à M. de Broglie à renforcer la fienne 
de vingt ou vingt-cinq mille hommes , 
pour qu’il pût couvrir cette opération; 
mais qu’auparavant il faudroit dé|)ofter. 

Fa 
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le prince Ferdinand, & le pouffer au- 
delà de Biélcfeld & d’Hcrwordcn; 

Ce que M. le maréchal de Soubife 
propofoit à ce fujet étoit entièrement 
conforme aux intentions de la cour; 
& le duc de Choifeul , en approuvant 
fes idées & les manœuvres qu’il venoit 
de faire , lui manda , le i o de juillet , 
.que fi, pour accélérer , il jugeoit à pro- 
pos de faire marcher le détachement de 
fon armée à celle de M. le maréchal de 
Broglie , fans attendre de nouveaux 
ordres , il en étoit le maître ; que la 
maifon du roi devoir y être comprife , 
ainfi que le$ grenadiers royaux , & les 
troupes qui n’avoient pas fait la guerre, 
en tout trente mille hommes , dont 
dix mille chevaux , & par brigades , 
fans officiers généraux , excepté ceux 
attachés à la maifon du roi. Le duc 
de Choifeul ajoutoit, que ce détache- 
ment n’auroit lieu que lorfque les en- 
nemis feroient retirés derrière l’Ems , 
& que le prince Ferdinand auroit aban- 
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idonn^ Ic^ fources dq la Lippe, forcé ^* 5 ^^ 
par les combinaifons des deux armées , 
réunies. Le miniftre obfervoit aufïi au 
maréchal de Soubife , que , pour agir 
plus sûrement 5 il làlloit faire un fiége 
l’un après l’autre , & que celui de 
Lipftat étoit préférable. On comptoir 
que fi l’artillerie de Caflel étoit fuffi- 
fante , on s’en ferviroit pour ce fiége, 
qu’on prépareroit celle de Wcfcl 
pour le' fiége de Munfter. Le roi, en 
attendant, ne doutoit pas que le ma- 
réchal de Soubife ne fe fût avancé fur 
Soeft. 

Ce fut, comme on le verra dans 
la fuite , le parti que ce général prit,. '' 
malgré les manœuvres très - extraordi- 
naires du prince Ferdinand , dont on 
va parler. Mais auparavant on ne doit ' 
pas pafier fous filence l’attaque qu’il 
fit faire pendant fa marche , par fa- 
gauche , à' Schwert, & Weftholfen^ 
fur le Roer , où le prince de Croy 
s-’étoit placé avec la principale partie 

F 3 
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des dix-huit bataillons & des huit efcâ^ 
drons, & des troupes qu’il avoit pour 
défendre cette rivicre , depuis Menden 
jufqu’au Rhin, afin de couvrir la com- 
munication des convois qui fe faifoienc 
de Dufleldorp & de Cologne, depuis 
que l’armée avoit quitté Dortmund. 
Les ennemis furent repouffés avec vi- 
gueur j la cavalerie fur-tout fe dilHn- 
gua , & fît repaficr le Roer à tout ce 
qui avoit travcrfé cette rivière. 

Jufqu’à ce moment on n’avoit pas 
été exaclement inftruit du véritable ob- 
jet de la marche du prince Ferdinand; 
mais l’on fut , le 3 , qu’aprés avoir 
marché trente-fix heures avec une fa- 
tigue incroyable, ce prince avoit en- 
tièrement tourné notre gauche , & 

qu"*!! avait gagné la plaine de Dort- 
mund. 

Le maréchal de Soubife prit le parti 
de faire marcher fon armée. Le 3 , à 
quatre heures après-midi , il quitta fon 
camp d’Unna , & alla camper à Tfïcr- 
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tnerden ; elle y arriva avant la nuit , 
excepté lavant^garde de M. le prince 
de Condé y qui , par fa pofition , fe 
trouva un peu trop rejetée, & eut beau- 
coup de peine à s’ouvrir des chemins. 

Le maréchal de Soubife comptoit 
fe remettre en marche le 4 , au point 
du jour; mais le grand nombre d’équi- 
pages , & un peu de défordre dans les 
colonnes qui fe croiferent, firent per- 
dre quelques heures , qui penferent 
caufer beaucoup d’embarras. Le mar- 
quis de Vogué commandoit l’arriere- 
garde, qui étoit très-forte , & qui de- 
voit , en cas de befoin , être foutenue 
par les brigades de Vaubecourt , de 
Briqueville , & celle des gardes , qui 
marchoient après les colonnes d’artil- 
lerie , le convoi de pain , & les équi- 
pages. M. de Vogué fut attaquq de 
très-bonne heure par les troupes lé- 
gères , & fuccc/Iivement par l’avant- 
garde de l’armée ennemie ; il donna le 
tempa à toutes les colonnes de filer j 

F 4 
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=^mais en arrivant près du moulin de 
Schafhaufen , il fut ferrd de près. Les 
ennemis augmèntoient à vue d’œil. Le 
prince de Soubife fît arrêter l’a:rmée , 
& commença fes difpofitions le long 
du Landwert, qui borne' la plaine de- 
puis les bois de Schafhaufen jufqu’à 
celui de B^erick , à une demi-lieue 
de \/erle. Pendant ce temps , les bri- 
gades des gardes , de Vaubecourt , & 
de Brique ville , foutenoient l’arriéré- 
garde; mais craignant que les ennemis 
ne fe rendiffent les maîtres de la crête 
des hauteurs qu’ils cherchoient à ga- 
gnei , le niardchal de Soubife y porta , 
avec vivacité , les brigades de Vaube- 
court & de Briqudville. Le marquis 
de Vaubecourt trouva les ennemis au 
moulin & au château de Schafhaufen ; 
ils commençoient à s’y retrancher ; il 
les fît attaquer par les grenadiers & les 
chaffeurs de Touraine, gardes Lor- 
raines , Vaubecourt ^ Bretagne , Bri- 
^uevillc, & Enghien; malgré le canon 
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a cartouches & les coups de fufil tirés, 
tout fut emporté , & les ennemis chafles 
& reconduits Jufqu’à la plaine. On 
amena une trentaine de prifonniers , & 
M. de Bawr j adjudant du prince Fer- 
dinand. La brigade des gardes foutint 
le feu du canon avec beaucoup de fer- 
meté. Pendant cette aélion-, l’armée 
fe mit en bataille fur le Landwert ; la 
pofition dés brigades , au 'château de 
Schafhaufen , étoit bonne , mais trop 
éloignée de la ligne ; on les fit replier, 
L‘’infanterie étoit en première ligne , 
la cavalerie derrière notre droite ; & 
la maifon du roi eh réferve au centre de 
la cavalerie. Le refte de la journée fut 
employé à accommoder la nouvelle 
pofition. Les ennemis campèrent leur 
droite un peu en arriéré du moulin de 
Schafhaufen, la gauche à Hermer- 
den. 

Le 3 , l’armée des ennemis parut 
en pleine marche pour venir nous atta- 
, quer. Leurs colonnes fe diviferent de 
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droite & de gauche , & entrèrent dans 
les bois de notre droite & de notre 
gauche par différons débouchés; notre 
canon tira deffus avec fuccès. Vers 
midi, ils parurent s’arrêter & changer 
leurs dilpofitions, <Sc ils finirent par 
réoccuper leur camp d’Hermerden. 

Le maréchal de Soubife ayant eu 
avis qu’ils ouvroient des chemins à 
trois quarts de lieue fur notre flanc 
droit J & que , par cette diredion, il» 
pourroient fe porter fur Werle , donc 
ils occupoient le château , très-difficile' 
a prendre, & que le flanc de notre 
cavalerie fc trouveroit expofé ; dès le 
S f il fit marcher le prince de Coudé 
a Runn , & les deux lignes de cava- 
lerie 6l la maifon du roi occupèrent le 
teiiein de la plaine le plus élevé; leur, 
gauche appuyée par deux brigades d’in- 
fanterie , a portée de fecourir notre 
ligne , de meme que celles do M. le 
prince de Coudé pouvoient marcher, 
façuement pour foutenir notre gauche» 

N 
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iCette pofitioii n’étoit pas aufll impo- 
ïante que celle d’Unna ; mais elle étoit 
très - favorable dans prefque tous les 
points principaux de défenfe , & les 
foldats les perfeclionnoient , fuivant 
i’ufage établi dans l’armée , par des 
retranchemens. Le maréchal de Soubife 
lécoit dans la réfolution de combattre , 
fl les ennemis fe fuffent commis un peu 
légèrement. 

La fituatlon dans laquelle fe trou- 
yoit le maréchal de Soubife ne lailfoit 
plus craindre aucun obftacle à ce que 
JVÎ. le maréchal de Broglie s’approchât 
*de lui, & lui donnât tous les fccours 
qui pouvoient lui être néceflaires ; & 
le maréchal de Soubife fe propofoic 
de profiter du premier moment favorable 
pour marcher du côté de Soefl; , où il 
pouvoir trouver de bons portes, attendu 
la quantité de ravins dont le pays crt; 
rempli..Il s’agiflbit de dérober ce mou- 
vement à l’ennemi. Les deux géné- 
raux fe tenoient exaélçmeut inrtruits de 
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leurs mouvemens réciproques & de ceux 

des ennemis. 

Le maréchal de Soubife ne fe trom- 
poit pas dans fes conjectures. M. le 
maréchal de Broglie , informé de la 
marche du prince Ferdinand , non feu- 
lement fur Soeft , mais môme au delà y 
& ayant eu avis , par fes patrouilles , 
que le marquis de Conflans étoit venu , 
avec un détachement de fa troupe , 
près de Soeft,, ayant aufli été inftruit , 
quoique confufément , que rarriere- 
garde du prince Soubife avoit été atta- 
quée , fit avancer, le j ( i ), fur Erwette , 
où il étoit de fa perfonne , les avant- 
gardes de fon armée commandées par 
MM. de Claufen & de Belfunce ; & 
M. de Poyanne eut ordre de fe rendre 
de Licthenow à Wewellbourg , pour 
mafquer Lipftat , & être en état de 
recevoir M. de Soubife , en cas de 


(i) Lettre du maréchal de Broglie au maréchal 
de Soubife , d’Etwette le y juillet. 
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befoîn.’ Le maréelaal de Broglie re-'‘SsaB 
tourna le même jour à Wewelfbourg. . 

Dans l’incertitude de ce qui étoit arrivé 
à l’arriere-garde du prince de Spubife , 

& de ce que fon armée étoit devenue , 

, il donna ordre de préparer du pain , 
pour -pouvoir , fi cela devenoit nécef- ' 
faire, lui en faire faire une diftribution 
de deux jours. M. de Soubife reçut le 
€ , avis de ces difpofitions. 

: Le même jour , le maréchal de Bro- ' 

glie fut inftruit que l’armée de Soubife 
campoit près de "Werle 5 que iey- en- 
nemis étoient toujours en préfence , & 
qu’il y avoit apparence qu’ils Lattaque- 
roient. Il envoya fur le champ ordre 
aux deux avant-gardes de MM. de Clau- 
fen & de Belfunce de marcher en dili- 
gence à Soeft , & au marquis de Poyanne 
. de fe rendre à Erv^ette avec les cara- 
biniers , le régiment de royal Deux- 
Ponts , & deux bataillons de grenadiers 
& chafleurSj pour mafquer ^^ipftat. Il 
fe porta lui-même à Soeft le é , & fe 
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p5SS“ rendit , fans délai , au quartier 3d 
JVÎ. de Soubifc , qui avoit été établi 
fur* le Landwert, au hameau de Schlu- 
•Kingen, 

L’ordre étoît donné pour le départ 
de l’armée (i) , & elle fe mit en mar- 
che à neuf heures du foir. Le maré- 
chal de Soubife avoit eu avis que lea 
ennemis dévoient décamper & marcher 
du côté de Werle ; il vouloir ne pas 
être prévenu vers Soeft , & même vera 
Lipflat. M. le maréchal de Broglie , 

, pouf féconder les difpofitions de M. de 
Soubife, envoya ordre à fes deux avant- 
gardes de relier à Soeft , & à M. de 
„ ^ Poyanne de fe rendre aufli à Soeft ^ 

le 7 , avec cinq bataillons & les cara- 
biniers. Quinze bataillons & douze efca- , 
drons dévoient arriver le meme jour à 
Erwctte , aux ordres du comte dq 
Rothe. 


(i) Lettre du maréchal de Soiibilè & du 
réchal de Broglie , du 5 & du 7 juillet* 
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L’armée arriva dans leterreîn defon 

nouveau camp à trois heures du fnatin. 

Elle devoit établir fa droite vers Ober-' 

« 

Lus , fa gauche au village de Runne* 
Aulfi-tôt que le jour permit de diftin- 
guer les objets , on découvrit l’armée- 
des ennemis en marche fur deux co- 
lonnes, dont la tête dépalToit Werle , 
& paroilToit fe diriger vers Soeft. Les 
deux généraux penferent unanimement 
qu’il ne falloir pas s’y lailfer prévenir , 
& l’armée continua de marcher pour, 
s’approcher de Soeft , où elle campa 
fur les hauteurs un peu en arriéré de 
la ville, à portée de s’avancer fur Lîpf- 
tat', dans le cas où le prince Ferdi- 
nand auroit gagné cette partie. On 
penfoit que ce mouvement détermine- 
roit les ennemis à repalTer la Lippe ; 
mais ils s’arrêccrent dans leur marche , 
& campèrent la droite près Werle, la 
gauche dans la direction de leur mar- 
che , mais paroifiant fe rapprocher du 
chemin de Ilam. X)n eut même avis 
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que quelques - unes de leurs troupes 
filoicnt par - derrière leur gauche , & 
qu’elles prenoient le chemin de cette 
ville. Cette pofition ëtoit celle que 
M. le maréchal de Contades avoit oc- 
cupée, en I 7 J 8 , près d’Illingen. Celle 
dans laquelle fe trouvoit , d’un côté , 
l’armée du maréchal de Soubife , & 
de l’autre, les troupes que le maréchal 
de Broglie avoit fait avancer , confta- 
toit le fuccès de la jonélion qui avoit 
fait l’objet du commencement de la 
campagne , & l’on ne pouvoit en efpé- 
rer que des fuites avantageufes pour 
la caufe commune. Il étoit queftion de 
mettre à profit cette jonélion. L’ar- 
mée avoit befoin de repos ; il étoit 
efienticl d’approvifionner Pade.rborn , 

& de pouvoir en tirer , pendant quel- 
que temps , la fubfiftance des deux ar- 
mées. Les deux généraux fe réunirent 
à Soefi: , où leur quartier général fut 
établi, afin d’être plus à portée de 
conférer enfemble , & de prendre uii 

I 

parti J 
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. parti fut les opérations ultérieures. Les 
•troupes de M. de Broglie refterent *7f*‘ 
dans leur pofition derrière & fur l’Alm^ 
excepté ce qu’il avoit fait venir à 
Soeft & à Ervrette. Le Comte de Stain- 
ville prit le commandement des deux 
avant - gardes , dont l’une fe porta, eA 
avant de Soeft , fur le chemin de Ben- 
ninghaufen > l’autre fur celui de Ham, 
On'paroiflbit penfer que, dans peu> 
le prince Ferdinand repafleroic là 
Lippe ; mais dans le cas oà il auroit . • 

voulu tenir en de<çk de cette rivière > 
il falloit faire des difpofitions , ou pouf 
l’attaquer de vive force, ou pour le 
dépofter; On employa quelques jours 
en reconnoilTances & en conférences. 
Comme la partie entre la rivie^e d’Affe 
& la Lippe paroiifoit à M. le maré* 
chai de Broglie celle par laquelle il 
iétoit le plus avantageux pour nous d'at* 
taquer les ennemis , parce que , fi on 
réulfiflfoit , leur retraite fur Hara leur 
ideviendroit plus difficile ^ il s’attàçhà 
Tome, Ulf Q‘ 
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à reconnoître avec foin cette partie 3 
ji g’y porta le ,io ; il y trouva quel- 
que rdfiftance de la part des troupes 
légères des ennemis ; mais cependant 
il les pouffa & les fuivit jufqu’au vil- 
lage de Landskron, Il y eut des efcar- 
mouches'& des charges fort .vives; & 
après la reconnoiffance , nos troupes 
fe retirèrent à Oftinghaufcn. Le i 2, le ' 
maréchal de Broglie fit de nouveau la 
' même reconnoiffance, & y trouva en- 
core plus de réfiftance. Les ennemis 
s’étoient renforcés dans cette partie , 
le plus grand nombre des troupes an- 
gloifes étant venu camper près de Den- 
keren. 

La fermeté avec laquelle les enne- 
mis parçiffoient vouloir relier en deçà 
de la Lippe , fit juger qu’il n’y avoir 
pas un moment à perdre pour agir. Le 
njaréchal de Broglie ‘avoit même été 
d’avis de • les attaquer le 1 3 ( i ) ; & 

(i) Lettre éu maréchal de Brôglie au duc 
ide Choifeulj da Soefl le juillet. 
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pour s’éh procurer les moyens , il fît 
arriver, le li , à Erwette, indépen- ^7^^* 
damment des quinze bataillons & des 
douze efcadrons qui y étoient déjà , le 
comte de Guerchy avec cinq brigades 
d’infante r je , & le comte de Vaux avec 
deux autres brigades & la groffe ar- 
tillerie. Il fit en même temps ouvrir 
trois colonnes fur Oftinghaufen.Le che- 
valier du Muy reftoit à Paderborn avec 
trois brigades d’infanterie , & le comte 
de Lnface avec le corps faxon & de 
la cavalerie, afin que cette partie fût 
en force , dans le cas où les ennemis 
auroient rep^ffé la Lippe & remonté 
cette riviere. 

Les reconnoHTances que les deux 
généraux avoient faites chacun de leur 
côté les mirent en état de fe décider 
fur le plan des opérations , & on con- 
vint que le mémoire rédigé par M. le 
maréchal de Broglie fur les deux partis 
à prendre , ou de tenter une diverfion 
vers Bieléfeld & Rheda , ou d’att^r 
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55*^ quer l’ennemi de vive force dans fou 
camp , feroit lu> le i i , chez le ma^ 
réchal de Soubife , en préfence du 
prince de Condé du comte de Stain- 
ville , de M. de Bourcet , & des deux 
maréchaux-généraux-de-logis ^ le mar*> 
quis de Caftries & le cômte de Bro- 
glie. On y lut auffi le projet d^attaque 
pour marcher aux ennemis le ip (i), 
lequel cependant ne fut pas exécuté ce 
jour-là J à caufe des nouvelles que l’on 
eut des mouvemens que firent les en- 
nemis de leur droite à leur gauche , 
qui donnèrent à penfer qu’ils alloient 
repalTer la Lippe. ' , 

Le 1 4 , le maréchal de Soubife alla 
reconnoître de plus p^s les ennemis , 
& principalement le ruilTeau de Schei- 
dingen , qui couloit parallèlement fur 
le front des ennemis, afin de voir les 


(i) pn îie rapporte pas ici ces deux ’pieces, 
parce qu elles fe ttouve.uc dans les mémoires de 
M. de Bourcet. 
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moyens qu’il y auroit de le paffer fans 
un grand défavantage, au cas que l’en- *7^** 
nemr fe déterminât à nous attendre. Il 


s’empara de l’abbaye de Welweren , que 
les ennemis abandonnèrent ; on y fic 
des prifonniets. Le maréchal de Sou- 
bife , au retour de fa reconnoilfance , 
conféra - de nouveau avec le maré« 


chai de Broglie ; & en conféqucnce , 
ainfi que ce dernier le manda au ml* 
niftre (i), il envoya des ordres pour 
que le camp d’Ervette , compofé de... 
marchât le i y , de bonne heure , & 
poqr le faire remplacer , à Erwette , 
par les troupes reftées à Paderborn, aux 
ordres du chevalier du Muy. Le projet 
du maréchal de Broglie , fur ce qui 
rcgardoit fa partie , étoit de faire cam- 
per , le 1 y , entre l’AlTe & la Lippe , 
vers ültrop , toutes les troupes de fon 
armée deftinées à fe joindre à celle» 


(i) Lettre du maréchal de Broglie au duc de 
Choifeul, duz^juilJet. 




Digitized by Coogle 


toi ,M é-M O I R B f • - 

maréchal de Soubife, & tenter de 
s’emparer du château de Nadcl , & 
de s’y établir. . M. de Soubife , qui 
penfoit qu’attendu la difficulté du pays» 
il lui faudroit au moins la journée du 
I y pour ouvrir fes communications y 
comptoit» de fon côté, faire approcher 
du ruifleau de Scheidingen & de Werle 
une partie de fon armée, pour être 
plus près des débouchés, favorifer l’ou- 
verture des marches , & ■ de l’errer de 
plus près les ennemis. On jugeoit que 
ce mouvement les décideroit sûrement 
à repafler la .Lippe , s’ils avoient .def- , 
fein de le faire ; & en ce cas , orv fe 
trouvoit plus à portée de ferrer leur 
arriere-garde. Si au contraire ils s’opi- 
niâtroient à relier dans leur polition y , 
cela nous donnoit des facilités pour 
la bien reconnoître. Tel fut le réfultat ' 
des différentes conférences tenues juf- 
qu’à ce moment entre les généraux. 

On .eut avis , dans ces entrefaites , 
par une lettre du comte de Luface , 
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lâitéd de Neuhaus, près dePaderborn 
le 1 3 . après midi, qu’ii y avoit eu 
quelques mouvemens de la part des 
ennemis fur la Haute-Lippe , & que 
M. de Chabo avoit été attaqué à Sande ; 
mais que, malgré Ton infériorité en 
nombre , il avoit repouflfé les ennemis , 
qui s’étoient repliés à Stikenbroeck. Cet 
incident n’apporta auqun changement 
s^u projet général» Les dei^x armées mar- 
chèrent le 1 y. , 

Comme il eft néceflâîre d’être bien 
înftruit de ce qui s’eft fait pendant 
cette journée & celle du i é , & 
des difcuflîons auxquelles elles ont 
donné lieu , on croit devoir "rapporter 
en entier les lettres que ces deux gé- 
raux s’écrivirent , & celles qu’ils adrelV 
ferent à la cour. 
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Le 'maréchal de Soubîfe eut maréchat 

' de Broglie, 

» » ' '' • . • ^ 

Sur les hauteurs du hameau de Clotmgen • le i { juillet 
1761, à trois heures après midi. 

« Nous voyons très - diftin£tement , 
monfieur le maréchal ^ le camp des 
ennemis. M. de Bourcet vient de tra^ 
cer, avec du crayon rouge, la ligne 
continue, telle qu^elle “paroît à nos 
yeux. La gauche ne dépaffe pas beau^ 
coup Scheidingen , & leur droite s^é- 
tend de beaucoup au delà de Werle , 
dont le clocher paroît à hauteur de la 
gauche de leur droite. Dans cette po- 
sition , les colonnes que je fais avancer 
-ici fur les points d’attaque de Kormuhl 
& de Scheidingen , vont fc trouver 
déborder les ennemis , le corps de 
M. le prinçe. de Condé , pour ainfi 
dire , derrière notre droite , & votre 
armée , monfieur le maréchal , encore 
plus reculée ^ à moins ^ue les ennemis 
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ïi aient laiffé devant vous une forte ré- ^issssfi 
fcrve , ce dont vous aurez bientôt con- *7^*^ 
noiffànce. 'Je vais porter ma plus grande 
attention pour la huit & pour la ma- 
tinée' de demain , fur ma gauche, qui 
cependant , après le mouvement qu’elle' 
va faire J fe trouvera beaucoup plus en 
sûreté. Je vais camper la colonne dé gau- 
che , qui arrive dans cette partie , un 
peu en arriéré du hameau de Clotin- 
gen , laiflaht l’abbaye de “Welweren 
une demi-lieué'en avant; je' la ferai 
occuper par des dragons nos volon- 
taires en avant. La colonne intermé- 
diaire entre celle-ci & M. le prince de 
Gondé , qui doit 'fe' diriger fur Hort- 
Mulh , laîflera un petit intervalle entre 
elle & celle de fa gauche , pour fe 
rapprocher un peu davantage de Bor- 
gelen , dont elle fera encore éloignée 
de trois quarts de lieue. Selon ce que 
vous trouverez devaht vous , j’imagine, 
monfieur le maréchal , que vous irea 
plus ou moihs en av^t ; & commQ 
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larmée des ennemis paroît s*être tota- 
lement portée fur fa droite , M. lo 
prince de Condé ne deviendra d’aucune 
utilité pour . vous. Ne Jugerez- vous paa 
à propos de le rapprocher de notre 
droite ? & votre armée , monfieur le 
maréchal , au cas que vous ne trouviez 
pas d'obftacle devant vous , ne viendra- 
t-elle pas toujours appuyer fa gauche 
au corps de M. le prince de, Condé î 
Toutes ces réflexions font en confé- 
quence de la fuppofition que les en- 
nemis font en totalité où leur ligne 
paroît , & qu’ils n’ont rien laifTé au 
delà de l’Affe. J’attendrai de vos nou- 
velles, monfieur le maréchal , & J’en- 
voie deux aides-de-camp ; ^vous aurez 
la bonté de m’en renvoyer un avec la 
carte , Sc vous voudrez bien garder 
l’autre jufqu’à la nuit. J’ai l’honneur 
d’être I &c. ». 
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. Réponfi du maréchal^ de Brogîie» 

- ■ . f ■ . • ; • • r ;r ' • ï 

A Ultrop , le IJ juillet 17^1 , à dix heures & <kaûe« 

^ « J’aî reçu , monfieur le maréchal , 

à huit heures la lettre que vous m'avez 

fait l’honneur de m’écrire à trois. Voue 

• -• ' 1 . ' 

aurez entendu > le feu que nous avons 
eu de notre îCÔté. Nous avons débou- 
ché , vers les, cinq heures fur troi| 
colonnes;^ celle de la gauche,, dont 
JVI. de Stainyille avoit la ^ête., • s’eft 
dirigée fur le, château de Nadel,. .oq 
M. de Grillon, qui -en revient dit 
qu’on n’a trouvépçrfonne ; celle du cen- 
tre a été arrêtée par un bois extrên>ement 
fourré ; la troisième , dont M. le baro^ 
de Claufen , avec fon avant - garde 
avoit la tête , s’eft portée au village 
de Willinghaufen , dont U étoit abfo7. 
lumcnt néceflaire de gagner la tête , 
pour pouvoir connoitre la ’ force des 
ennemis , & avoir la vue fur un pays 
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# 

un peu plus découvert. Les volontaire# 
*7^^* de’ Saint - ViQor , qui en avoîent la ’ 
tête, füutenus par les régimens de Naf- 
■fau & de - royal Deux - Ponts , & le# 
deux bataillons de grenadiers & chaf- 
Teurs d’Auvergne & Poitou , ont pouffé 
les ennemis hors de ce village ; mais 
ils ont été rattaqués un moment ‘après 
'par ' des forces très-confidérables j &à 
. plufieyrs reprifes , avec le feule plus 
vif, fans avoir. ■ abandonné les abattis 
des ennemis & de leurs redoutes , dont 
ils s’écoient - emparés. M. de Claufen 
m’avoit fait demander de lui envoyer un 
renfort ; je l’ai fait foutenir’ par toute 
la divifion de M. de Guerchy, qu’on 
a eu beaucoup de peine à y porter à 
travers les bois & les foffés qui envi- 
ronnent ce village ; enfin , à force 
d’opiniâtreté de la part de M. de Clau- 
fen & de M. de Guerçhy, qui foute- 
tenoient les volontaires fur la droite ÿ 
on s’eft foutenu dans ces poftes jufqu a - 
la nuit fermée , à laquejleilaparu qu^ 
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les ennemis fe retiroient , marchant par 
leur droite. 

, » deviens de faire entrer dans ce même 
village la' divifion de M. le duc d’Ha- 
yrd , pour relever les troupes qui ont 
combattu , & qui dévoient avoir beau-j 
coup perdu. 

» On me dit, dans le moment , que 
M. de Stainville a pris cent hommes 
dans le château de Nadel , dont il s’eft 

. » Il eft vraifemblable , li le parti 
des ennemis eft pris de refter dans leur 
pofttion , qu’ils renforceront beaucoup 
leur gauche , & qu’ils chercheront à 
nous repouffex du village dont nous 
nous fommes emparés ; & fuppofé qu’ils 
eulfent eu le deffein d’attaquer votre 
gauche , il eft certain que cela aura 
dérangé ce projet. Je croirois en con- 
féquence qu’il .eft indifpenfable que' 
M. le prince de Condé me joigne de- 
main avant le jour ; & je prends fur 
moi de le prier de le faire. 11 faydra 
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K*» le faire remplacer au château d’Holtz , 
1761, ^ vis-à-vis celui de Nadel, par un au- 
tre corps d’infanterie de votre armée , 
qui fe trouve à portée de déboucher 
par le pont de Nadel y ou par leur 
, droite , fi nous en avons befoin. Je 
penfe d^ailleurs que le plus d’inquié- 
tude que vous pourrez leur donner vis- 
à-vis les ponts de Kort-Muhl, de Neu- 
Muhl , & de Scheidingen , fera le 
mieux ; & en cas que toute leur armée 
fe portât llir leur gauche, il feroit fa- 
cile de les tourner par leur flanc droit 
avec de la cavalerie , pour les contenir,' 
du profiter de la foiblclTe où ils laifiTe* 
coient cette partie. ' 

» Voilà , monfieur le maréchal , tout 
ce que je peux avoir l’honneur de vous 
dire pour le préfent. Je vais m’occuper 
, des arrangemens de la nuit &de de- 
main matin. -Je vous prie de me donner 
des nouvelles du parti que vous pren- 
. drez , & de la pofition où les ennemis 
vousiiuront paru relier la nuit. 
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» Les prifonniers & les déferteurs 
nous ont dit que nous avons eu affaire 
ii un corps que mylord Gramby com- 
mande , compofé de quinze régimens 
4i’inranterie angloife , & d^un de Brunf- 
jrick. 

» Je ne peux vous foire trop d'ëloget 
ide M. le baron de Clau^n,qui a dté > 
pendant deux heures , le feul officier > , 
général dans le village , & de toutes les 
groupes qui ont combattu. 

» J’ai l’honneur , &c. » 

P. S. « M, de Saint - Vidor fait ' 
, ^des merveilles, & M. de Guerchy à fon 
ordinaire. 

» Nous avons pris deux pièces de ca- 
non à la droite , dont je fuis sûr , de 
peut-être deux à la gauche ». > 
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1 

Le maréchal de Broglie au duc de 
ChoifeuL 

A Oftinghaulèa , le juillet 1761 * 

a J’aî eu rhormeur de vous mander ^ 
monfieur le duc , dans le poJi~fcriptum 
de ma lettre du 14 de ce mois, que ) 
d’après le parti auquel M. le maréchal 
de Soubife s’étoit déterminé de cher- 
cher à attaquer les ennemis , il comp« 
toit faire approcher , le i , du ruif- 
feau qui étoit devant fon front , & de 
^ erle, une partie de fon armée , pour 
être plus près des débouchés , favorifer 
l’ouverture des marches , & ferrer da- 
vantage les ennemis ; que relativement 
à cela, je faifois partir > le même jour 
I y , d’Erwette les troupes de l’arméo 
du Haut-Rhin qui y étoient, & qu’elles 
camperoir.nc toutes entre l’Affe & la 
Lippe , près d’Ultrop ; que nous ver- 
rions à nous emparer du château de Na- 
del J & à nous y établir. 
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^ En conféqucncc , les troupes du 
camp d Erwette étant arrivées le i j 
dc bonne heure-, près d’üftingnaufen , 
je leur y fis. faire la foupe , èt je 
rendis de Soeft, après avoir vu le rap- 
port qu’avoit reçu , le matin , M, le 
maréchal de Soubife , tant des efpions 
que des perfonnss chaigees par- lui 
d’obfervcr. les camps des ennemis , qui 
difoient tous que le prince Ferdinand 
avoit marché par fa droite , & avoir 
repris le premier camp qu’il avoit oc- 
cupé lorfqu’il.y étoic arrivé le 7. 

Nous raifonnâmes beaucoup ià-deffus 
avec M. le maréchal de Soubife, M. de 
Chevert, M. votre frere^ M. de CaF 
tries , & M. de Bourc.et , & il fut con- 
venu que je ferois attaquer, le même 
jour , par M. votre frere , avec les 
grenadiers de France & royaux, & , 
l'avant-garde de M. de Belfunce , le 
château de Nadel que celle . aux or- 
, dres de M. de Claufen s’empareroit du 
village de Willin^haufen , & s'y éta- 
Jotiie IIL H 
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bliroit, & que l’armée du Haut - Rhîn 
camperoit à Ultrop. Pour favorifer 
ce mouvement & menacer les ennemis 
par plufieurs points , M. le maréchal 
de Soubife me parut déterminé à faire 
camper des troupes vis-à-vis de Schei- 
dingen j dans la bruyere , & à donner 
de l’inquiétude aux ennemis fur Neu- 
Muhl , Kort-Muhl , & fur leur droite. 

Je me mis en marche à cinq heu- 
res, fur trois colonnes; M. de Stain* 
ville, avec les troupes marquées ci- 
defliis , avoir la tête de celle de gau- 
che, & M. de Claufen de celle de 
droite. Comme je ne doutois nulle- 
ment que les troupes légères des en- 
nemis nabandonnalTent Willinghaufen, 
ainfi qu’elles l’avoîent déjà fait , les 
deux fois que je m’y étois porté ; je 
marchai d’abord avec M* de Stainville , 
parce que je croyois que ce feroit au 
château de Nadel qu’il fe pafferoir 
quelque chofe. Comme j’en approchois, 
t’entendis un très -grand fen du côté 
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lie M. de Claufen ; ce qui m’engagea 
de m’y porter au galop. Je. trouvai qu'il 
avoit fait attaquer le village par M. de 
Saint- Vitlor, qu’il l’avoit fourenu avee^ 
les régimens de Naflau & des Deux- 
Ponts,. & . les bataillons ' de gre- 
nadiers & çhalTeurs ' d'Auvergne & de 
Poitou-, :& l’avoit emporté,.' ainfi qu’un 
abattis que les ennemis avoient fait. Il 
me fit demander de. lui envoyer des 
troupes , les ennstnis Payant ratta- 
qué très-vivement , & j’y fis marcher 
la brigade de dauphin , de la divifioit 
de M* de Guerchy, qui s’y porta lui-^ 
même avec elle. J’y conduifis enfuite 
moi-meme le régiment! dû roi , & j'y 
fis entrer une quinzainb de pièces' de 
canon du parc. Les ennemis rattaque-^ 
rent, à différentes reprifes , avec un 
feu de canon & de moufqüeterie des 
• plus vifs , .auquel il fut: parfaitement 
répondu de notre part* wll ne ceflTa 
qu’après que la aùit fut fermée, 
peu avant., quelle arrivât,, je 

H a 


Digitized by Google 


iid" ' Mémoires 
entrer dans le village les brigades de 
Rougé &. d’Aquitaine , de la divifion 
de M. le duc d’Havré pour prendre 
la place des troupes qui avoient com- 
battu ce jour-là. Les ennemis fe reti- 
rèrent à quelque diftancc ,du village , 
& nous lailTerent trois pièces de ca- 
non. Les volontaires de Saint - Vi£lor 
s’etoient emparés de deux , & le régi- 
ment de Naflau d’une. 

» Sur les huit heures du foir , je 
reçus la lettre ci-jointe de M. le ma- 
réchal de Soubife, par laquelle il me 
mandoit que, d’où il étoit , on voyoit 
toute Tarmée des ennemis dépaflant 
.Werlc par fab droite , • & ayant fa gau- 
che près de Scheidingen ^ & il me 
paroiflbit perfuadé qu'il reftoit très-peu 
de monde entre' l’AlTe & la Lippe. 

» Je lui répondis la lettre ci- 
jointe , par laquelle je lui -faifois le 
détail de ce qui s’étoit paffé ; je l’in- 
formens du nombre d’ennemis auxquels 
j’avois eu affaire , & je le prévenois 


Digitizeo b> 



Historiques. 117 

que je comptois être attaqué le Icn- 
lendemain à la pointe du Jour, s’il 
n’arrêtoit & ne contenoit les ennemis 
par des diveiTions faites de très-bonne 
heure. Je lui faifois en même temps 
part des difpofitions que Je faifois pour 
recevoir les ennemis, s’ils me rattî- 
quôient ce matin. 

» Comme le parti avoit été pris de 
chercher à attaquer les ennemis , & de 
les relTerrer ^ il étoit très-avantageux 
de me fou tenir dans la poflefïion du 
village de Willinghaufert , par fa proxi- 
mité de Ham , & du point de retraite 
des ennemis. Cela * Joint à la perfua- 
fion où J’étois que iM. le maréchal de 
Soubife avoit campé .ce Jour - là des 
troupes devant Scheidingen , & des 
fujets d’inquiétude qu’il donneroit, de 
grand matin , aux ennemis fur plulleurs 
points de leur front , nie détermina 
à ne point l’abandonner , ne doutant 
pas que , dès qu’ils auroient lieu de 
craindre d’être attaqués , 'ou le feroient 

H 3, 
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rt^cllement en plufieurs endroits , îls ne 
balan<jaffent à me rattaquer dans le 
village. 

» Ce matin , à la pointe du jour , 
la moufqucterie & le feu du canon a 
recommencé avec beaucoup de viva- 
cité ; & le nôtre y ayant répondu de 
même , il a paru fe ralentir , & s’eft 
ralenti en effet jufques vers les fix 
heures , que nous avons vu les enne- 
mis marcher fur leur gauche , 5c fe 
renforçer fuçceffivement beaucoup. Ils 
ont alors porté, la plus grande partie 
de leur artillerie fur le centre du. vil- 
lage, où étoit le régiment de Rougé, 
& fur la droite j par rapport à nous , 
& la moufqueterie s’étoit toujours fou- 
tenue. Alors, n’entendant point tirer 
du côté de l’armée de Soubife, voyant 
toujours filer des troupes de la droite 
des ennemis fur leur gauche , & ayant 
appris , par un aidc-de-.camp de M. le 
prince de Condé , qu’il n’étoit encore 
Yçnu aucunç troupe pour Iç vemplaççç 
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à Nadel , où il étoit obligé de laiffer^^^ 
une de fes brigades d’infanterie , pour *7*5 
garder le pont , je difpofai tout pour 
.la retraite, & je la commençai fur^ 
les fept heures. Les ennemis portè- 
rent alors les plus grandes forces fur 
le régiment de Rougé , qu ils percè- 
rent ; & comme le village étoit 

coupé de ravins très-confi^érables & 
très - boueux , une partie a été fépa- 
rée. Le refte des troupes s’eft retiré 
dans le meilleur ordre. J’avois gardé 
le corps des grenadiers de France , 
qui n^avoit point combattu , pour faire 
l’arriere - garde. Les ennemis ne nous 
ont fuivis en force que jufqu’au bout 

des haies du village ; du canon , placé 
« 

furies hauteurs, les a contenus ; nous 
nous fommes retirés en bataille fur 
plufieurs lignes ; on s’eft arrêté plu- 
fieurs fois , & on a répondu à deux 
ou trois pièces de canon qu’ils ont > 
amenées à notre fuite jufqu’au village 
d’Ultrop. J’ai fait camper - larmée fut. 
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la rive gauche de l’Aiïe ; & comme Jo 
hiiilTois d’en marquer le camp, M. le 
prince de Croy m’a joint , & m’a ap- 
pris que les troupes de M. le mard- 
chai de Soubife n’écoient arrivés qu’’à 
Ibpt heures au village de Scheidingen , 
& nous n’avons commencé qu’alors à 
entendre fon canon. 

» Je ne puis encore vous dire à 
combien fe monte notre perte , n’en 
pouvant avoir les états ; je vous l’en- 
verrai par le premier courrier. Le ré- 
giment de Rongé eft celui qui a le 
plus fouffert ; il a perdu quelque dra- 
peaux fes quatre pièces de canon. Il 
efl aufïïrefté dans le village cinq pièces 
de canon du parc , les chevaux en 
ayant .etc tués dans le moment de^la 
retraite , & ayant été démontés par 

le canon des ennemis. Nous avons ra- 
mené les trois pièces qii^on leur a prifes 
hier. Nous avons aufli fait environ deux 
cents prifonniers , dont cent on't été 
pris dans le château de Nadel. Nous 
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n'avons eu prefque à faire qu^à des an- 
glois & écolTois, qui ont dû perdre 
beaucoup. 

») M. le duc d^Havrd a eu un bras 
emporté , M. le marquis de Rougé la 
cuiffe , & M. le marquis de Vérac, 
gendre de M. d "Havre , a été bleffé , 
tous les trois du meme coup de canon, 
auprès d’un arbre où ils étoientaflis. Ce 
font deux bien braves &galans hommes, 
& que le roi perdra vraifemblablementj 
car ils font très-mal. M, de Villepa- 
tour, brigadier d’artilIeriC;» a eu un bras 
emporté, s, ' ' 

» M. de la Blachette , brigadier , 
M. le comte de Rougé, colonel, 5ç 
M. Durand, major, manquent ; on les 
croit pris. Nous n’ayons lailTé à Ultrop 
que cinquante hommes , qui étoient 
trop mal pour pouvoir être tranfportés. 
M. le comte de Vaux a -eu un coup de 
canon dans fon habit. 

» Je ne puis vous dire trop de bien 
de la fermeté dés troupes j elle elt au ■ 
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deffus de tout éloge, & leur ton çfl: 
aufli bon aujourd'hui qu’avant l’affaire. 
MM. de Guerchy , de Claufen , de 
Monty, & de Rochambeau ont effuyé 
le plus grand Ibu , & très-long-teraps. 
M. de Saint-Vittor s'eft conduit , avec 
fes volontaires , avec le courage & 
l’intelligence les plus grands. Il y a 
beaucoup d’autres officiers qui fc font 
diftingués, dont j’ignore encore les dé- 
tails ; en tout , jamais armée n’a été 
plus ferme, & n’a confervé plus d’ordre 
dans un combat auffi long , & dans un 
pays aufli coupé. 

» Je verrai demain , avec M. le ma- 
réchal de Soubife, à décider le parti 
qu’il fera néceflaire de prendre. L’ac- 
tion d’hier & celle d’aujourd’hui ne 
peuvent donner que bonne opinion 
aux ennemis de nos troupes. Nous 
avons toujours fur eux la fupériorité 
du nombre ; il ne s’agit que de le bien 
employer, d’en faire ufage avec plus 
d’enfemble , & avec l’adivité nécef- 
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faire. Je ferai de mon mieux , comme 
je fais toujours , & avec le même zele-; 
c’eft ce dont je vous prie de renouveler 
les alTurances à famajefté. J aurois bien 
voulu avoir à lui annoncer des nou- 
velles plus fatisfaifantes ; mais il ne re- 
cevra jamais de détail plus cxaél de ce 
qui s'efl; paffé. 

3> J’ai l’honneur , &c. », 

Le maréchal .de Souhîfe au duc de 
Choifcul. 

Au camp de.Paradeis, le juillet 1761 , * 

» M. le maréchal de Broglie vous 
envoie un courrier , monfieur , pour 
rendre compte des événemens de la 
journée d’hier & de celle daujourdhuî. 
Je fais en général que les troupes ont 
témoigné beaucoup de vigueur & de 
courage. Les ennemis ont perdu con- 
fidérablement , & nous nous trouvons 

même point don nous, fommes partis 
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— " — 3vanc - hier ; ainfi , je crois qu’il faut 
s’attacher à fuivre le plan projetd , & 
chercher à le faire reuffir ; nous ne 
ndgligerons point nos peines , & nous 
ne pourrons mieux les employer. 

» J’étois aux colonnes du centre des 
deux armées , quand j’ai appris que 
M. de Broglie étoit obligé de céder aux 
forces fupérieures qui l’attaquoient. Les 
troupes venoient d’emporter très-vigou- 
reufement le village de Scheidingen ; 
& ce premier avantage promettoit quel- 
que fuccès : mais il a fallu s’occuper 
à revenir prendre une pofition qui me 
réunît à M. le prince de Condé & à 
M. du Mefnil , & me mit à portée de 
me rapprocher de M. le maréchal de 
Broglie , dans quelque point qu’il fe 
fût porté. La retraite s’eft faite avec 
tout Tordre imaginable, & il a campé 
à Oftinghaufen , tout près du champ 
dp bataille , où il reliera demain. 

. ' » J’aurai l’honneur de vous rendre 
^sompte des réfolutions qui feront pri- 
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fes , & je n’oublierai' rien de ce qui 
pourra dépendre de moi pour en affurer 
le fuccès. 

« On ne peut être avec un attache- 
ment plus fmeere , &c. ».- 

Le maréchal de Broglie du maréchal 
de Souhife», 

Au village de Villinghaufen , le 1 6 juillet , à fept heures 
du matin, reçue à neuf heures & demie. ' 

* 1 

« Je reçois dans le moment ,'- mbn- 
fieur le maréchal, la lettre dont vous, 
m’honorez. Les ennemis m’ont attaqué 
ce matin aflez vivement, dès qu’il 
été jour , ainfi que je vous-ai mandé 
qu’ils le feroient ; mais comme ils ont 
été bien reçus par-tout où ils fc pré- 
fentoient , ils fc font contentés de nous 
canonner' beaucoup à cartouches ,- &- 
de faire des fufillades afiez vives ; mais 
ils n’ont pas tenté de s’approcher. Je- 
ne vois, avec ce que j’ai -avec moi. 
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^sssT aucune poflibilité d’attaquer les eilne*^' 
rnis , & je ne vous ai pas mandé , je 
' crois , hier que je comptaffe le faire. 
Je vais penfer à ma retraite* Vous fa- 
vez que je ne. voulois^ hier, que pren- 
dre un camp près d'ici ; & fi les en- 
nemis ne m’avoientpas attaqué, comme 
ils l’ont fait , nous n’aurions eu aucune 
aéUon. J’ai l’honneur de vous prévenir 
du parti que je prends, afin que vous 
ne vous engagiez pas ; & j’en prévien- 
drai aufli M. le prince de Condé , pour 
qu’il faife fà retraite à temps par fes 
ponts. Voilà, monfieur le maréchal, 
tout ce que je puis faire à préfent , & à 
quoi je vais travailler. 

» J’ai l’honneur , &c. ». 

P. 5'. « Dans l’inftant , les ennemis 
^ me rattaquent de nouveau , avec des 
forces beaucoup fupérieures ; il eft cer- 
tain que j’ai prefque toute leur infatv 
terie contre moi , ce qui me force de 
^re, dans l’Infiant^ ma retraite. 
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A Oftingtiaufen’, le 13 juillet 17^1 , reçue à fix heures 
du foir. 

« 

« Je viens de defeendre de cheval , 
monfieur le maréchal , après avoir mar- 
qué le camp de l’armée en deçà de 
l’Affe. La retraite s’efl: faite très-bien , 
quoique nous fu (lions ferrés de très- 
près pâr un nombre de troupes infini- 
ment fupérieur , & qui arrivoient fuccef- 
fivement de moment à moment. Le 
feul régiment de Rougé a ^été féparé 
dans des chemins creux , & a eu affez 
de monde pris. Les troupes ont beau- 
coup fouffert, le feu aydht été , pen- 
dant onze heures , entre hier & aujour- 
d’hui, de la plus grande vivacité, AI. de 
Croy m’apprend ce que vous avez exé- 
cuté fur Scheidingen, Vers huit ou 
neuf heures , & que vous êtes inquiet 
de ma pofition. Comme le pays eft 
très-coupé , je me fuis campé , faifant 
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~ face à la Lippe , en pluficurs petits 
. camps qui feront aifes à ralTcmbler, 
J ai renvoyé à M. le prince de Condé 
les deux brigades qui étoient venues 
avec moi, & il doit être rentré dans 
fon camp’ de Borgelein. Voilà oii j’en 
* fuis pour ce moment , monfieur le ma- 
r'éclial , en attendant que vous me faf- 
fiez part de vos difpofitions , & du parti 
que vous comptez prendre. J'y penferai 
de mon côté,& vous le communiquerai 
demain. Il cft indifpcn^able de fe décider 
promptement. Je ne doute pas que vous 
n’en fenticz la néceflité. 

Recevez , monfieur le maréchal, les 
•affurances 6tc, 


. Comme il ferait difficile de rendre , dans 
un extrait , les ordres contenus dans les ré- 
ponfes du duc de Choifeul aux deux generaux^ 
& de la maniéré dont la cour penfoit fur ce 
qui s* était poffé le & le i6 ^ on va rappor. 
ter ces lettres dans leur entier» 

‘ U 
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IjC duc de Choifeul au maréchal de 
Broglle^ 

Le 11 juillet 1761 , 

» Je viens de lire au roi , dans fou 
confeil , monficur le maréchal , la 
lettre dont vous m’avèz honoré le 
itS", qui contient la relation du com- 
bat que l’infanterie de votre armée a 
livré le i j & la matinée du i d de 
ce mois. Sa Majefté a donné beaucoup 
d^élogcs à la valeur que les troupes 
ont montrée à l’attaque & au foutien ^ 
du village de "Willinghaufen. Sa Ma- 
jefté a remarqué avec plaifir que , 
dans toutes les occafioüs , votre exem- 
ple donne aux troupes que vous com- 
mandez un ton & une audace ai:hi 
fatisfaifans que méritoires. Il a paru au 
roi, monfieur le maréchal , qu’étant 
convenu entre vous & M. le maréclual 
de Soubife , que Tattaque fur les cn- 
Tonie III, I 
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nemis ne feroit faite que le 1 (S" au 
matin , il auroit mieux valu que vous 
eulliez différé jufqu’à cette époque 
Tattaque que vous avez commencée le 
I j.'tllc retard auroit produit Tavan- 
tage qu’en réuffiiïant le 16 y comme 
vous avez réulîi le i y , l’armée de 
AI. de Soubife auroit concouru aucom- 
batj ainfi qu’elle l’a fait le 1 5 au matin; 
que le retard qu’il y a eu dans les 
mouvemens de l’armée de Soubife , le 
16 y n’auroient pas été fenfibles , puif- 
qu’clle attaquoit lorfquc M. de Sou- 
bife a reçu votre lettre, de fept heures 
du matin , qui lui marquoit de fe re- 
tirer y & que vous n’auriez pas perdu , 
le 16 ^ le terrein que vous aviez con- 
quis le I y. 

Quoi qu’il en foit , monfieur le ma- 
réchal, il faut partir du point où l’on 
fe trouve , fans examiner les détails 
des faits paffés ; c’eft la meilleure mé- 
thode de bien fervir le roi , & de rem- 
plir les vues de fa majefté. 
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Le roi perfjfte dans les ordres qu’il ■ 

m’a chargé de vous marquer de fa part , 
le I O de ce mois , relativement au 
plan de campagne. L’intention de fa 
majefté eft que ce plan foit fuivi ; & 
comme pour y parvenir il eft indifpen- 
fable de dépofter l’armée ennemie du 
camp qu’elle occupe , & de rejeter le 
prince Ferdinand derrière l’Ems , fa 
majefté vous ordonne , moiifieur le ma- 
réchal , de concerter avec M. le ma- 
réchal de Soubife -un nouveau projet 
d’attaque , combiné de façon que les 
forces réunies combattent en même 
temps. Cette bataille ', que le roi veut 
que fes armées donnent à l’armée en- 
nemie , aura deux effets heureux , ff le 
fuccès répond au nombre & à la vo- 
lonté des troupes : par le premier , 
elle réparera les clameurs de jaÎLance 
que les ennemis vont reprendre fur 
l’avantage qu’ils prétendront avoir rem- 
porté le lé, lefquelles clameurs , 
dans la circonftance préfente , font un 

I 2 
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S55S5? tort eflentlel à la politique ; le fécond 
effet fera de déterminer promptement 
les opérations des fiéges , lorfqu’elles 
deviendront difficiles , fi Lipftat & 
Munfter n’étoiefit pas pris avant lar- 
riere-faifon , fi vous fentez le malheur 
îiumiliant & ridicule qu’il y auroit 
d^avoir perdu une campagne contre le 
prince Ferdinand , avec deux armées 
auffi formidables. Le roi s’eft décidé , 
'dans ce moment-ci , à une bataille , de 
préférence à des manœuvres combi- 
nées , par lefquelles on auroit pu dé- 
porter le prince Ferdinand , par deux 
raifons : la première , parce qu’il a paru 
à fa majerté que le prince Ferdinand 
avoit pas plus d’habitude de manœu- 
vrer que nous , moins de troupes à ma- 
nœuvrer , & par conféquent plus de 
célérité ; que nos combinaifons font 
plus difficiles que les fiennes , & que 
par conféquent , en manœuvrant , il 
aüroit l’avantage de gagner du temps ; 
ce qui feroic un grand défavantage pour 
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nous. La fécondé', parce que quand 
même il arriveroit que les deux armées 
du roi fuflent battues, vu la nature du 
terreiq^ elles ne feroient pas détruites, 

» Il eft vraifcmblable que les enne* 
mis perdront autant que nous , & qu’il 
nous reliera de même une fupériorité , 
avec laquelle nous pourrons prendre 
le projet des manœuvres, fi le combat 
de vive force ne réulfiflbit pas. 

» J’envoie aulli, monfieur le maré- 
chal , copie de cette lettre à M. le 
maréchal de Soubife ; elle lui fervira 
d’inftrudion ; & je vous adrelfe la co- 
pie de celle que j’écris en même temps 
à M. de Soubife , pour votre inftrudion. 
particulière. 

Le roi regrette beaucoup M.le duc 
d’Havré & M. le marquis de Rougé , 
ainfi que les officiers que fa majellé a 
perdus le 1 5* & le 1 6". Le roi vous 
enjoint de rriarquer aux troupes qui 
ont combattu ces deux journées , le 
contentement qu’il a de leur conduite 

I3 
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^ & l’intention où il cft de leur donner 

' * des marques de fa fatisfadion.' 

Le zele & la fermeté de MM. de 
Guercliy & de Claufen a été remarqué 
de fa majefté ; elle connoît le prix 
qu elle doit mettre aux fervices de ces 
deux otTiciers généraux. 

3) J’ai l’honneur, Sic.». 


P. S. Je viens de lire au roi , mon- 
fieur le maréchal, la lettre 'que j’ai 
l’honneur de vous écrire ; fa majefté a 
trouvé qu'’elle rempliffoit exa£lement 
les intentions qu’elle m’avoit ordonné 
de vous tranfmettre. Mais le roi a jugé 
que je devois y ajouter, que fi , lorf- 
que fes ordres vous parviendront , vous 
jugiez qu’il fût pofiible d’attaquer les 
ennemis , il croyoit qu’il vaudroit 
mieux , dans la pofition où font les ar- 
mées , que celle de Soubife , unie à 
la vôtre , recommençât l’attaque par 
le côté que vous avez attaqué le i y , 
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& ne laifsat , fur ki gauche, que des 
fimulacres. • 

Si au contraire , monfieur le maré« 
chai J le combat vous paroît à l’un & 
à l’autre impolTible , & que vous ayez 
pris la voie de la diverfion , le roi 
penfe que la plus rapprochée eft la 
meilleure , & que vous devez porter 
vos efforts fur la communication du 
prince Ferdinand à Munftcr. Enfin il 
y a jiu un troifieme avis dans le con- 
feil, qui feroit celui de choifir un 
camp devant Lipftat, de l’accommoder,. 

& de fuivre le fiége. Je crois ce der- 
nier parti au moins difficile. Sa Majefté 
m’a ordonné de vous rendre toutes ces- . 
idées, en vous renouvelant cependant 
très-pofitiVement l’ordre de combattre , 
de préférence à toute opération qui fe- 
roit fujette à des longueurs.. 
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Soubife, 

Le 22 ^illet 176t. 

te Ce qui eft arrivé le i j & le 1 , 

monfieur le maréchal , à l’armée de 
AI. de Broglie , eft un malheur rela- 
tivement à la politique , & à la perte 
des officiers diftingués que fa majefté 
a faite dans ces deux journées; mais 
ce malheur ne doit point influer fur 
le plan de campagne que là majefté 
vous a indiqué par la lettre que j’ai eu 
l’honneur de vous écrire , ainfi qu’à 
AI. le maréchal de Broglie , le 1 o de 
ce mois ; il peut tout au plus retarder 
de quelques jours les opérations des 
deux armées du roi , fans aflfoiblir les 
fuccès que nous devons nous promettre 
de la fupériorité des forces qui refte la 
même, ainfi que la valeur & la volonté 
des troupes. 

» Vous verrez , monfieur le maré- 
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chai , par la copie de la lettrtf que 
j’écris aujourd^’hui à M. de Broglie , 
ce que fa majefld a pcnfé fur l’attaque 
prématurée du i En même temps, 
le roi auroit défiré que dès que vous 
avez été inftruit de ce qui s’étoit paffé 
le I y à l’armée de Broglie , vous euf- 
fiez paffé les difpofitions pour attaquer 
les ennemis de votre côté , de façon 
que vous euflîez pu commencer votre 
attaque à la pointe du jour , le 1 (J ; 
ce qui auroit produit néceffairement 
la confervation de l’avantage acquis le 
If- 

» Mais , comme je le demande à 
M. le maréchal de Broglie , il eft inu- 
tile de difeuter les détails des faits 
paffés. Cette difeuffion ne peut être 
que nuifiblc au fervice du roi. Le vé- 
ritable objet aêluel eft de réuflir , avec 
un peu plus de célérité & de décifion , 
à dépofter le prince Ferdinand , & à 
vous mettre en état de fuivre le plan 
de campagne ordonné par le roi ^ qui 
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dcviendroit très-difficile , fi vous vous 
laii'ficz gagner par l’arriere-faifon. 

Des deux partis 'que Ton peut pren- 
dre pour déporter le prince Ferdinand, 
celui de combattre les ennemis félon le 
plan qui avoit été adopté pour la j ournée v 
du 1 5 ” , ert celui qui a été adopté par fa 
niajerté. Ainfi , monfieur le maréchal, fi 
vous êtes encore en mefure , les deux 
armées réunies , lorfque vous rece- 
vrez cette lettre , de donner une ba- 
taille à l’armée ennemie , le roi veut 
que , fans balancer , après avoir pris 
avec M. le maréchal de Broglie .les 
mefures les plus jurtes & les moins fu- 
jettes à variation qu’il fera portible , 
vous attaquiez le prince Ferdinand , & 
décidiez , fi les armes du roi fcnit heu- 
reufes , la retraite de Fennemi par une 
vidoire. Si les deux armées de fa ma- 
jefté perdent la bataille , elles confer- 
veront une fupériorité qui vous four- 
nira encore des moyens de chercher 3 
déporter l’ennemi par des manœuvres ; 
mais ce qui feroit le plus nuifible aux 
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intérêts du roi , feroit que nous per- 
diflions la campagne fans acquérir au- 
cun fuccès; & ce malheur me paroît 
inévitable , vu la faifon qui s’avance , 
les difficultés des combinaifons & des 
fubfiflances , fi , réuni à M. le maré- 
chal de Broglie , vous n’entreprenez 
pas directement & vigoureufement con- 
tre l’armée ennemie. x 

» Le fort des armds eft incertain ^ 
monfieur le maréchal ; mais la volonté 
du roi eft précife ; & lorfque les gé- 
néraux de fa majefté feront , en l’exé- 
cutant , tout ce qui dépend d’eux , le 
roi leur promet" de ne leur faire aucun 
reproche fur l’événement. 

» J’ai l’honneur , &c. » 

P. S. Cf Je viens de lire au roi , 
monfieur le maréchal , la lettre que 
j’ai l’honneur de vous écrire : fa majefté 
a trouvé qu’elle rempllflbit exaêlement 
les intentions qu’elle m’avoit ordonné 
' de vous tranfmettre J mais le roi a jugé 





/ 
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que je devois y ajouter que fi , lorfqutf 
fes ordres vous parviendront , vous 
jugiez qu’il fût poflible d’attaquer les 
ennemis, il croyoit qu’il vaudroit mieux, 
dans la pofition où font les armdes , 
que la vôtre , unie à celle de M. le 
maréchal de Broglie , recommençât l’at- 
taque par le côté qu’elle a entamé le^ 
IJ, & ne laifsât, fur la gauche , Ique 
des détachemens pour les fimulacres. 

Si au contraire , monfieur le maré'* 
chai , le combat vous paroît à l’un & 
à l’autre impoflible , & que vous ayez 
pris la voie de la diverfion , le roi penfe 
que la plus rapprochée eft la meilleure , 
& que vous devez porter vos efforts fiui 
la communication du prince Ferdinand 
à Munfter. 

Enfin il y a eu un troifieme avis dans 
le confeil, qui feroit celui de choifir, 
un camp devant Lipftat , de l’accom- 
commoder, & de faire le fiége. Je crois 
ce dernier parti moins difficile. Sa Ma- 
jefté m’a ordonné de vous rendre cçS 


Digilized by GoogI( 



Historiqués, 141’ 
îdëes , en vous renouvelant cependant 
très-pofitivement l’ordre de combattre , 
de préférence à toute opération qui 
feroit fujette à des longueurs ». 

En lifant avec attention les diffé- 
rentes lettres qu’on vient de rapporter, 
il eft facile de juger de la fituation cri- 
tique dans laquelle fe trouvoient les 
armées , ainfi que les deux généraux. 
Cependant , occupés fans ceffe des 
moyens de réparer le malheureux évé- 
nement qui venoit d’arriver, & d’éviter 
la perte du temps , bien précieux dans 
des circonftances auflî intéreffantes , ils 
çurent enfemble différentes conférences, 
pour parvenir à prendre un parti pour 
les opérations ultérieures. Il falloit 
beaucoup de temps pour recevoir les 
réponfes de la cour aux lettres du i (J , 
qui ne parvinrent effeélivementaux deux 
généraux que le 27 & le 28. 

Pendant l’envoi & le retour des cour- 
riers ^ M. le maréchal de Broglie , qui 
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s’écoic , comme on l’a vu dans fa dé- 
pêche du i5, retiré ce jour-là , après 
le combat, à Oftinghaufcn , tandis que 
AI. le maréchal de Soubife fe replioit 
vers Socft, & occupoit le camp de 
Paradcis , trouvant inftant , non feu- 
lement de couvrir Padcrborn , où nous 
avions des commencemcns d'établiffe- 
ment de fubriftances , & qui n’étoit 
protégé que par la réferve du comte 
de Luface , un régiment de troupes 
légères & fix efeadrons de cavalerie ; 
mais auffi de ne pas laifler plus long- 
temps les ennemis dans la poiïibilité 
de déboucher de Lipftat, mafqué feu- 
lement par une divifion d’infanterie & 
par douze efeadrons de cavalerie, aux 
ordres du comte de Rothe, propofa au 
maréchal de Soubife de choifir ,, der- . 
riere Soeft, une pofition qui rappro- 
chât un peu fa droite d’Erwette , tandis 
que la partie de l’armée du Haut-Rhin , 
qui étoit à Oftinghaufcn , fe porteroit 
à Erwette , & que les troupes qui s’y 
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trouvoient iroient renforcer le comte . - - 
de Luface "a Paderborn. Le maréchal * 7 ^*» 
de Soubife ayant confenti à ces difpo- 
tions , elles furent exécutées le 18, 
fans que les ennemis fe montraffent. 
L’armée campaàBerlinghaufen, à droite, 
à quelque diftance de Soeft , la gauche 
.vers Corbech. On n’occupa Sqeft qu’a- 
vec des troupes légères & des grena- 
diers. 

L’avant-garde de la gauche fut pla- 
cée à Ober-Ens , la réferve de M. le 
prince de Condé à Lohn , & la maifon 
du roi près de Neu-Gefeke. 

On apprit, pendant ce temps, que 
le comte de Chabo avoit été attaqué , le 
17, à Neuhaus , & qu’il avoit été 
obligé de céder au nombre & de fe 
retirer fur le comte de Luface , qui 
s’étoit avancé, avec fa réferve, à un 
pont à l’extrémité de la chauffée de 
Neuhaus ; ce qui avoit contenu , les 
ennemis. Les inquiétudes fur cette par- 
tie durèrent jufqu’au ip , que l’on ap- 
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prit que les bonnes difpofitions du 
comte de Luface , & l’arrivde des trou- 
pes du comte de Rothe , & de l’avant- 
garde du baron de Claufen , avoient 
obligé les ennemis de fe retirer de Ncu- 
haus. 

Il y eut le 2 O , du côté de l’armée 
de Soubife, une efcarmouche très-vive 
contre un détachement du prince hé- 
réditaire deBrunfwick & le corps avancé 
que le duc de Coigny commandoit à 
Ober-Ens. Les ennemis s’étant d’abord 
emparés de la hauteur., on fe replia; 
mais , peu après , le duc. de Coigny , 
voyant que les premières troupes des 
ennemis n’étoient pas foutenues , les fit 
charger par le régiment des hufiards 
de Chamborant , qui les culbutèrent , 
& firent beaucoup de prifonniers. Le 
prince Henry de Brunfwick j l’un des 
freres du prince héréditaire , reçut 
dans cette adion un coup de feu , dont 
il mourut quinze jours après. 

Dans la pofitionque les deux armées ' 

prirent 
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prirent le i 8 , elles fe trouvoieiit en- 
core réunies , & à portée d’opérer con- 
jointement ; leurs pertes, dans les jour- 
nées du 1 ) & du 16 , étoient peu 
fenfibies , eu égard au nombre des 
troupes dont elles étoient compofées; 
rnais elles ne pouvoient ‘ relier long- 
temps dans cette fituation , & chaque 
jour de retard étoit un temps très - pré- 
cieux perdu. 

Les deux généraux, bien convaincus 
de cette vérité , s’occupoient fans cefle 
des moyens & du choix du projet d’o- 
pérations. Le prince de Soubife penfoic 
que Ton pouvoit toujours fuivre le pro- 
jet de diverfion , en'portant les forces 
réunies fur Paderbôrn , & de là aux 
fources de la Lippe & de i’Ems. Il 
étoit quellion d’aîTurer les fubfillances 
dans cet objet pour les deux armées ; 
les municionnaires n’y voyoient point 
d’impolfibilité ^ mais feulement de gran- 
des didicultés , & du retard pour les 
Tome II Ik K 
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opérations (i). Le maréchal de Broglîc 
*7^^* craignoit que des armées auflî nom- 
breufes ne puffent trouver que diffici- 
lement de quoi fubfifter aux environs 
de Paderborn (2) , le pays n’étant femé 
qu’en avoines & menus grains. Le ma- 
réchal de Broglie prévoyoit encore 
d’autres embarras aux opérations avec 
les forces réunies. Il paroît même , par 
une de fes lettres au duc de Choifeul , 
du 2 2 Juillet , que les munitionnaires 
avoient ajouté aux difficultés qu’ils 
prévoyoient pour ]a fublihance des 
deux armées à Paderborn ; que leurs 
moyens étoient déjà fi forcés, qu’ils 
ne pouvoient fe charger de répondre 
^ de ce fervice , étant bien certains de 
n’y pas réuffir. Il femble , par ce que 
le maréchal de Broglie mandoit à cet 
égard , que ces alîurances , de la parc 


(1) Mémoire des munitionnaires.'’ 

(2) Lettres du maréchal de Soubife au duc 
de Qieifeul j des 2 ^ & 10 juillet. 
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tdes fleurs de Peyre & de Lille, ache*- 
verent de déterminer le maréchal de ^1^^' 
Soubife à ne plus penfer à des opéra-^ 
tions avec les forces réunies, & à dé- 
cider qu’il convenoitj pour ne point 
perdre de troupes , non feulement de 
préparer le détachement de trente.mille 
hommes , deftiné à renforcer l’armée 
du Haut Rhin , mais aulli d’offrir au 
maréchal de Broglie de s’en fervir dès 
ce moment , afin qu’il pût fe porter fur. 
le Wefer , & y prévenir le prince Fer- 
dinand , ou bien s’avancer fur Biéle- 
feld , s’il trouvoit plus avantageux de 
menacer les ennemis dans cette partie. 

Le maréchal de Soubife fe croyoit au- 
torifé t par la dépêche du duc de Choi- 
feul, du I O , à prévenir les intentions ■ 
du roi fur le détachement de trente 
mille hommes, d’autant plus que c^é- 
toit un moyen de ne pas relier long- 
temps dans l’inaélion, & de fatisfaire 
M. de Broglie. ‘ Le maréchal de Sou- 
' hife paroiiToit d’ailleurs avoir des rai* 


Digitized by Google 


\ 


148 Mémoires 
fons particulières depenfer que le bien 
*7^^' du fervicè fe trouvoit dans la répara- 
tion des deu-x armées, .& il efpéroit 
• que la diverfion du maréchal de Bro- 
glie éloigneroit les plus grandes forces 
des ennemis. Celui-ci fit un mémoire 
fur la fituation préfente & fur les opé- - 
rations ultérieures ; il le communiqua, 
le 20, au maréchal de Soubife. Ce 
. mémoire tendoit auffi à la féparation 
> des deux armées Sc à l’augmentation 
de celle du Haut-Rhin , au moyen des 
trente mille hommes tirés de celle du 
Bas— Rhin. . Il.eft à propos de rapporter 
ici les lettres quQ'le duc de Choifeul 
écrivit aux deux généraux le 24 , avant 
d’avoir reçu le mémoire. 

Ze duc de Choifeul au maréchal di 
' Soubife, 

A ^Saint-Hubert , le z6 juillet 1761. 

M * 

« Je viens de recevoir, monfieur le 
maréchal', les lettres que vous m avea 
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fait l’honneur de m’écrire le 20 ; j’y 
réponds fur le champ , aprè/’les avoir ^ 
•montrées au ^ roi, qui les a lues en 
entier , ainfi que votre lettre particu- 
lière. 

» Le plan de campagne que je vous 
avois remis avant votre départ , & 
qui étoit approuvé de fa majefté , étoiü 
tout différent de ce qui a été exécuté ; 

& Cl les époques de ce plan avoient 
des difficultés , les' opérations qu’il in- 
diquoit pouvoient s’exécuter , félon les 
époques poffibles. Peut - être aurions- 
nous trouvé des embarras en , opérant 
à la rive droite de la Lippe ; mais cer- 
tainement nous aurions évité 1 -es incon- 
vénicns prévus, lefquels mettent le roi 
dans le cas de rencontrer des obllacles 
atout projet ultérieur, & d’envifager- 
ia campagne cornme manquée. Dans la 
fituation où fe trouvent les deux ar- 
mées du roi , que peut-on mander d’ici 
qui 'ne foit très-hafardé ? Si les armées 
ne's’étoient pas jointes , la cour avoic 

K 3 


"i;o Mémoires 

pjgj^ pour diriger fucceflivemcnt ^ 
^ obfcurité , leurs mouvemens ; 
mais les généraux , contre Tarrange- 
ment de la cour , ayant réuni leurs 
forces , le roi n*avoit plus qu’à attendre 
les événemens heureux ou malheureux 
' de cette réunion ; & , s’ils étoient heu- 
reux , mon devoir étoit de pourvoir 
aux moyens pour le plus grand fuccès ; 
car , relativement aux opérations , le 
plan de la cour n’étant pas fuivi, nous 
efpérions que les généraux avoient prévu 
tous 'les remedes aux inconvéniens du 
projet qu’ils exécutoient de leur chef. 
Voilà J mohfieur le. maréchal, ce que 
je dois vous mander pour l’honneur du 
' miniftere. J’y ajouterai de plus"*, que 
vous paroiflez fur le point de renforcer 
l’armée de Broglie 5e trente mille hom- 
mes, & que c’eft encore contrôles in- 
tentions du roi. Sa majefté m’a chargé 
de vous mander que lorfque vous fc>» 
riez le fiége de Lipftat & de Munfter , 
M. le maréchal de Broglie feroit 
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thargé , avec fon armée , de couvrir ' ^ 

ces fiéges j &qu’alors ( mais j^’as avant ) 
vous détacheriez trente mille hommes 
de votre armée à l’armée de Broglie , * 
qui vous coWriroit , & que M. de 
Broglie , fai Tant le liège d’Hamelen , 
vous rendroit ces trente mille hommes 
& vingt mille de fon armée , pour que 
vous couvrilliez fon fiége , de même 
qu’il auroit couvert les deux vôtres ; 
mais le roi n’approuve point du tout , 

& n’a point entendu que , hors le cas 
des lièges , vous aflfoiblilfiez votre ar- 
mée, à moins que vous, ne concertiez 
une opération avec M. de Broglie , 
qui paroilfe utile, & qui foit approuvée 
par le roi. Permettez - moi, monfieur 
^ le maréchal , de vous prévenir qu’il ' 
n’eft pas en votre pouvoir de dilloquer 
votre armée. Je me preffe de vous 
mander les intentions de fa majefté à 
cet égard ; & pour qu’il n’y ait point 
d’ambiguité , je dois vous répéter que 
lé fedî défir du roi feroit que les lièges 
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de Lipftat , Munfter , & Hamelen, fuf- 
fcnt faits, une armée occupée aux 
fiéges , & l’autre armée les couvrant ; 
que c’eft celle que vous commandez 
qui paroît au roi la plus propre pour 
les premiers fiégcs ; que celle de M. de 
Broglie eft deftinée à celui d’Hamelen, 
& que , dans ce fcül cas , les généraux 
ont la liberté de détacher des troupes 
de leur armée refpecUve ; mais fi vous 
& M. de Broglie , par les circonftances , 
'croyez devoir exécuter des opérations 
qui n’aient pas eu pour objet les fiéges,* 
auparavant de les entamer, le roi veut 
que vous lui envoyiez le mémoire de 
votre projet , afin qu’il juge^ s’il con- 
vient à fes intérêts; &, en attendant, 
les cliofes doivent relier, dans les deux 
armées , en l’état où elles fe 'trouvent. 
M. le maréchal de Broglie , par fon 
courrier du , m’annonce un mé- 
moire; comme il vous l’aura commu- 
niqué fans doute , & que vous nous 
enverrez vos obfer varions , le roi ju- 
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géra , lorfqu^il aura reçu ces deux^'^^* 
pièces , ce qu’il y aura de mieux à faire. 
Quant à moi, fi fa majefté fuivoit mon 
confeil , elle feroit revenir à Pader- 
. born fon armde du Haut-Rhin , qui y 
feroit un dtabliflement folide ; elle or- 
donneroit à fon arme'e du Bas - Rhin 
de reprendre le projet de la droite de 
la Lippe ; & , ^pour réparer le déchet 
de l’affaire des i y '& i S , vous pour- 
riez donner deux brigades de cavalerie 
& une brigade d’infanterie à M. le , 
maréchal de Broglie , lequel feroit 
rentrer la brigade deRougé en France. 

» Notre campagne auroit été man- 
quée par^ le premier plan ; mais nous 
réparerions ce malheur par le fécond ; 

&, jufqu’au novembre, nous au- 
rions peut - être encore le temps de 
réufîlr dans nos vues. Voilà mon avis , 
monfieur le maréchal. Je crois que tout 
ce qui eft arrivé eft irrémédiable j/ s’il 
n’cft pas fuivi , que nous tomberons 
d’inconvéniens en inconvéniens , & que 
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L-i.. ■ le parti où il y en a le moins efl: de 
réparer les armées à jamais. Au refte , 
comme je vous le mande , c’efts mon 
avis particulier. 

Je Tai dit au roi ; mais fa majefté, 
comme de raifon, a voulu attendre le. 
mémoire annoncé, ayant que d'envoyer 
un ordre pofitif. Je compte qu’il arri- 
vera aujourd’hui , ou au plus tard de- 
main. Mais je n'ai pas voulu perdre une 
minute à vous mander que le détache- 
ment de trente mille homjnes pour- 
roit déranger nos projets de porter 
votre armée à la droite de la Lippe > 
& que fi vous le fai fiez fans recevoir 
d’ordre d’ici , nous ne faurions plus 
fur quelle bafe appuyer le plan de notre 
fin de campagne, & encore moins la 
campagne prochaine. ■ 

» J’ai l'honneur , &c. », 

i • !.. 

i . ' • 

' . • ... 
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Le duc de Choifeàl au maréchal 
' de Broglie. 

A Saint;Hubett , le 14 juillet 1761 . 

«Votre courrier du ap, monfiéur le 
maréchal , eft arrivé malade , ce qui , 
fait que j’en accufe la réception par le 
retour d’un courrier de M. le maréchal • 
de Soûbife. 

» Nous attendons aujourd’hui, mon- 
fieur ' le maréchal , le mémoire que 
vous m’annoncez devoir communiquer 
à M. le maréchal de Soubife , fur les 
opérations ultérieures des deux armées. 
L’intention du roi eft que ni 1 un ni 
l’autre de fes généraux ne procédé a 
l’exécution des projets' qui pourront 
ê,tre contenus dans ce mémoire , avant 
que .d’en avoir reçu l’approbation de 
fa majefté , parce que toute opération 
qui ne procureroit pas les moyens 
prompts de faire le fiége de Lipflat , 
demande à être autorifée par fa, ma* 
jcfté. 
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» Le roi a penfé qu’il feroit* à pfo- 
pos , pour le bien de fon fervice , vu 
les circonflances préfentes , de féparer 
totalement les deux armées , d’ordonner 
que celle du Haut-Rhin^ renforcée 
de quelques troupes de l’armée de Sou- 
bife , fe repliât fur Paderborn, où elle 
feroit un établilTement folide ; & pen- 
dant qu’elle feroit occupée à cet éta- 
bliflement , l’armée du Bas - Rhin re- 
prendroit le plan de campagne , qui 
précédemment , félon les intentions 
de la cour, devoir la faire agir fur 
Munfter par la droite de la Lippe ÿ 
mais le roi n’a rien voulu décider fur 
ce projet avant que d’avoir reçu votre 
mémoire , monlieur le maréchal , que 
fa majefté attend avec impatience. Si 
vous vous retirez fur Paderborn , le 
roi mandera à M. de Soubife de vous 
renforcer d’une' brigade d’infanterie 
& de neuf efçadrons de cavalerie des 
deux armées. De votre côté , vous au- 
rez la -bonté de faire rentrer en Franca 

« 
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le régiment de Rougé , & de le dirî- 
gerfurCologne & Liège, où il recevra 
de nouveaux ordres. Il me femble qu’il • 
eft à propos de rétablir , dès à préfent, 
ce régiment en France, pour le mettre 
en état de fervir la campagne pro- 
chaine. ' 

» J’ai l’honneur , &c. » 

Il n’eft pas difficile de voir combien 
les deux^ lettres qu’on vient de rap- ' 
porter fe trouvent contraires aflf fyf- 
tême que les deux-généraux paroilToient 
vouloir adopter en féparant les deux 
armées , & en renforçant celle du Haut- 
Rhin , fans attendre les ordres de la 
cour. Il n’y eut peut - être jamais de 
pofition auffi embarraffanfe pour de» 
généraux , & auffi critique pour les ' 
affaires. On en jugera lorfqu’on ,féra 
inftruit que le maréchal de Soubife fe 
croyoit autorifé , par ce qui lui avoit 
été mandé précédemment , à féparer . 
les deux armées , en renforçant celle 
du Haut - Rhin aux dépens de la 
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fienne. Perfuadé que ce parti étoic le 
^ 7 ^^* feul à prendre dans les circonftanceâ 
préfentes, & animé par fon zele pour 
le bien des affaires , il fe déter- 
mina à donner à M. le maréchal de 
Soubife trente mille hommes de fon 
armée , & à fixer au i 5 l’époque de 
leur jonélion à l’armée du Haut-Rhin , 
& dé la féparation des deux armées. 

■ On peut fe figurer quelle dut être 
la furprife , le chagrin, & l’embarras 
du maréchal de Soubife , en recevant 
la lettre du duc de Choifeul , du a 2 
( qui ne lui parvint que le 27)^ la 
féparation des deux armées ayant été 
faite le 2 y. 

Le maréchal de Broglie , après avoir 
reçu les troupes du maréchal de Sou- 
bife , avoit marché , le 26,3 Saltz- 
kotten , & étoit arrivé , le 27,2 Pa- 
derborn. Le maréchal de Soubife , 
affoibli comme il l’étoit , ne croyant 
pas devoir fe compromettre avec des 
forces autant inférieures, & n'’ayant point 
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trouvé de pofition entre la Lippe & 
le Roer , avoit padé cette derniere 
riviere le 26 ^ & étoit entré dans la 
montagne , pour aller camper à Her- 
dringen , entre Arenlberg & Neheiil. 
Il n^avoit pas été poflibie de trouver 
une fituacion pour camper entre le 
Roer & la Moen ; & la pofition qu’il 
prit ne pouvoit êti*e bonne que pafla- 
gerement. Il fe propofoit d’y attendre 
pourtant < quelques jours le parti que 
prendroit lé prince Ferdinand , & de 
fe rapprocher enfuite de la Lippe dès 
le moment du départ des ennemis, de 
pafler cette riviere j & d’entrer en aélion, 
fuivant les forces qu’ils lailTeroient dans 
cette partie. 

Ge fut dans ces circonftahces que 
le maréchal de Soubife reçut la let- 
tre du duc de Choifeul , des 22 & 24. 
11 n’étoit plus qucftion de chercher à 
joindre le maréchal de Broglie, pour 
fe concerter furies moyens de changer 
les difpofitions. Celles des fubfiftances 
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ne permettoient paç de fe rafTembler 
au moins de huit ou dix jours au plu- 
tôt ; ce qui auroit fait un retard très* 
nuifible. La communication avec le 
maréchal de Bro^lie étoit déjà inter- 
rompue, même pour les bourriers. Le - 
prince Ferdinand , qui , dès le 2 j , 
s’étoit avancé , avec toute fon arm^ée , 
entre Ortinghaufen & Soefl: , ayant le 
prince héréditaire à Borgelein, étoit en , 
état d’oppofer de grands 'obftacles à 
une nouvelle joncHon , qui n’auroit pu 
avoir lieu qu’en faifant un grand dé- 
tour. Toutes pes raifons firent penfer 
au maréchal de Soubife qu’il étoit pré- 
férable de fuivre l’objet arrêté entre 
le maréchal de Broglie & lui ; néan- 
moijas , en faifant pafler à ce dernier 
général le courier qui lui portoit les 
dépêches di* duc de Choifeul, 'du 22 , 
il le pria de lui communiquer fes idées 
fur les circonftances aêluelles , & fes 
réflexions fur la pollibilité & les in:* v 
convéniens d’une nouvelle jondiion , 

ou 
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ou fur des projets capables de fe rap- ^ssëë! 
^rocher davantage des vues de la cour. 

Le maréchal de Broglie penfa qu’il ne 
devoit plus être queftion de la réunion , 

& qu’il falloir fuivre les projets arrêtés 
en conféquence de la fépâration des 
deux armées. C’eft ce qu’il expliqua 
fort au long dans fa lettre du 28 à 
M. de Soubife. 

L’embarras dans lequel fe trouvoîf! 

.le maréchal de Soubife , d’après les 
• dépêches de la cour,' du 22 & du 2.^ jj 
ne dura pas long-temps. Peu après le 
départ de la derniere, c’eft-à-dire , le, 

2 d" , le duc de Choifeul reçut la lettre; 

. de M. - de Soubife , du 2 i , que Pou 
croit néceffaire de rapporter' ici en 
. entier, parce qu’elle donna lieu au nou- 
. veau fyftême que la cour adopta , ainfi[ 
qu’on le verra par la réponfe, , 
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Au camp de Berlingbaufea , le ai juillet 17^1 • 

Je fuis revenu , monfieur , cette 
nuit fort tard d^Ervette j ©ii j avois 
été trouver M. le maréchal de Broglie, 
La conférence a été longue. Nous 
avons commencé par traiter le projet 
de porter les armées réunies à Pader- 
born , pour tourner les ennemis aux 
fources de la Lippe & de TEms , & 
obliger le prince Ferdinand à regagner 
le Wefer. Il a été long-temps débattu; 
les difficultés fe renouvel oient à cha- 
que inftant , & fe fuccédoient , dès 
qu’on venoit à bout d’en détruire quel- 
ques-unes. Voyant qu’il étoit inutile 
de chercher à perfuader', j’ai pris le 
parti dont j’ai eu l’honneur de vous 
prévenir hier , & j’ai propofé la fépa- 
ration des deux armées, en renforçant 
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<îe trente mille hommes l’armée du 
Haut - Rhin ; ce qui a été accepté ** 
avec une grande fatisfadion. M. le 
maréchal de Broglie avoit eu la même 
idée ; & ih avoit même préparé un mé- 
moire en conféquence. Il me l’a remis, 

'& je dois y répondre , fi les circonf- > 
tances l’exigent; mais l’ayant prévenu , 
il devient inutile & les opérations 
ultérieures dépendront des ordres que 
les généraux recevront diredement de 
,1a cour. * 

» M. le maréchal de Broglie Ce 
rendra ce matin chez M. le prince de 
Condé , & .nous allons expédier les 
détails ; le temps eft précieux. Je crois , 
monfieur , en relifant avec attention 
vos dépêches , fuivre les intentions de 
fa majefté ; & je crois très - important 
de prévenir de fept à huit jours le 
départ de l’armée & le commencement 
. de fes opérations. 

» M. de Vault vous rendra compta 

La 
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^ -T~ ‘de ce dont il à été témoin, & fc charge 
*7^^* 'de cette dépêche. 

»'Jai rhonneür ^ &c. ». 

P, S. Il me paroît impdflîble, mon- 
fieür , de mettre la maifon du roi dans 
■fe nômire 'dés troupes qui joindront 
fM. 'de Bfo'glie ; ce ferôit 'la perdre 
lidtàlemeiit ; elle a déjà beaucoup de 
’màlàdes ; & de Broglie m’a afluré 
’^qü’îln'en pourroit faire aucun ufage , 
& qu’elle pourroit , dans les marches 
Vives, lui caufer beaùcôüp 'd’importu- 
'hité. 

Hier, fur les huit heures, un détà- 
cherrtent dés ennemis eft Venu attaquer 
les poftes avancés de M. le duc de 
'Côigny , fur lés hauteurs de Runen. 
'Ils Te font repliés à Ôber-Ems , oh 
' M.’de'Côigny ’a tenu ferme. Les hùf- 
’fâi'ds de'Chamborant ont fait une très- 
belle charge , & très-à propos ; ils ont 
"tiié bcailcdûp de ’rhohde , & ramené 
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prifonniers à cheval. Les en*^^^ 
nemis ont tiré une vingtaine de coups 
de canon , & fe font retirés pendant la 
nuit. 

Le duc de Choifeul au maréchal de 
Souhife. 

A Saint- Hubei t , le z6 juillet 1761. 

, « Lorfque j’ai eu l’honneur , mqn- 
fieur le maréchal , de vous expliquer , 

& à M. le maréchal de Broglie , paf 
ma lettre du 22-, les intentions d-e fa 
majefté , & la volonté pu elle étoit qup 
vous fîlïiez une pouvelle tentative fur 
la pofition que les ennemis occupent, 

& que vous liyralfiez une bataille , fa 
majefté étoit bien perfuadée que le 
manque de combinaifon avoit eu la 
principale part au mauvais fuccès du 
I 6 . Elle a depuis été mieux inftruite 
de la difficulté qu’il y avoit d’attaquer 
de vive force M. le prince Ferdinand, 
dont la pofition réunit tous les avan- 
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tages poflîbles , & à laquelle on affure 
qu’il a ajouté de nouveaux retranche- 
mens. Sa majefté a vu auflî y par la 
lettre que vous m’avez fait l’honneur 
de m’écrire le 2 i , que vous penfiez , 
ainfi que M. le maréchal de Broglie , 
que le parti de la diverfion & des ma- 
noeuvres vous paroiffoit le feul à pren- 
dre, pour pouvoir obliger M, le prince 
Ferdinand à fe dépofter. Quoique je 
n’aie point encore reçu le mémoire 
qui m’a été annoncé delà part de M. le 
maréchal de Broglie, lequel auroit , 
fans doute , mieux fait connoître à fa 
majefté les raifons qui engagent fes 
deux généraux à penfer ainft , & les 
objets de leurs opérations ultérieures ; 
j’en rois cependant- a fiez , parce que 
vous me mandez à ce fujet, pour être 
perfuadé que l’univerfalité des fenti- 
mens fur cet article ,, entre vous & 
- M. le maréchal de Broglie , n’eft que 
l’effet de la perfuafion où vous êtes l’un 
& l’autre que le parti que vous vous 

. ' I 
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J)ropofcz de prendre cft le feul qui puiffe 
opérer des fuccès. Tout ce que m’a 
dit M. de Vault me confirme dans cette 
idée ; c’eft en conféquence, monficur 
le maréchal, que fa majefté m’ordonne 
de vous expédier , fans perdre un mo- 
ment, ce Courier , pour vous dire que, 
malgré ce que j ai eu l’honneur de vous 
mander dans mes lettres du 22 & du 
24, fa majefté approuve qu’après avoir 
bien conftaté que les ennemis font inat- 
taquables , comme il le paroît,, dans 
le pofte qu’ils occupent , vous exécu- 
tiez le plan que vous avez formé avec 
M. le maréchal de Broglie , & que 
vous renforciez , comme vous le 
propofez, fon armée de trente mille 
hommes de la vôtre. Vous verrez , par 
la lettre que j’écris à M. le maréchal 
de Broglie , & dont je joins ici la copie , 
qu’en même temps que fa majefté ap- 
prouve qu’une de fes deux armées foie 
prépondérante, elle veut qu’elle fafte 
ufage de fa fupériorité avec toute l’ac- 
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tivité & la diligence pofTibles , & cber- 
che a combattre M. le prince Ferdi- 
nand , afin de décider une fois lè fort 
de la campagne , & réparer , s’il eft 
poflible , & le temps perdu & les mal- 
heurs qui viennent d’arriver. Quant à 
ce qui vous regarde, monfieiir le ma- 
réchal, fa majefté ne vous prefcritrien 
de particulier fur les opérations que 
vous aurez à faire , étant bien per- 
fuadé que vous emploierez les forces 
qui vous relieront à attirer une partie 
de celles des ennemis à concourir aux 
opérations de M. le maréchal de Bro- 
glie , & à remplir les premiers objets 
de vos inllruflions , auxquels il paroît 
quil eft poffible , & peut-être le mieux 
de revenir. Je ne vous parle point du 
détail des troupes que fa majefté trouve 
bon que vous donniez à M. le maré-, 
chai de Broglie ; c’eft un arrangement 
a faire entre vous ; & je penfe que 
vous en êtes déjà convenus ; mais je 
dois feulement vous dire qu’il feroit 


Digitized by Google 


Historiques, 
ft^ceflfaire que cette opération n’eût 
point l’air d’une diflocation , mais feu- 
lement d’un prêt , à peu près dans le 
goût de ce qui s’eft palTé le 1 5" & le 
1 6 , lorfque vous avez mis la réferve 
de M. le prince de Condé aux ordres 
de M. le maréchal de Broglie : cela 
fcroit nécelTaire & décent à tous égards. 
Au refte , monfieur le maréchal , fa 
majefté me charge de vous marquer 
tout le gré qu’elle vous fait du facri- 
lice que voüs vous êtes porté volontai- 
rement à faire d’une partie de vos 
troupes, dans un moment où vous pou- 
viez peut - être délirer le plus de les 
conferver; & elle rend juftice aux .mo- 
tifs qui vous ont fait prendre ce parti , 
perfuadée que vous ne l’avez fait que 
pour le bien de fon fervice, & parce 
que vous avez penfé que c’étoit le fcul 
moyen de procurer la gloire de fes 
armes. Je ne vous en dirai pas davan- 
tage, afin de ne pas retarder le départ de 
ce Courier. 

» J’ai l’honneur , &c. » 
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Le duc de Choifeul au maréchal de 
Broglie, 

A Saint-Hubert , le juillet 17^1. 

« Depuis les lettres que j’ai eu Thon-' 
neur de vous écrire , monfieur le ma- 
réchal , le 22 & le 24 de ce mois , 
fa majefté , mieux inftruite de la force 
de la pofition qu’occupent les enne- 
mis , & des nouveaux avantages qu’ils 
s’y procurent par les nçuveaux retran- 
chemens qu’ils y font , fe perfuade que ' 
ce n’eft pas feulement le manque de 
combinaifon qui a produit les malheurs 
de la journée du i 6 y & qu’il_y auroit 
trop de danger à former une nouvelle 
attaque de vive force. Sa majefté eft 
d’autant plus portée à croire que ce 
dernier parti n’eft point praticable, qu’il 
ne paroît pas que vous ni M. de Sou- 
bife ayez fongé à l’adopter ; & qu’au 
contraire , elle voit que vous penfez 
l’un & l’autre unanimement que les 
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btjets de diverfion & de manœuvre® 
font les feuls que vous jugiez capables» 
dans le moment préfent, de procurer 
des fuccès. Sa majefté me charge en 
conféquence de vous dépêcher , fans 
perdre de temps , ce courier , pour 
vous mander de fa part , qu’étant conf- 
taté'que la pofition des ennemis eft 
inattaquable , elle approuve les pro- 
jets que vous avez concertés avec M. le 
maréchal de Soubife , puifque vous 
penfez^ qu’ils font les feuls capables 
de dépofter le prince Ferdinand , & 
de décider le fort de la campagne. Le ' 
roi , pour vous mettre en état de les 
exécuter , approuve aufïi l’offre que 
M. le maréchal de Soubife a faite vo- 
lontairement ' de vous donner trente 
mille - hommes de fon armée , pour 
rendre prépondérante celle que vous 
commandez ; mais en même temps que 
.fa majefté s’eft déterminée à accepter 
le facrifice que M. le maréchal de 
.Soubife fait au bien de fon fervicc 


Digitized by Google 


'^7^ Mémoire* :■ 

^6i~~ ^ partie de fes .forces, & à changer 
ajnfi la compofidon de fes armées , 
elle me charge de vous mander que 
fon intendon cft que, devenant, par 
cet arrangement ^ fort fupérieur à M. le 
prince Ferdinand, même en le fup- 
pofant entieremenç réuni , vous ne 
perdiez pas un inftant à agir; que 
vous le faffiez avec toute la vivacité 
dont vous pouvez être capable, & que 
vous le combattiez auffiltôt , -& toutes 
les fois que vous en trouverez locca- 
lïon. L’intention de fa majefté eft auffi 
que vous adoptiez pour bafe fonda- 
mentale de vos projets, celui de tourner 
M. le prince Ferdinand au plus près , 
ceft-à-dire, par les fourcesdela Lippe. 
Le roi ne veut rien préferire de par- 
ticulier à M. le prince de Soubife fur 
• les opérations qu’il aura à faire avec 
ce qui lui reliera de troupes ; ce fera 
a lui a chercher d’attirer de fon côté, 

^e plus qu’il lui fera polTible , des 
forces de M. le prince Ferdinand , & 
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<3e fe mettre à portée de concourir au 
fuccès de vos opérations-, & d’en pro- *7^*» 
fiter pour entreprendre les lièges de 
Alunfter ou de Lipftat , fuivant que les 
circonftances peuvent le permettre. Sa 
majefté eft bien perfuadée que M. le 
inaréchal 'de Soubife lui donnant <, 
comme il'fait dans le moment préfent -, 
des marques auffi certaines de fon en- 
tier dévouement pour le bien de fon 
iervice , ne fera occupé que de ce qui 
pourra contribuer au fuccès des opéra- 
tions & à la gloire de fes armes. 'Quant 
^ ce qui vous regarde , monfîeur le 
maréchal .avec , les forces -qui vont 
être à votre difpofition , c*eft entre vos 
-mains que fera le fort de "la campagne. 

.Vous favéz la confiance que le roi u 
'.dans votre activité & vos, t'alens; il ne 
-doute point que vous n’en falïiez un 
"bon ufage ; & quel que foit l’événe- 
■ment , il fera toujours bien perfuadé 
• que vous aurez fait pour le mieux. 

a Je ne vous dirai rien de la cora- 
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pofition des troupes que M. le mard- 
chai de Soubife doit faire paffer à vos 
ordres ; je penfe que vous en ferez 
facilement çon venus entre vous,& que 
le choix n’aura point ralenti l’amitié 
néceflaire dans un moment aufli impor- 
tant , d’autant plus que M. le maréchal 
de Soubife m’a paru dans l’intention 
de garder avec lui la plus grande par- 
tie des troupes qui n’ont point encore 
fait la guerre ; c’eft ce que je lui avois 
recommandé pour le cas où il auroit été 
obligé de renforcer votre armée, pour ne 
s’occuper qu’à faire le liège de Lipftat 
& de Munfter. Mais je dois vous pré- 
venir , monûeur le maréchal , que le 
roi défireroit .que vous éritaffiez , au- 
.tant qu’il fera polfible ^ de - fondre dans 
votre armée les troupes qu’il doit vous 
donner , & qu’il eft néceflaire que cec 
arrangement , qui ne doit avoir pour 
objet que le bien du fervite, n’ait point 
l’air d’une décompofition entière. Pour 
ne point retarder le départ de ce cou- 
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rier , je finirai , monfieur le maréchal , 
en TOUS affurant de la confiance qu’a 
fa majcfté dan? les opérations que vous 
allez entreprendre , & en vous répé- 
tant que vous ne fauriez apporter trop 
de vivacité dans leur exécution. 

» J’ai l’honneur, &c. ». 

Ces lettres mirent les deux généraux 
•fort à leur aife fur le paffé & pour 
l’avenir , puifqu’elles approuvoient le 
parti qu’ils venoient de prendre, & 
qu’en indiquant les objets qu’ils avaient 
- à remplir , elles leur laiffoient la li- 
berté de chercher à y parvenir de la 
maniéré qu'’ils jugeroient être la plus 
utile pour'procurer des fuccès. Le ma- 
réchal de Broglie n’avoit pas attendu 
la lettre qui lui fut écrite le 2 . 6 , & 
qu'on vient de lire , pour confirmer 
l’idée où il étoit que la féparation des 
deux armées & l’augmentation de celle 
du Haut-Rhin étoit le feul moyen de 
réufiir j mais il mit une nouvelle con(^-: 
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•ËüÊÊSF tion , en demandant que, le mardchal de 
Soubîfe lui envoyât encore un renfort 
de dix mille hommes, C^eft ce qu’il dé- 
veloppa dans la lettre qu’il lui écri- 
vit le 28, & qu’on ne rapporte pas, 
quoiqu’elle contienne la bafe du plan 
de la fuite de la campagne , parcoqu’elle 
fe trouve dans les mémoires de M. de 
•'Bourcet. Cette lettre , dont le maré- 
'chal de Broglie envoya copie au duc 
de 'Choifeul , avec là dépêche du 28., 
'fut lue & difcutée dans le confeil du 
Toî ; & fa majefté adopta les plans 
'qu’elle ’expofoit pour la 'bafe des opé- 
rations du relie de la campagne. Mais 
le duc de ‘Choifeül ré{)étoit au ^maré- 
chal de Broglie , dans- fa dépêche du 
I®^adût, que l’intention de fa ma- 
' jefté'j 'eh- adoptant le projet de-' former 
'à la droite une armée prépondérante 
quifiit^en- état d’agir dans cette partie, 
n’étoit pas que les opérations de cette 
armée- fuffent portées au delà du We- 
'fer, -&-qu'’au contraire-, >ainfi quÜl 

lui 
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lui avoit déjà été mandé par la lettre 
du 26" , fa majefté défiroit qu’il tournât * 7 ^^* 
au plus près le prince Ferdinand par les 
fources de la Lippe , afin de le com- 
battre , s’il en trouvoit l’occafion , & 
lui couper fes communications avec le 
\^"efcr’& Munfter , & de procurer au 
maréchal de Soubife les moyens de faire 
des fiéges ; ce qui formoit l’unique ob- 
jet de la campagne. 

Le duc de Choifeul ajoutoît , qu’il 
voyoit avec peine M. le maréchal de 
Broglie faire , dès le 12 ^ des difpofi- 
tions pour l’évacuation de Paderborn ^ 
ce qui le privoit des moyens de fuivre 
les intentions du roi fur les premières 
opérations qu’il avoit à entreprendre 
d’autant plus qu’il étoit à craindre qu’il 
ne pût pas y revenir, & que le maré- 
chal de Soubife ne fût pas auffi-tôt ni 
auffi sûrement qu’on devoir fe le pro- 
mettre, en état de profiter avec avantage 
des mouvemens auxquels l’armée pré-.' 

Tome ///, M 


\ 




Digitized by Googic 


?i78 Mémoires 
pondérante pourroit engager le prince 
*7^1* Ferdinand. 

A l’égard des dix mille hommes que 
M. de Broglie demandoit à M. deSou- 
fcife, & au moyen defquels il paroif- 
foit fe charger de la sûreté de la Hefle, 
de la Werra , de la Fulde, & de tout 
le pays depuis Coblentz & Mayence 
jufqu’à Wurtzbourg , & de faire la 
guerre corps à corps à M. le prince 
Ferdinand^ le duc de Choifeul , qui ne 
convenoit point que ce qu’il avoit pu 
mander au comte de Broglie de l’en- 
voi de trente & même quarante mille 
hommes de l’armée de Soubife , pour 
renforcer celle du Haut - Rhin , pût 
s’entendre du cas de la féparation des 
deux armées, dont il n’avoit jamais été 
queftion , mais feulement du moment 
où l’on feroit des fiéges ; le duc de 
Choifeul, dis-je J n’étoît point d’avis 
d’accorder ces dix mille hommes au 
maréchal de Broglie ; il penfoit que 
cet arrangement ne pouvoit que de- 

> 
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venir nuifible au fervice du roi» Ce ne 
fut qu’en confe'quence de la réfolution 
.du confeil qu’il manda au maréchal de 
Soubife de détacher un nouveau corps 
de troupes de cette force pour joindre 
l’armée du Haut-Rhin. En môme temps ^ 
il fit part , par une fécondé lettre dU 
I®’’. août, au maréchal de Broglie, de 
la décilion du roi fur cet objet , & 
lui répéta que fi les pofitions étoient 
les mêmes qu’elles étoient le 28 juil- 
let , jour auquel il avoit écrit au ma- 
réchal de Soubife , le roi adoptoit le 
projet contenu dans fa lettre à ce gé- 
néral ; bien entendu ijuc moyennane 
cette augmentation de dix mille hom- 
mes , il chercheroit toutes les occa- 
fions de combattre le prince Ferdi- 
nand, & de mettre le maréchal de Sou- 
bife en état de faire le fiége de Lipf- 
tat. 

Tout ce qu’on vient de dire fuffic 
pour faire connoître , dans toute fon 
étendue , le nouveau fyftême que 1^ 

M a 
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cour adoptoit , & les conditions qu^elle 
prefcrivoit au maréchal de Broglie , 
fans cependant le gêner fur ces difpo- 
fitions. Il eft queftion préfentement de 
reprendre la fuite des mouvemens que 
'les àrmées firent depuis leur fépara- 
tion. 

M. le maréchal de Broglie , en ar-* 
rivant à Paderborn le 2 7 , renforça 
d’une brigade d’infanterie & d’une de 
cavalerie le comte de Luface , qui 
alla camper à Nienheilm ; le baron de 
Claufcn à Lipfring ; l’avant-garde du 
vicomte de Belfunce^ commandée par 
intérim par le prince de Beauvau , 
occupa Neuhaus; & le corps du comté 
de Stainville campa à Wewern la 
gauche de l’Alm , fur la gauche de l’ar^ 
mée. 

Le 28 , l’armée marcha à Drî- 
bourg & Deingenberg, où elle campa, 
en deux corps féparés; le maréchal 
s’établit à Dribourg , & le chevalier 
du Muy commanda la partie de l’armée 
foliée à Deingeeberg j le comte de 
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Stamvîlle fut placé à Neu-Herfen , le 
prince de Beauvau à Bucke , & M. de 
Claufenà Erpentrup. M. de Chalus, bri- 
gadier , avec quelques bataillons & 
efcadrons, campa entre Narde & Of- 
fendorp. Le comte de Chabo alla, le 
28, jufqua Hamelen , y arriva fans 
obftacle ; & les ingénieurs reconnurent 
les nouveaux ouvrages auxquels on tra- 
vailloit encore. Le comte de Rocham- 
beau , avec une brigade fuifle & une 
de cavalerie , campa à Weftofteln , 
pour affurer la communication avec 
Caflel. Le vicomte de Belfunce , avec 
deux à trois mille hommes , étoit 
dans la partie deGottingen, pour lapré- 
ferver des chaffeurs ennemis , & affurer 
les tranfports des grains & des farines 
qu’on alloit y faire (i). Cet objet étoit 
d’autant plus întéreflant , que le ma- 
réchal de Broglie fc propofoit d’cm- 


(i) Lettre du maréchal de Broglie au duc 4 e 
Choifèuljdc Paderborn le 28 juillet. 

M i 
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ployer tous les moyens polîîbles pour' 
accdlérer l’arrivée des fubfiftances & ’ 
rétabliflement des fours à Hoexter , afin 
de fe mctcre en état de fe porter plus 
avant, & d^aller chercher les ennemis, 
s’il n’étoit pas obligé d’employer un 
trop grand nombrë de troupes pour la 
sûreté de fes derrières , & qu’il pût 
lui en refter affez pour ne pas craindre, 
avec raifon , de fe préfenter devant les 
forces réunies du prince Ferdinand. 

Le 30, le maréchal de Broglie en- 
voya le comte de Vaux à Hoextef, 
afin d’y faire commencer un établiffe- 
ment de fours qu’il jugeoit indifpenfa- 
ble , s’il fe portoic en avant ; & 
comme on apprit que le prince Ferdi- 
nand faifoit mine de fe porter fur l’Alm, 
il fit marcher , le 30, le comte de 
Stainville de New-Herfeà Kleinenbefg; 
M. de Chalus à Blankenrode , près de 
Meerhoff , & le comte de Rochambeau 
à Statberg, pour garder ce paffage.Tous 
ces corps furent aux ordres du comte 
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de Stainville , qui fut chargé de la 
sûreté de la Haute - Dimcl. Le prince 
de Beauvau remplaça le comte de Stain- 
ville à New-Herfe, & le baron de Clau- 
fen alla à Bukot , pour y remplacer le 
prince de Beauvau. 

Le maréchal de Broglie , en inftruî- 
fant le duc de Choifeul des mouvemens 
qu’il faifoit faire à fes troupes, ren- 
doit compte , de nouveau > des raifons 
qui lavoient engagé à penfer qu’une 
diverfion éloignée fur le Wefer étoit 
le moyen le plus capable de parvenir 
au fiége de Lipftat ; & il expofoit, dans 
fa lettre du 30, que le projet d’atta- 
quer les ennemis dans leur camp , près 
de Willinghaufen , qu’il avoit toujours 
regardé comme le plus propre à accé- 
lérer les opérations de la campagne , 
& le moins dangereux , n’ayant pas été 
vu du même œil à l’arméfe de M. le 
maréchal de Soubife , ni avant ni après 
la journée du 1 j & du lé, il avoit 
fallu l’abandonner , & qu’il n’avoit vu 

M ^ 
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qu’une diverfion faite avec des forces 
confidérables fur Hamelen ou fur, le 
pays d’Hanover 3 qui pût engager les 
ennemis à revenir dans cette partie , 
à s’éloigner de Lipftat , & à lui donner 
par-là la pofllbilité de fe placer entre 
leur armée & cette ville j & à l’armée 
du Bas-Rhin celle de l’inveftir & d’en 
commencer le fiége. Toutes ces raifons 
avoient engagé le maréchal de Broglie 
à être du même avis quê le maréchal 
de Soubife fur la jonélion d’un corps 
de trente mille hommes de l’armée du 
Bas-Rhin à celle du Haut Rhin ; c’étoic 
aulTi ce qui lui faifoit penfer qu’il no 
devoît pas , dans le moment préfent , 
déférer à la demande que le maréchal 
de Soubife venoit de lui faire confé^ 
quemment aux dépêches de la cour du 
22 & du 24 , de renvoyer à l’armée 
du Bas-Rhin les trente mille hommes 
qui venoient de joindre la Tienne. 'A 
l’égard de lapofitionde Paderborn, que 
la cour avoit prefcritc à M. le maréchal 
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de Broglie de conferver ^ il affuroit 'sssss 
que ce point ne pouvoit être tenable *7^^* 
que très-peu de temps, ayant été obligé 
d’envoyer à cinq lieues au fourrage pen- 
dant les deux jours que l’armée venoit 
d’y demeurer, 

La maniéré dont le maréchal de 
Broglie s’expliquoit fur les avantages . 
qu’il efpéroit retirer de fes opérations 
fur Hamelen & fur le pays d’Hanover , 
étoît un nouveau motif pour que la cour 
confirmât l’approbation qu’elle avoit 
donnée à fa lettre du 2 8 , pour être la 
bafe des opérations du refte de la cam- 
pagne ; cependant le duc de Choifeul, . 
toujours perfuadé que les opérations 
les plus rapprochées des fources de la 
Lippe & de l’Ems feroient plus effi- 
caces , fît obfcrver au maréchal de 
Broglie , dans fa lettre du 7 août , 
en réponfe à la Tienne du 3 o , dont 
on vient de parler , qu’il devoir pré- 
voir le cas où le prince Ferdinand , 
j)eu effrayé de fes démonftrations fur. 
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le Wefcr , même de fa marche fur Ha- 
nover , ne quitteroit pas la Weftphalie, 
& feroit le raifoniiement qu’il ne de- 
voir pas abandonner le pays où il avoir 
des places , pour chercher à défendre 
celui qui droit ouvert, & où les ar- 
mées françoifes ne pouvoicnt pas hiver- 
ner. Le duc de Choifeul ajoutoit , que 
le maréchal de Broglie devoir faire 
attention que la campagne commençoit 
à s’avancer , & que l’arriere-faifon ren- 
doit lesopérationsfort difficiles enWefr- 
phalie. 

A l’égard du fécond objet de la let- 
tre du maréchal de Broglie, qui re- 
gardait les raifons qui l’avoient obligé 
d’abandonner l’idée d’attaquer de nou- 
veau les ennemis dans leur pofition 
près de Ham, le duc de Choifeul, per- 
fuadé que lorfqu’il fut queftion, à Soeft, 
de décider les opérations des ar- 
mées réunies , on auroit pu prendre 
deux partis; l’un de porter la droite des 
armées à la Lippe , entre Lipftat & la 
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gauche des ennemis , jeter des ponts ’ssss 
fur cette riviere , & faire pafler en- ^7^** 
fuite un corps confidérable , pour aug- 
menter & même couper la communi- 
cation de Munfter à Ham ; l’autre , de 
bloquer Lipftat , & de prendre autour 
de cette place des pofitions à la faveur 
defquelles on auroit pu entreprendre 
le fiége ; le duc de Choifeul , dis-je , 
rappeloit ces circonftances à M. le ma- 
réchal de Broglie , en lui demandant 
fon fentiment fur ces idées , afin que , 
le cas arrivant de nouveau, on pût favoir, 
à quoi s’en tenir. 

•Le maréchal de Soubife étoit tou- 
jours à Herdringen. Suivant les avis 
qu’il avoit de la pofition des ennemis , 
le prince Ferdinand campoit, depuis 
le 28 , fa gauche à Horn,' la droite 
vers Oftinghaufen. Le prince hérédi- 
taire avoit porté fon corps en avant 
de Werle ; il occupoit les hayteurs 
qui dominent les débouchés de la 
Roer , & s’étoit pofté la droite en 



^1 B8' Mémoires 

avant de Rhune , la gauche à une demî- 
lieue en avant d’Oft-Tonnen. Il avoit 
fait attaquer nos poftes au pont de 
Grade , & vis-à-vis de Menden ; mais 
après quelques coups de canon & de 
fufil , fes troupes s’étoient retirées à. 
Clofter-Scheida, où il avoit un gros dé- 
tachement (i). Il y eut une attaque 
un peu plus férieufe fur les hauteurs 
de Heingen , qui dominoient la Roer 
au débouché de Neheim. Lé prince 
héréditaire y étoit en perfonne avec ua 
corps de troupes allez confidérable & 
du gros canon. Le régiment des vo- 
lontaires de Soubife > foutenu d^un ba- 
taillôn de grenadiers que le prince de. 
Condé y mena lui-même, attaqua les 
ennemis avec la baïonnette , & cul- 
buta tout ce qui fe trouva dans le 


(i) Lettre du maréchal de Soubife au duc de 
Choifeul , du 3 1 juillet , du camp de H§rdrin- 
gen. 
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pofte qu’ils occupoient fur la hauteur 
près de la capelle d’Hoingen. On fit 
des prifonniers , & on s’empara d’une 
'certaine quantité d’armes & d’outils que 
les ennemis abandonnèrent , ainfi que 
des munitions de leur artillerie ; ils 
eurent bien de la peine à emmener leurs 
pièces à force de bras , les chevaux 
ayant été tués. Cette a£Hon fit beau- 
coup d’honneur aux volontaires de Sou- 
bife. D’un autre côté , le marquis de 
Conflans, qui s’étoit porté, fur la mar- 
che que le prince Ferdinand avoit faite 
le 30, prit des équipages- & fit quel- 
ques prifonniers. On apprit, par lui , 
que ce jour-là toute l’armée des enne- 
mis avoit campé la droite à Rhuden & 
la gauche vers Lipftadt. Le général 
Wangenheim étoit , avec fept à huit 
mille hommes , entre cette place & la 
gauche de l’armée. Le prince hérédi- 
taire vint camper en même temps fur 
les hauteurs de Runne^ la droite s’é,-, , . 
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tcndantau delà de Glofter-Schclda (»)♦ 
Le maréchal de Soubife avoir fait des 
difpofitio'ns pour l’attaquer ; mais il 
n’exécuta pas fon projet , craignant que 
ce ne fût du temps perdu, parce que 
la retraite du prince Ferdinand étoit 
également facile fur Ham & fur Lui- 
nen ; il penfa aulïï que , dans ces cir- 
conftances, il lui feroit plus avanta- 
geux de le primer au palfage de la 
Lippe , foit à Luinen , foit plus bas , 
aux environs d’Alteren. -Il s’occupoit 
des moyens d’y réulTir ; mais ce ne 
pouvoir être fans de grandes difficul- 
tés. , les ennemis ayant beaucoup 
moins de chemin à faire que lui : d’ail- 
leurs il fe trouvoit arrêté par une con- 
lidération importante , ocçafionnée par 


(l) Lettre du maréchal de Soubife au duc 
deChoifeul, du camp de Herdringen le premier 
août. 
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« 

la lettre du maréchal de Broglie du 
28 , qu'il ne reçut que le août. 

Cette confidération rouloit principa» 
lement fur la demande que ce général 
formoit d'un nouveau renfort de trois 
mille hommes en lui faifant envifager 
que le fuccès de la campagne , & 
fur-tout le fiége de Lipftat , dépen- 
doient du parti qu’il prendroit. M. de 
Soubife , tout porté qu’il étoit à don- 
ner ce nouveau fecours à M, le maré- 
chal de Broglie, penfoit qu’il ne pou- 
voir le lui faire palTer fans ordre de 
la cour ; il croyoit d’ailleurs que le 
cas où ces dix mille hommes auroienc 
pu produire un effet utile , étoit celui 
où le prince Ferdinand pafferoit à la 
droite de la Lippe , & regagneroit le 
iWefer; mais que, dans les circonf- 
tances préfentes , ce prince paroifTant 
déterminé à ne point perdre de vue 
Lipftat , il feroit difficile au maréchal 
de Broglie de le combattre , & de 
s'éloigner de la Lippe , quand même 
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les dix mille hommes d'’augmentatîoft 
y feroient placés. Le maréchal de Sou- 
bife jugeoit que des courfes dans le 
pays d^Hanover ne feroient point chan- 
ger le plan de campagne des ennemis y 
que M. de Broglie n’y porte roit cer- ' 
tainement pas toutes fes forces > ou 
bien qu’il courroit de grands rifques ; 
& qu’ainli , danfi le moment préfent , le 
•fecours de dix mille hommes ne rem*- 
pliroit pas les objets qu’on devoit fe 
propofer , & fur - tout ne décideroit 
pas le fiége de Lipftat. Cependant le 
maréchal de Soubife attendoit les or- 
dres de la cour à ce fujet ; mais il ne 
perdoit pas de vue la diverfion à la 
droite de la Lippe j & fe propofoit de 
profiter de tous les mômens qui pour- 
roient l’accélérer , en préparant un 
corps pour couvrir Cologne & Duffel- 
dorp, dans le moment où il s’éloigneroic 
de ces places. Ce corpà étoit deftiné à 
faire partie de celui qu’il enverroit en 
Helfe, fi c’étoit l’intention du roi. 

, Quoiqu’on 
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Quoiqu’on ait vu , par ce- qui a été 1* 

. dit ci -■ devant quels furent les or- lyôi. ^ 
dres de la cour fur l’envoi de ces dix 
mille hommes , on a jugé qu’il étoit 
néceflaire de faire connoître ici la vé- 
ritable fituacion de M. de Soubife , fes 
Vues fur les mouvemens ultérieurs , & 
la maniéré dont il penfoit fur les opé- 
rations projetées par M. le maréchal 
de Broglie , laquelle fe trouvoit con- 
forme à ce que le duc de Choifeiil 
avoit déjà penfé & écrit fur cet objet. 

On eut bientôt fujet de voir qu’en 
effet le prince Ferdinand ne fongeoit 
point à aller défendre le pays d’Ha^ 
nover j lorfqu’on apprit , le 3 o , 
qu’au lieu de reflet à Ruden , comme 
les nouvelles l’avoient affuré , il étoit 
campé, avec toute fon armée, à Bu- 
ren , à la gauche de l’Alm , le lord 
Gramby , avec dix mille hommes , à 
Haren, & les troupes légères des enne- v 
mis occupoient Meerhoff, Oftorp, & 
Blankenrode. Le général Lucktaer étoit 
Tome IIL N 
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- du côté de Stromberg , & M. de Kilt- 
manfeg vers Biélefeld. M. le maréchal 
de Broglie , inftruit de ce mouvement , 
tranfporta fon quartier général à Wil- 
badeffen , pour être plus à portée de la 
partie gauche , qui , vu la pofition des 
ennemis au camp de Buren , devenoit 
plus intéreflante (i). La droite de l’ar- 
mée refta à Neinheimb , & on continua 
les. établiffemens d’Hoexter. Le maré- 
chai fit marcher le comte de Rocham- 
beau, avec fix efcadrons & fix batail- 
lons, à Stadtberg,& le comte de Stain- 
-ville, avec dix bataillons, deüx régi- 
mens de dragons & un de huflards, à 
, Herminghaufen , vis - à - vis de \^^eft- 
heim. Les troupes qui étoient à ScherlF, 

^ Oflendorff &Bonenborg, pouvoientpaf- 
fer la Dimel , & fe joindre à M. de 
Stainville , dans le cas où fes forces 
n’auroientpas été fuffifantes: au moyen 


(i) Lettre du maréchal de Broglie au maréchal 
de Soubife , de "Wilbadeflen , le 2 août. 


/■ - . 

\ ' 

Historiques. 19 $ 

de quoi M. le maréchal regardoit cette 
partie comme en sûreté. Mais commeil ' 
-fe propûfoit de s’éloigner bientôt , pour' 

) opérer, il renouveloit' au maréchal de 
.'Soubife'fes inftances fur l’envoi des dix 
• mille hommes qu^’il deftinoit àfaire pai^ 
tie des troupes employées à couvrir Caf- 
' fel & la communication de GielTen , 
d’où toutes les fubfiftances venoient à 
fon armée ; ce qui exigeoit vingt-cinq 
mille hommes, uniquement occupés à 
cet objet; fans quoi fon opération, qu’il, 
regardoit comme alTurée , avec des for* 
ces confidérables , devenoit douteùfe ^ 

& même dangereufe ; s’il fe trou voit 
obligé de prendre fur fon armée la tô< 
talité de ces. vingt-cinq mille hommes.' 

Le maréchal'de Broglie , au défaut des 
dix mille hommes , propofoit à^M. de' ' 1 
Soubife de fe charger de la sûreté *dé 
la HelTe , & dès à préfent, d’inquiéter- 
les derrières “du prince Ferdinand", ' Sc 
de l’empêcher au moins de pouffer fes' 
troupes - légères fur Brillon , ^irtèn-^ 

N a 
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— berg , &c. C'eft à quoi le prince de’ 
*7^** Soubife s'engagea , pendant tout 1« 
temps qu’il refteroit à portée d'Arenf- 
. berg , dont il faifoit mettre le château 
en état , fe propofant d’y lailTer deux 
cents hommes lorfqu’il s’en éloigne- 
roit. 

Dans une lettre que M. le maréchal 
de Brpglie écrivit, le 5 , àM. de Sou- 
bife, il ajoutoit que la cour lui prefcri- 
vant de prendre l’offenfive fur le prince 
Ferdinand , & lui enjoignant de l’atta- 
quer toutes les fois que cela feroit pof- 
fible, il étoit plus nécelTaire que jamais 
que Ton armée fût en état de le faire 
fans trop de défavantage ; mais que l’é- 
galité même n’exifteroit pas avec, le 
prince Ferdinand fans les dix mille hom- 
mes , dont il avoit fait la demande par , 
ia lettre du 2 8 ; que H une fois ce ren- 
fort le joignoit , il fe trouvcroic à peu 
près à' égalité de force avec toute l’ar- 
mée des ennemis réunie , & que pour 
lors il pourroit haûirder , puifque le roi . 
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l'ordonnoit , de fe mefurer avec lui , ou 
du moins de le contenir , pendant que • 
le maréchal de Soubife feroit celui des 
deux fiéges auquel il jugeroit devoir 
donner la préférence. 

La lettre que M. de Broglie écrivit 
aufli , le J , au duc de Choîfcul ( i ) , dé- 
veloppe encore mieux la maniéré dont 
il penfoit fur la fituation^les difficultés 
qu*il prévoyoit dans l’exécution de fes 
opérations , & les dangers qu’il croyoît 
réfuhcr de la nouvelle pofition du prince 
Ferdinand , ainfi que des ordres de la 
cour , qui lui prefcrivoient de chercher 
à combattre les ennemis. Cette lettre 
eft urie efpece de mémoire fort étendu. 
On va rapporter la réponfe que le duc 
de Choifeul y fit ^ le i o août. 


(t) Datée du camp de WilbadeiTen. 

Nî 
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***** 

Choifcul à M. le maréchal 

de Bre^lie, ^ ^ 

« ' *^ . • • 

.' A Veriàilies , le lo août i7^r. - 

.«Le Courier que. vous m’avez dé- 
pêché le 3 , raonfieur le maréchal, eft 
arrivé lé 8. J’ai lu hier dans le CQofeil. 
dix roi la lettre dont vous m’honorez par 
ce Courier, Vous aurez vu, parûmes 
le^ttres des a & 7 de ce mois , que lé roi 
a adopté le projet contenu dans votre 
lettre du 28 à M, le maréchal de Sou- - 
^le, J ai relu cette lettre, ainfi que 
vçus le délirez, à fa majefté, qui s’eft . 
rappe lé que j’avoisdéjà eu l’honneorde ^ 
la* lui lire , le 2 de ce mois , ‘dans^fon^ 
confeil. J’ai rapporté de même les Ict- ^ 
très que je vous avois écrites en confé- 
quencê’; ainfi",' la matière , de part '& 
d autre ,« elï 4 >ië'n'''enrendue ; & le roi 
veut que ce foit la lettre du 2 8 qui 
ferve de plan de campagne , fans varia- 
tion, Je puis même vous alTurer , mon- 
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fiéur le maréchal , que les’changemens 
■ qui feront faits dans le plan que ,vous 
avez propofé , ne viendront pas^e la 
part de la cour , qui défire plus que je 
ne puis vous le. marquer, que les opé- 
rations que vous projetez d’exécuter 
aient le fuccès qu’elle a Voit lieud’efpé- 
ren de cette campagne, & qui eft fi né- 
eelTaire au bien du royaume & de la caufe 
commune.^ ;• : - = 

» Vous devez avoir, été ' joint à pré- 
fent parles dix mille hommes que vous = 
, demandiez à l’armée de Soubife, & que 
■Vous comptiez employer à la défenlè 
de la Heffe. Il me relie à vous faire mes 
obfcrvations fur les fept difficultés qui 
fe rencontrent au projet que vous avez 
adopté. Ces difficultés font réelles; on 
les avoit prévues en partie ici. G’eft ce- 
qui avoit fait croire au roi que la diver- 
fion la plus rappl^ochée des fources de 
la Lippe & l’union de toutes fes forces 
étoient 'plus convenables que la diver-' 
fion plus- éloignée. du Wefer ; mais à 
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« 

> ' . préfent il n*eft plus queftion que d’afFoî- 
blir, ^autant qu’il fera poflible, les dif- 
ficultiSfe du Wefer , ou du moins de vous 
donner , à leur occafion , les ordres du 
roi les plus clairs pour votre tranquil- 
lité. 

«CI®. L’on m’a mandé que l’établif- 
fement de Gottingen , en pain , com- 
mençoit à fe former ; jè ne crois pas 
qu’il foit difficile de l’achever. Quant 
au reproche que vous paroiffez me faire 
de manquer de voitures pour cet éta- 
bliffement, je répondrai trois chofes, < 
La première , qu’au commencement de 
la campagne, le munitionnaire avoit des 
voitures ‘ fuffifamment ; que je me fuis 
fait repréfenter les états des campagnes ‘ 
précédentes , & que je n’ai pas yu-que, 
dans cette guerre ni dans d’autres la’ 
cour ait fourni à fes généraux plus do 
moyens en ce genre qu’il n’en a été fourni 
cette année. Cette vérité eft fi conf- ’ 
tante , qu’au commencement- de la cam-') 
pagne , le général & l’incendant ont 1 
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paru contens fur cet objet , & n’ont pas 
peiifé à demander des augmentations de 
voitures. La fécondé : ce n’eft pas la 
faute de la cour, fi, en fourniflant cent 
foixante mille hommes contre cent 
mille , avec tous les moyens pofiibles , 
les ennemis prennent aux armées du roi 
près de quatre cents chevaux , tant des 
vivres que du Palatinat & du Brabant ; 
l’on ne pouvoit guere prévoir d’ici cet 
inconvénient d’avance. La troifiemc , 
j’avoue que , ne l’ayant pas prévue , il 
cft impoflible de la réparer, & que le 
temps de la récolte eft un temps où l’on 
né peut pas faire des marchés en ce 
genre , quand même on auroit les fond* 

, néceflaires pour cet objet , qui n’exif- 
• tent pas , parce qu’il n’avoit pas été- 
prévu, Ainfi , puifque vous convenez’ 
que vous pouvez porter pour neuf jours 
de pain, il eft.poffible &• néceflaire 
qu’avec cette quantité vous faffiez votre 
opération fiiuf à vous aider des voi-^ 
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turcs du pays , autant que vous le pour- 
rez. , ^ 

1 2°. a Les difficultés deux & trois , con* 
tenues dans votre» lettre , monfieur le 
maréchal , paroiffent pouvoir être le- 
vées par le corps de vingt-cinq mille 
hommes que .vous bifferez en Heffe. ' 
- 3 ®. Je crois qu’il fera difficile de 
s’emparer d’Hamelen fans avoir des piè- 
ces de vingt - quatre & quelques mor- 
tiers. Je fens la peine où l’on eff à vo- 
tre .armée fur les chevaux néceffaires à 

« 4 

b’ conduite de cette artillerie. Mais né 
pourriez - vous pas , monfieur le maré- 
chaL,. embarquer vos fers coulés fur le 
Wefer, & faire voiturer par les chevaux 
de votre parc, de Caffelà votre camp,-: 
Ibrfqu’il' fera dtabli vis-à-vis Hamelen ,t 
au moins fix pièces de vingt-quatre 
quatre mortiers. 

r 4 ®. S’il y a fur la hauteur d’Hamelen 
des. ouvrages de 'maçonnerie , fermés 
par b gorge ÿ & liés par un chemin cou- ' 
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vert., ;je doute que l’on puiffe les em-'' 5 SŒ 
porter de vive force , d’autant plus que 
les troupes ne manquant pas dans la 
place-( car certainement Luckner y por- 
tera les troupes réglées de fon camp 
l’on pe peut, pas juger d’ici la pofiibilité. 
d’y(iç attaque fur les ouvrages de cettc^- 
montagne j & le roi, fur cet objet,. s’en, 
rapporte entièrement à vous., monfieur 
le maréchal , quel que foit l’événement^ . 

Il eft, certain qu’il y a du rif-.- 
que- a donner une„bataille , tourn?i>nt le > 
dpsà .une riviei^p i le ; roi en pCpnnoît> 
•tout. le danger,;- & s’efl; rappelé' qu’il. 
avoit "donné la- bataille de Fontenoy. 
dans .qette.pofKjoq. Sa majefté, malgré-, 
cpt. inconvénient x- vous autorjfe ^^naon- , 
fieyr le marépJial;,uà-receyoir le;TConi- 
bat* ou à le donner, fi Mé-ie^ prince, 
Ferdinand fe met en mefure à cctqffet. 
Ij6irpine doute point que vous- ne pre- 
niez, par des retranchemens à vpsponts, 
toutes les précautions d’ufageqn pareil . 

C8s.> quç youç n’établifliëz plus-de deux ( 
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ponts , fi cela vous eft poffîblcj & que 
vous ne reconnoifliez tous les gués & 
paflages dans le Wefer, qui^ en cas de 
malheur , pourroîent voti5 être utiles. 
Ges précautions prifes , le fort des ar- 
mes décidera ; & , quel qu’il foit , je 
vousaffure, de la part du roi, que vous 
n’en ferez pas refponfable, 

» Le roi a choifi ie premier moyen 
des deux que vous détaillez, pour pour- 
voir à la garde de la Heffe. Ce moyen 
eft infiniment • fupérieur à l’autre pour 
toutes lès parties; fa majefté en fént la 
difficulté , malgré le renfort de dix mille 
hommes de l’armée de Soubife. Je ne 
doute pas que le prince Ferdinand, avant 
de fe déterminer fur vous à Hamelen , 
ne tente une pointe en Heffe ; & il me 
femble , dans ce cas , 'qu’en renfor^mt 
Marbourg & Zigenhaîn , le corps de 
Heffe devroit fe tenir enfemble à Gaffel 
& fur la Werra , tandis que M. le. ma- 
réchal de Soubife, que l’on va prévenir 
fur cet objet, opérerolt fur les derrières 
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He l’armée enrtemie ; car fi vous étiez 
établi en pleine opération à Hamelen > *7^** 
il vous feroit difficile d’abandonner vo*- 
1 tre objet , pour faire repentir le prince 
Ferdinand de fon entreprife ; mais voua 
auriez alors le temps , à ce que je penfe, 
lorfque l’ennemi reviendroit fur vous , 
de vous faire joindre par le corps de la 
Hefle , du moins en grande partie. 

» Je ne vous parlerai pas , monfieur 
le maréchal , du calcul des troupes , 
qui me paroît , à peu de chofe près , 
afiez jufie. Je ne crois pas, dans aucun 
cas , que le prince Ferdinand ofe tirer 
de devant l’armée de Soubife un corps 
confidérable. Mais quoi qu’il en foit, jl . 
eft vrai de dire que vous ferez au moins 
en égalité avec l’ennemi ; & , à point ^ 
décidé , l’intention du roi éft de courir 
le hafard de l’événement. . . 

Je crois, monfieur le maréchal, que 
cette lettre ne vous laiffera rien à défi- ' 
rer fur la précifion des réponfes de fa • 
majefté à celle dont vous m’avez ho- . 
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noré le 5 . 11 me refte à vous renouveler, 
monfieur le maréchal, les fouhaits très- 
véritables que je forme pour vos fuccès, 
ainfi que lés aflurances de l’inviolable 
attachement, &c, ; 

• • • • » * 

, P.» S, Quand lés dix mille hommes 
vous auront joint, je vous prie de m’en 
envoyer 1 état, pour: que je puilTe,, pour 
la réglé ,■ ainfi que j’ai fait précédem- 
ment , expédier un ordre du roi , quf 
conftateleur deftination. - 

* ■ î » » 

' T ' ‘ ' 

Le duc de Choifeul envoya en même^ 
temps a M.- de Soubife la copie de la^ 
lettre de-M. le maréchal de Broglie, & < 
de fa réponfe , afin de le mettre en état 
, de juger de'‘la véritable fituation dans . 
laquelle fe trouvoit & pouvoit fe trou- > 
ver , dans la fuite , "M. le maréchal de ^ 

^ Bfoglié, & pour lui faire connoître le^ 
véritables intentions du roi. ■ : " j 

Lcjduc de Choifeul âpprouvoit les- 
idées thi prince de Soubife fur une 4i- * 
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yerfion de fa part vers la Baffe - Lippe 
& vers Munfter ; mais il lui prefcrivoit 
de perdre dé vue les projets qu’il pa- 
roiffoit avoir fur l’Oft-Frife , leur fuc- 
cès fur Munfter étant trop incertain , & 
fujet à beaucoup d’inconvéniens. Le 
duc ‘de Choifeul penfoit que peut-être ^ 
dans ce moment, le maréchal de Sou- 
bife préféreroit de refter à portée<l’agix 
fur les derrières du prince Ferdinand ,, 
afin de lui en impofer pour les opéra-, 
dons qu’il auroit pu entreprendre eii, 
Heffe ; mais il lui laiffoit une entière 
liberté à' ce fujet. Il l’exhortoit feule- 
ment à profiter de toutes les occafions'. 
favorables qui pourroient fe préfenter , 
pour faire éprouver un échec au prince- 
héréditaire. Le maréchal de Soubife- 
avoit pris fon parti; ils’étoit déterminé 
à une diverfion vers la Lippe & vers ■ 
Munfter ; il^ étoit encore _au camp. 
d’Herdringen ; il s’agiffoit de prévenir 
les ennemis au paffage du Roer, & de 
gagner , au delà de cette rivière , . les 
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poftes qui pouvoient aflurer fa nlarché 
vers la Lippe. C eft ce qui fut exécuté 
avec tout le fuccès poflible , malgré la 
longueur de fa marche & la difficulté du 
pays , à la gauche du Roer , qu’il avoit 
à traverfer. A la pointe du jour , le 4 
août , le marquis de Voyer , qui, depuis 
quelque temps avoit été chargé de^ 
la sûrêté de Cette riviere avec vingt-^ 
deux bataillons & douze efcadrons , & 
qui, avec ces troupes, avoit couvert la 
Communication qui fe faifoit par Colo- 
gne , RomsCheidt & Balnie , fit paffer le 
Roer aux troupes légères près de Schi- 
vert. Elles ne trouvèrent que peu de 
réfiflance , & furent foutenues par huit 
bataillons de grenadiers royaux & deux 
bataillons d'infanterie , placés dans le 
bois qu’il falloir traverfer pour arriver 
à une bonne pofition. L'arrnée , de fon 
côté, fe mit en marche , le 4 ,à la pointe 
du jour; & après une halte de trois heu- 
res, elle continua fa marche jufqu’àhuit 
heures du foir, quelle établit fon camp. 

Elle 
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elle âvoit fait enviroa fept lieues , & 
he prit fa poûtion que le lendernain. Le ' * * 

camp que le prince de Condé occupoit 
prés de Neheim , refta tendu à la vue 
des ennemis jufqu'à onze heures du ma- 
tin ; cela attira leur attention, & fa- 
vorifa la marche de Tarmée. Vers dix 
heures , les troupes qui occupoienc 
depuis plufieurs jours le plateau au def- 
fus de Neheim , à la droite du Roer , 
furent attaquées en force. Il étoit inu- 
tile de le défendre ; la retraite fe fit en 
bon ordre, & nos troupes légères ne 
furent fuivies que jufqu’à Neheim. La* 
réferve du prince de Condé campa près 
de ... 

L’’armée fe mit en marche le ^ , à’ 
la pointe du jour, pour entrer dans- 
les plaines de Dortmund. Elle campa 
fur les' hauteurs de Dursfeld , peu 
éloignées de la ville. La maifon dû' 
roi , qui fut un peu retardée, demeura 
au pont' d’Herdringen, où le maré-‘ 
chai de .Soubife la laiffa. Les cnne-^: 
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mis ne s’écoient point avancés à Unna, 
comme ils en avoient fait courir lo 
bruit ; ce ne fut que le lendemain que 
, l’on apprit que le prince héréditaire 
campoit derrière cette ville. Nos trou- 
pes légères efcarmoucherent toute la 
journée avec les fienncs. 

Ce fut le même jour que le maréchal 
de Soubife reçut les lettres du duc de 
Choifcul , du premier & du 2 , avec 
l’ordre de faire palTer au maréchal de 
Brogl ie les dix mille hommes demandés. 
Il fit aufïi-tôt les difpofitions pour les 
mettre en marche le p. Cette époque 
étoit néceÏÏaire pour leur fubfîftance. 
Ce corps , joint à celui qui avoit déjà 
renforcé l’armée du Haut - Rhin , for- 
moit un total de quarante - deux mille 
hommes & plus , au complet. 

Le maréchal de Soubife perfiftoit à 
penfer que la diverfion que projetoit 
M. de Broglie à la droite du Wefer , 
ne feroit point abandonner la "Wed-. 
pjialie au prince F erdinand ^ & que cell<î , 
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|îar les fources de la Lippe feroit 
décifive, & peimettroit de faire le 
de Lipftadt. 

Néanmoins les dix mille hommes fe 
mirent en marche le ^ , aux ordres du 
chevalier de Lévis, lieutenant géné- 
ral (i). On les dirigea fur Winterberg, 
afin de les mettre à l’abri de toute en- 
treprife de la part des ennemis ; & de 
ce point , le maréchal de Broglie de- 
voir leur envoyer fes ordres pour join- 
dre fon armée. Le prince héréditaire , 
campé prés d’Unna avec environ vingt- 
cinq mille hommes, avoir fa droite un , 
“ peu en arriéré de la ville , & fa gauche 
s’effaçoit en fe prolongeant fur les crê- 
tes des hauteur? qui tombent fur le 
Roer, aux environs de Langenfcheidt, 
M. de Kilmanfeg campoit à Kamen. 
Cette pofition étoit abfolument défen- 
. five, & portoit les ennemis également 
fur Ham & fur Luinen ; cependant 


(i) Depuis maréchal de France. 

P ai ' 


fiége 
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SB-e— ' comme elle les mettoit auflî à port^^ 
iiy5i. (Je troubler la marche des dix mille 
hommes , le prince de Soubife refta 
dans fa pofition, près de Dortmund , 
pour couvrir leur première marche vers 
Hagen. 

Le I o , il alla camper à Bockum ; 
le I I , l’armée pafla l’Emfer à Grim- 
berg & Krangen , n’ayant pu le tra^ 
verfer plus haut, à caufe de la difficulté 
du pays , rempli d’eau ' & de marais , 
entre le haut Emfer & la Lippe , & 
elle campa le même jour à Wedcrholt. 

On fit occuper Halteren par les trou- 
pes légères, & on prépara les marches 
' i pour prévenir les ennemis au palfage 

de la Lippe & au camp de Dulmen ,, ' 

■ afin de faire en forte de prendre cn- 
' fuite l’offenfive fur eux. L’armée pafla 
la Lippe le i 3 , 'près d’Halteren , fur 
quatre colonnes , & alla camper à Hus- 
Dulmen , le prince de Condé à Dui- 
men, & le marquis de Voyer en avant 
«de cette ville. U avoic paflé la Lip]^. > 

m 

« 
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3ès le 1 2 au foir avec trois mille hom- ^sêsêss 
fnes , grenadiers , dragons , & troupes *7^** 
légères. Les difpofitions qu’il avoir 
faites pour chaffer les ennemis de Dul- 
men & pour s’approcher do Munfter, 
eurent tout le fuccèspoflible. Le marquis 
de Conflans & M. de Sionville , com- 
mandant les volontaires de l’armée , 

V 

tournèrent la ville & attaquèrent un 
bataillon de la légion britannique , qui 
fe défendit pendant quelque temps. Les 
volontaires de Tarmée s’étant décidés 
à tomber fur l’ennemi la baïonnette au 
bout du fufil , ils l’enfoncerent. La ca- 
valerie de la troupe de Conflans le coupa 
fur le grand chemin de Munfter , & lui 
fit plus de cent cinquante prifonniers , 
dont fept ofliciers , du nombre defquels 
étoit M. de Borbeck, commandant de 
ce bataillon. M. de Commeiras , avec < 
les volontaires de Clermont , fe porta à 
Hulderen & Fuchtelen, pour contenir 
ce qui pouvoir fortlr d’Olphen. Les en-: 
nemis eflayerent , à plufleurs reprifes , 

Oî. 
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dé paroître , & il les repoufla jirrquei _ 

dans les haies & les rues d’OIphen, où 
il prit des chalTeurs & des chevaux* l 

M. de Cambefort s’avançajufqu’à Coef- 
feldt, & pouffa des détachemens fort 
près de Munfter. Ils enlevèrent des che- 
' vaux d’artillerie , & coupèrent les ja- 
, rets à ceux qu’ils ne purent emmener ; . , 

ils prirent aufli deux officiers hano- » 

vriens & quelques foldats, ainfi que des 
bagages. On apprit par les prifonniers 
que le prince héréditaire étoit parti 
d’Unna dès le 1 1 pour aller à Ham , & 

^ qu’il devoir joindre le prince Ferdi- I 

nand. M- de Soubife en donna avis à 
M. le maréchal de Broglie ; il ne tarda , 

pas à avoir la confirmation de cette 
nouvelle , & l’on fut que le i 2 le prince 
héréditaire avoir été à Soeft , & que 
M. de Kilmanfeg, qu’il avoir laiffé fur 
la Lippe avec un corps de troupes , fe 
portoit fur Munfter, où Foii fut qu’il 
étoit effeèlivement arrivé le i y , avec 
dix bataillons & cinq cents chevaux. 
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' Bans ces circonftances , le maréchal 
‘de Soubife n’ayant pu engager le prince 
héréditaire à fe commettre avec lui , 
ne pouvoit que chercher à attirer l’at- 
tention des ennemis fur Munfter , en 
faifant des déraonftrations d’une entre- 
prife réelle fur cette partie. L’artillerie 
étoit préparée à Wefelÿ Ôc les chevaux 
commandés ; on demandoit des fafcines 
dans le pays. L’armée s’avança le i 5 à 
Appenhul (i) ; elle avoit de tous côtés 
des détachemens qui opéroient toujours 
avec fuccès.^a nuit du i y au 1 6” , 
M. de Carabefort enveloppa,, dans la 
.ville de Rheine (2) , un bataillon de 
nouvelle levée , fous le nom de volon- 
taires \v'"allons. Les portes de la ville 
furent brifées ; on tua beaucoup de 
monde aux ennemis, & le rèfte fut pris^, 
ainfi que le fieur Donzel, commandant 


( 1 ) Ou Hoppenhul. Quelques géographes nom?- 
ment celui-ci Appelbufen; 

(2> Sur l’EniH 

O ^ 
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dc ct corpâ , dans lequel il fe rencon- 
tra, quelques déferteurs qui , ayant été 
reconnus , furent punis fur le champ. 
D’un autre côté, le marquis de Voyer 
fi’étoit porté fur la Werze. Le baron 
deVioménil, qu^il avoit chargé de chaf- 
fer les ennemis des portes qu’ils occu- 
poient fur cette petite riviere , attaqua 
le village & le château de Wolbeck i 
tout ce qui y étoit fut pris ou tué. 

M. dc Cambefort , après fon expé« 
dition de Rheine, eut ordre de defcen* 
dre l’Ems , & de chercher à pénétrer 
dans rOft«Frife , où il pouvoir trouver 
moyen de faire beaucoup dc mal aux 
ennemis. 

Le marquis de Vogué fe porta, le 
[1 8 ,à Grewen, fur l’Ems, & cut ordre 
de pouffer le marquis de Conflans ver* 
Ofnabruck, où les ennemis avoient de* 
dépôts confidérables. 

Le marquis de Voyer, foutenu par 
le prince de Condé qui marcha fur 
Drenfteinwort le a i , eut ordre de fe 
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porter fur Warcndorp , & de fc rabat- 
tre enfuite vers Kam, fuivant les faci- 
litës qu’il trouveroit à attaquer un de 
çcs deuxpoftes. L’éloignement des fub- 
fiftances , la difficulté d’établir & de 
foutenir un dépôt intermédiaire , ry per- 
mettant pas de s’éloigner du Rhin & de 
dépafler Munfter, le maréchal de Sou- 
bife le trouvoit borné à des entreprifes 
peu importantes, jufqu’au moment oti 
le fort de la campagne feroit décidé par 
un événeme 4 it de la part de l’armée du 
Haut-Rhin. Cependant le maréchal de « 
Soubife , ^jugeant néceflaire de- s’ap- 
procher encore davantage de Munfter, 
& l’armée étant fort diminuée par les 
détachemens du prince de Condé, du 
marquis de Vogué & du marquis de 
Voyer , il la porta, le 20, un peu en 
avant de la pofition qu’elle occupoit à 
Appenhul , dans un terrein plus relTerrd 
entre les deux chemins qui, de Dul-* 
men & de Coesfcldt , aboutiflfent k 
Munfter. Le quartier général fut établi 
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àAlbacliten , à cinq quarts de lieue de 
cette place ; & les avant-poftes placés atf 
dclà^u village de Roexel , fetrouvoient 
très-près des redoutes que les ennemi» 
avoient multipliées , & qu’ils occu- 
poient par des détaclicmens de lagarni-^ 
fon, falfant mine de fe préparer à uner 
défenfe dans les réglés. ‘ ' 

On apprit qu’à l’approche du mar- ' 
quis de Vogué, un corps des ennemi» 
qui s'étoit porté à Rhcine , au nombre 
de trois mille hommes, avoit abandonné 
ce pofte ; que le marquis de Conflans 
avoit attaqué leur arriere-garde , fait 
une quarantaine de prifonniers, & en- 
levé les tentes de la cavalerie de Schey- 
ter & beaucoup d’équipages. Les vo- 
lontaires de Soubife , de leur c6té, at- 
taquèrent un détachement des ennemis 
forti de Munfter , le pouffèrent juf- 
qu’aux haies du faubourg , enlevèrent 
un convoi de paliffades, & firent plu- 
fieurs prifonniers. 

La cour, malgré le défir qu’elle aiir^ 
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toit eu de voir le maréchal de Soubifc ~ 
faire quelque entreprife plus férieufe , 

& capable de procurer des établifle- 
mens folides en NX/eftphalie, jugeoit 
facilement de l'impoflibUité défaire au- 
' cun fiégc , tant que le prince Ferdi- 
nand refteroit en deçà du Wefer ; & le 
duc de Choifeul marquoit dans toutes 
, fes lettres à M. de Soubife la fatisfac- 
tion que le roi avoit de fes manœuvres, 
de la prudence & de la prévoyance 
avec lefquelles il fe conduifoit , en per- 
dant de vue les entreprifes qui ne pou- 
voient être praticables , que lorfque le 
maréchal de Broglie auroit rempli les 
objets qui lui étoient preferits. 

Il eft néce flaire d’interrompre le dé- 
tail des mouvemens deM.de Soubife, 
pour reprendre ceux de M. deBroglie, 
que nous avons laiflfé au camp de "Wil- 
badeflfen le 3. La lettre qu’il écrivit ce 
jour - là au duc de Choifeul, expofe 
clairement la fituation dans laquelle il 
fe trouvoit. On n’apprit rien de ee qui 
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- - y regardolt fa partie, que par une lettre* 
qu’il écrivit le i i au duc de Choifeul. 
Il lui faifoit connoître que le mouve- 
ment qu’il s’dtoit propofé de faire le 
13, n’avoit été ralenti que parce que 
lés dix mille hommes , fur lefquels il 
avoir compté de la part du maréchal de 
Soubife, ne pouvoient le joindre aflez 
tôt , & que la nécelîité de couvrir la 
HefTc pendant que le prince Ferdi^ 
nand étoic à Buren , *& fon avants 
garde à Haren , Favoit obligé de diffé- 
rer ce mouvement jufqu’au i é". Ce fut 
par cette lettre que Ton apprit que le 
prince Ferdinand avoit marché, le i o j 
vers la Lippe, qu’il avoit laiffé Saltz- 
kotten à droite , & qu’une partie de 
fes troupes avoit paffé la riviere. Le 
maréchal de Broglie jugeoit que le refte 
l’avoit fuivi le 1 1. Le quartier géné- 
rai de ce prince étoit à Delbruck ; il 
avoit porté vers Detmold quelques^ 
mille hommes que le maréchal de Bro- 
glie jugeoit devoir fe jeter dans Ha-» 
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melen. Ce général efpéroit décou- 
vrir à la première marche du prince 
Ferdinand , ou à celle qu’il fe pro- 





pofoit de faire , fi l’intention de ce 
prince étoit de couvrir Lipftadt ou 
Hamelen , &; il fe propofoit de préfé- 
rence à tout ) fuivant l'intention du 
roi , de tâcher uniquement de le fé- 
parer de Lipftadt, pour que M. de Sou- 
bife pût en faire le fiége. 

La fourniture du pain pour ces opé- 
rations méritoit une attention particu- 
lière ; & il réfultoit du mémoire ou ta- 
bleau que remit alors le munitionnaire, 
que y Jufqu^au 23 , en forçant tout , 
on ne pouvoît recevoir le pain qu’à 
trois journées de Hoexter , c’eft-à-Jire., 
tout au plus à hauteur de Horn ; ce 
qui étoit un grand inconvénient, puif- 
qu’il l’obligeoit hécelTairement à s’ar- 
rêter , dans le moment où il feroit peut- 
être plus nécelTaire de marcher vive- 
ment, &que le 28 feulement on'pour- 
^oic tirer le pain de Paderborn -, mais} 
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• Avant de continuer le détail des'Opéra,- — — « 
tions du maréchal de Broglie & de celles f 
des ennemis , on croit qu’il eft à pro- 
pos de rapporter ici la lettre que M. le 
duc de Choifeul lui écrivit le 2 i , en 
xéponfe à la fienne du i i , après lui 
avoir déjà mandé, dès le i 7 , que la 
cour ayant adopté le nouveau projet^ 

^u’il avoit propofé , il valoit beaucoup 
mieux le fuivre dans ce moment , que 
de reprendre l’ancien qui étoit dou" 
teux, & que ce qui conviendroit le 
mieux à fa majefté, étoit qu’il pût donner , 
aine bataille. 

Ze duc de Choifeul au maréchal de. 

Broglie, ' , 

A Verfailles, le 2 J août lydi. 

Le roi a lu, moi^fieur le maréchal , 
la lettre que vous m’avez fait l’honneur 
(de m’écrire le 11 de ce mois, du camp 
'de iWilbadeffen , à laquelle étoit jointe, 
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■ - - la copie d’une lettre de M. le mardchal 

de Soubife & votre réponfe* 

Les dix mille hommes que M. lo 
maréchal de Soubife a détathés de fon 
armée pour vous joindre , doivent être 
arrivés le i 8 à Corbach ; ainfi, fur cec 
article , je n ai plus rien à vous mandet; 
de la part du roii ^ 

Je compte que , d’après le mouve-*-’ 
ment de M. le prince Ferdinand , nul 
' obftacle n’aura pu retarder" celui qud 
vous projetiez de faire le i 6 . Le rof 
a approuvé ce que j’ai eu l’honneur dff 
vous mander d’avance par le dernier 
Courier que je vous ai dépêché y qui ( 
«étoit de prendre garde que fi vous cham 
giez votre projet du i 8 juillet, & aban- 
donniez vôtre communication de Got-' 
tingen & de Hoexter, nécelTaire à vos 
opérations fur le Wefer, pour vous por- 
ter fur la Lippe , ce nouveau change- 
ment mettroit de l’embarras dans vosî 
fubfiftances ; d’autant plus que vous fe-’ 
riez obligé , en marchant par vôtres , 

gauche. 
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gauche , de faire un établiifement à 
Paderborn , & vous m’avez mandd pré- 
cédemment que la plaine de ce canton 
ne pouvoit pas vous nourrir ; elle le 
pourroit d’autant moins à préfent , que 
les ennemis y ont paffé & fait une 
grande confommation. 

Je crois donc , monfieur le maré- 
chal, que, pour fixer nos idées & agir 
d’après un plan déterminé, que vous 
bornerez vos opérations à trois points. 

Le premier , & le plus effentiel de 
tous, eft d’attaquer M. le prinpe Fer- 
dinand, s’il fe met en mefure dé l’être , 
& de décider la campagne par une ba- 
* taille : alors, fi vous la gagnez, comme 
il y a lieu de l’efpérer , tous les partis 
que vous prendrez feront bons , & la 
prife de Lipftadt', aînfi que celle de 
Munfter , deviendra immanquable. Si 
vous perdez la bataille, je crois que le 
meilleur parti eft de vous retirer fur 
Hoexter,de préparer d’avance votre paF 
fage duWefer,éc de gagner Gottingen, 
Toms 111, P. 
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- afln de donner de nouvelles inquiétudes 

pour l'éledorat d’Hanover, & d’être à 
portée, par votre gauche, de confervcr 
la Heffe. . • 

, En cas que le prince Ferdinand ne 

fe mette pas en mefure de pouvoir être 
combattu , votre objet paroît être , fé- 
lon votre projet du 2 8 , de le rejeter • 
derrière le Wefer ; & ce ne feroit que 
dans ce*cas où l’on pourroit fonger au 
fiége de Lipftadt. Voilà, le fécond point 
' de vue. 

Le troifieme eft dans la fuppofitiot\j ' ' 
que le prince Ferdinand , attaché à la 
- Weftplialie, ne pût pas être forcé à 

l’abandonner & à repalTer le Wefer : 
alors vçus projetiez, félon votre lettre 
du 3 de ce mois , de faire le fiége d’Ha- 
'melen, dont la conquête , très-difficile , 
équivaudroit , dans la circonftance où 
nous nous trouvons ,' à la prife de Lip- 
pfladt , encore plus difficile à efpérer. 

Je crois, monfieurle maréchal, que 
j’ai ralTemblé fur ces trois points de vue 
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tout ce que nous nous fomnies écrit de 
part & d’autre fur la fuite de la cam- *7^^* 
pagne préfence j c’eft à vous à me rec- 
tifier, fi je me trompe dans quelque 
partie, & fi je n’ai pas préfenté au roi 
avecprécifion les projets dont vous m’a- 
vez fait part, & qui ont été & font en- 
core adoptés par fa niajefté. 

J’envoie, à M. le comte de Broglie ’ 
un mémoire relativement aux chevaux 
. des vivres de vptrc armée. ^ 

J’ai l’honneur d’être, &c. 

P. S. M. le maréchal de Soubife me 
mande que le bruit s’efl: répandu, dans 
fon armée^ que le prince Ferdinand a 
eu une attaque d’apoplexie, & je vous 
prie de me mander fi ce bruit a quelque 
fondement, ou ce qui a pu y donner 
lieu. 

Le maréchal de Broglie n’eut pas 
befoin de ces deux lettres du duc de 
Choifeul, pour fe déterminer au parti 
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qu’il avoit à prfîndre ; il ne reçut même 
la derniere que par duplicata , fort long- 
temps après celui où il auroit dû la re- 
cevoir, le Courier qui la portoit ayant 
été enlevé. On fut i par la même rai- 
fon, fort long-temps fans recevoir de 
lettres de M. de Broglie, & ce ne fut 
que le 2 (j que l’on eut les premières 
nouvelles des événemens importans qui 
venoient d’arriver , par un courier dé- 
'pêché, le 2 I , par le comte de Stain- 
ville, lequel mandoit en même temps 
fa retraite fur CalTel , où il avoit pris 
le parti de fe retirer , parce que le 
, prince hér,éditaire , après s’être porté à 
Buren & à l’abbaye de Dalem , s’étoic 
, avancé dans la plaine de \7arbourg , où 
il avoit forcé, le i 8 , le comte de Ca- 
raman, qui étoit dans les environs de 
Pekelsheim, de repalTer la Dimel. Le 
comte de Stainville , qui étoit alors 
près de Rhaden , avoit reçu M. de Ca- 
' raman, & rafiemblé toutes les troupes 
qui étoient dans cette partie. Comme 
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il fc trouvoit fans communication avec 

le maréchal de Broglie , & qu’après 
avoir été plufieurs jours fans nouvelles , 
il apprit que toute l’armée , depuis la 
nuit du I 8 au 1 P , fe trouvoit de l’au- 
tre côté du Wefer, il fe détermina à 
fe porter , en deux marches, fur Caflel, 
où étant raffemblé , il étoit en état de 
couvrir la HefTe & les communications, 

& à portée de protéger l’arrivée des 
dix mille hommes venant du Bas >Rhin ; 
ils arrivèrent effeéUvcment à Caffel le • 

Il feroit difficile de rendre par ex- 
trait les mouvemens de l’armée depuis 
le I 3 jufqu’au 2 I , & les motifs qui 
firent agir le maréchal de Broglie : il 
convient donc de rapporter en entier 
le compte qu’il en rendit dans fes dé- 
pêches du 1 7 & du 2 I , qui arrivèrent ' 
à la cour en même temps ; la premiers 
par duplicata , ayant été prife avec le 
Courier qui en étoit chargé. On rappor- , 
tera auffi les lettres que le vicomte dô 
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Belfunce écrivit pour rendre comptes 
de ce qui s’étoit pafTé entre lui & le gé- 
néial Luckner. 

Ze maréchal' de Broglle au duc de 
Choifeul. 

Du camp de Nieheimb (i) , le 17 août, à huit heures 
du malin, i,éi. 

J'ai marché le i 3^ monfieur le duc, 
ainfi que j’avois eu l’honneur de vous , 
mander que je coniptois le faire. J’ai 
fait diriger M. de Clofen fur Ottenhau- 
fen , M. le comte de Lu face fur Stein- 
heim : le corps que cemmandoit M. de 
Guerchy à Dribourg, & celui de M. de 
Poyanne, avoient auffi ordre de s’y ren- 
dre, & étoient en marche pour cela. J’ar- 
rivai en même temps que le corps de 
M. le comte de Luface auprès de Stein- 
heim, & je vis fur les hauteurs , vis-à- 
vis , la tête des colonnes des ennemis 


(1) O il 
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<qui mirent en bataille & y établi- - 

rent leur camp. 17Û1. 

Cela m’obligea de m’arrêter ; je fis- 
camper M. le comte de Luface fur * 
une hauteur en deçà de Steinheira, ayant 
Al. de Clofen & fa réferve devant lui^ 
touchant Steinheim , & je campai toutes 
les troupes qui m’avoient joint , la 
droite à Himmickliaufen , & la gauche 
a» delà du village de Winsbeck, l’ayant 
devant foi. Je fis occuper par les vo- 
lontaires de Saint-Viclor un bois & une 
montagne qui joignoient notre gauche , 

& écoient tout vis - à - vis des hauteurs 
où campoit la droite des ennemis. M, 
de Beauvau, avec fon corps , vint le 
foir occuper Wintrup ôcles hauteurs qui 
regardent Horn. 

Le 14 au matin , M. le prince de 
Beauvau s’avança fur Horn avec la lé- 
gion Royale , des dragons , & les gre- 
nadiers & chaficurs de la brigade de , 
Boccard, quieft à fes ordres. On poufia 
d’abord quelques hulfards qui parurent, 

P 4. . 
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& la cavalerie de la Légion & les' dra- 
gons ayant entouré Horn , Tinfanterie 
de la Légion & les fuifles s’en appro- 
cherent & marchèrent aux portes , con- 
tre lefqueiles on fit tirer quelques coups 
de canon de quatre ; mais étant maf- 
quées , ils ne purent les ouvrir. M. de 
Beauvau envoya chercher deux pièces 
de canon de douze ; mais dans l’inter- 
valle qu’on les amena , le camp de la 
droite des ennemis ayant détendu , & 
les troupes s’étant mifes en mouvement 
pour marcher fur Korn , M. de Beau- 
vau prit le parti de ne pas s’opiniâtrer , 
&L fe retira fur la hauteur d’où il étoit 
parti. J’arrivai alors , & je l’approuvai. 
Je m’occupai toute la journée à recon- 
noître la pofition des ennemis, & nous 
la longeâmes de la gauche à la droite 
à la portée du fufil des fentinelles en- 
nemies. Je l’examinai encore tout le 
lendemain, & je m’aflùrai bien, par 
moi-même & par l’avis de quelques per- 
fonnes que je crois qui voient bien , 
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qu’il 'étoit très- difficile de les attaquer 
dans ce cainp , & qu’il y auroic peu d’ap- 
parence de fuccès. 

La lettre que je reçus dans le même 
temps de monfieur votre frere , en date 
du 13, par laquelle il me marquoit 
qu’il ne pouvoir marcher ce jour - là à 
Kleinenberg, ainfi que je lui avois mande 
de le faire , parce que M. le prince hé- 
réditaire étoit arrivé la nuit du 1 2 au 
I 3 à Buren avec fon corps , qu’on difoit 
de quatorze ou quinze mille hommes’, 
m’obligea ,de donner de l’attention à 
cette partie , pour protéger nos con- 
vois de pain venant de Calfel, & je fis 
marcher pour cela, le 14 , M. de Ca- 
raman avec la brigade de Limofin , in- 
fanterie, celle de cavalerie du Com- 
miflaire général , le régiment de Nico- 
laï, dragons, & les volontaires de Flan- 
dres , pour fe porter, le i y , à Offen- 
dorp , & mafquer la gorge d’rîarden- 
haufen. Il eut ordre d’envoyer des dé- 
tachcraeiis fur Kleinenberg ; & fur les 
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nouvelles que je re<jus de M. de Staîn- 
l'jôi. ville, que le prince héréditaire cam- 
poit entre Winenberg & Buren, je fis 
partir le i y , M. de Chabo de Win- 
trup avec la Légion royale , la brigade 
\ de Bauffremont , dragons , & la bri- 
gade de Normandie , qui étoit encore 
à Driburg , & je l’envoyai à Dringen- 
> pour de là , fuivant les circonf- 
tances, renforcer ,M. de’Caraman & 
protéger nos convois. 

Je me fis joindre par quatre brigades 
d’infanterie que M. du Muy comman- 
doit à Driburg ; & ne voyant point jour 
à attaquer les ennemis dans la pofition 
qu’ils occupoient*, ne pouvant pas faire 
à Paderborn l’établiflement de pain que 
j’y avois projeté , & pour lequel il y 
étoit arrivé des farines de Cafiel dès le 
14, le prince héréditaire étant, avec 
* fon corps , entre l’Alm & les montagnes, 
& par conféquent m’étant impoflible de 
me prolonger par ma gauche entre Horn 
& Detmold, pour me placer entre Lip- 
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ftadt & le prince Ferdinand , parce 
qu’alors il me coiiperoit mon pain 
d’Hoexter J qui efl le feul point d’où 
je pufîe en avoir , je me fuis ddccrminé 
à fuivre exaclcment le plan contenu dans 
ma ifttre du 2 8 , & que vous me mar- 
quez , par celle dont vous m’avez ho- 
noré le 1 O J que fa majefté a approuvé ; 
& je vais palfer le Wefer & marcher 
dans le pays d’Hanover. 

' En conféquence de ce parti, j’ai fait 
hier un mouvement; j’ai porté la droite 
de l’armée derrière celle de M. le 
comte de Luface , & j’ai étendu la gau- 
che vers Pomfen. Nieheimb eft devant 
les faifeeaux de la première ligne. M. 
de Clofen eft refté dans fon même 
camp. 

Cette nuit j’ai fait partir l’infanterie 
faxone , aux ordres de M. le comte de Lu- 
face, pour aller palfer aujourd’hui le We- 
fc^r à Hoexcer , où il fera joint par deux 
brigades d’infanterie , deux de cavalerie , 
& les volontaires d’Auflrafie qui y font 
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déjà ; & demain ]c compte faire mar-' 
cher ce prince à Uflar ®u à Daflel , 
fuivant les nouvelles que j’aurai du 
corps de Luckner , qui s’eft porté dans 
, cette partie , & y a attaqué, le i 4, & le 
I J , M. de Belfunce , qui y étoit^our 
’ . veiller à la sûreté de nos convois & 

alTurcr la communication d’Hoexter à 
Gottingen. Je fais, par M. de Belfjnce , 
que le i 4. Luckner étoit arrivé fur flur 
à Daflel avec des forces fupérieures , 
qu’il s’étoit retiré , fans perte, à Uflar^ 

& qu’on luiavoit dit qu’un détachement 
de cavalerie , commandé par M. le che* 
valier de Fumel, avoit été attaqué ' 
maltraité. Depuis ce temps-là, je n’ai 
pas eu de nouvelles de AI. de Belfunce ; 
mais on m’a mandé de plufleurs endroits 
qu’il avoit été attaqué le i y , à cinq 
heures du foir , à Uflar , & forcé de fe 
replier, avec perte, fur Gottingen. 
Voilà tout ce que je fais encore ; dès que 
, je ferai mieux inftruit, je vous le mande- 
rai. Quoi qu’il en foit , dès que M. le 
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comte de Lufàce , marchera , foit fur 
Daltel , foit fur Uflar , il eft certain 
que Luckner fe retirera^ & que nous 
établirons sûrement notre communica- 
tion avec Gottingen. 

Si le prince Ferdinand fait la dili- 
gence qu’il peut, palTant par Hameien, 
il arrivera devant nous à Kalle , & vous 
pourrez favoir par M. le maréchal d’E- 
trées combien ce pays eft couvert & 
ferré , & combien il feroit difticile d’y 
pénétrer, fi les ennemis apportent les 
obftacles qu’ils peuvent , & s’ils s’y pla- 
cent en force. Je compte'tâcher d'abord 
de gagner Eimbeck , & d’y chercher 
une bonne pofition , ayant cette ville 
derrière moi. Il y en a une excellente 
pour les ennemis , qu'ils prirent à la re- 
traite de M. de Contades ( 1 ) ; mais 
elle n’eft pas, à beaucoup près, fi bonne 
pour nous, parce qu’on a les bois très- 
près du front, & les ruififeaux d’Eimbeck 


(1) En lyy^), après la Bataille dcMindeu 
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derrière foi: Je ne négligerai rien pour 
que M. le comte de Luface y arrive le 
premier: je le ferai fuivre de près. 

Par ce que mandé avant - hier 
M. le comte de èjjainville, M. de Lévis 
doit être d’iiicr au foir à Corback , & 
pourra le joindre aujourd’hui ou de- 
main. Je le préviens du p>arti que je 
prends de palfer le Wefer , & qu’il va 
être chargé de la défenfe do la Hefle 
avec le corps dont nous étions conve- 
nus. Vous voyez que ce fecours arrivera 
beaucoup plus tard que vous ne le comp- 
tiez par votre* lettre du 10, où vous 
me marquez que je dois en avoir été 
joint , lorfque vous m’écrivez. M. votre 
frere Tattend avec quelque impatience, 
à ce qu’il m'a mandé. 

J’oubliois de vous dire que, le 1 j , 
M. votre frere sVft replié fur Rhaden, 
pour être plus à portée de foutenir le 
porte de Warbourg. JVÎ. de Caramaa 
s’étoit porté le même jour à OifendorfF, 
& avoit envoyé un détachement fur 
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Kleinenberg , qui fut attaqué par fcpt à 
huit cents chevaux ; il fe retira fans aU' 
cune perte que d’un cornette pris. Il 
fut*fuivi jufqu’à Hardenhaufen. De pe- 
tits poftes que M. de Caraman avoic 
fait refter dans les bois, pour voir la 
force du corps qui defcendoit. à Har- 
denhaufen , l’ayant averti que les enne- 
mis fe retiroient allez en défordre , & 
M. votre frere étant arrivé alors , il les 
fit fuivre & charger par cent cinquante 
dragons de Nicolaï , volontaires de 
Flandres & hulTards de Chamborant , 
qui le firent fi vivement , qu’ils en pri- , 
rent une foixantaine & deux officiers ; 
& M. votre frere me marque que le 
prince héréditaire a eu befoin d’avoir un 
bon cheval pour n’étre pas pris. 

Je ne répondrai pas aujourd’hui ,mou- 
fieur le duc, aux autres articles de la 
lettre que vous m’avez fait l’honneur 
de m’écrire le lo, parce que je n’en ai 
pas le temps, & que tout ce qui regarde 
le fiége d’Hamelen n’eft plus , comme 
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vous le fentez bien , praticable pour le 
moment , les ennemis en étant aulTi 
proches. Le point auquel je m’attache, 
c’eft à l’exécution du plan du 28 , que 
le roi me prefcrit , & qui confifte à at- 
tirer les ennemis à la rive droite du 
Wefer. Si le prince Ferdinand fe met à 
portée d’être attaqué avec vraifemblance 
de fuccès J je le ferai ; & fa majefté peut 
être sûre que perfonne n’en a plus d’en- 
vie que moi ; mais je ne rifquerai pas 
avec défavantage une armée dont le fore 
eft bien intéreffant. Je fouhaite que M, 
de Soubife puilTe profiter du parti que 
les ennemis ont pris «d’abandonner la 
Veftphalie , pour faire des fiéges ; il 
feroit le maître de fe fervir de Tartil- 
lerîe de fiége qui eft à Cafifel , donc 
,M.le chevalier Pelletier vous a envoyé 
' * 1 etac. 

J’ai l’honneur d’être, &c.. 


Le 
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Ls maréchal de Broche au duc de 
Chotfeul, 

• V 

A Forftenberg (i), près de Hocxter, le ii août ly^i. ^ 

J’ai eu l’honneur de vous mapder ^ 
monfieur le duc, par le dernier couricr 
que j’avois fait partir la nuit di> i 5 ail > 

1 7 l’infanterie- faxonne , pour aller paf> 
fer le Wcfer à Hoexter. Lorfque M. le 
comte de Lu face y arriva , il trouva 
que Luckner s’étoit établi de l’autre 
côté de cette riviere, & canonnoit la • • 
tête de nos ponts. Comme il ignoroic 
•fa force , que la pofition étoit avanta- 
geufe , & que toute fon infanterie ne 
l’avoit pas encore joint, il jugea à pro- 
pos de remettre au lendemain à l’atta- 
quer. Il me fit l’honri’eur de me le man- 
der. Je fis partir fur le champ une bri- 
gade d’infanterie pour le joindre , 6c 
j’eus celui de lui marquer que rien n'é- 


(i) A la droite du V/efer. 
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toitfiimportant, dans la circonftance où 
nous nous trouvions, que de chairer de 
là Luckner avant qu’il eût pu être ren- 
forcé. Ce prince pafla le Wcfer la nuit 
avec Içs Taxons & trois brigades d’infan-r 
terie, aux ordres de M. de Vaux. A la 
pointe du jour , ils marchèrent à la li- 
fiere du bois où Luckner s’étoit montré 
la veille j*mais il en étoit décampé à 
minuit. 

L’armée partit , le i 8 , du camp de 
Nieheimb à la pointe du jour , popr 
venir pafTer le Wefer à Hoexter ; elle 
marchoit fur quatre colonnes. M. de 
Guerchi, avec neuf bataillons de gre- . 
uadiers & chalTeurs, la brigade deBour- 
bonnois ,& deux brigades de cavalerie, 
faifoit l’arriere - garde des deux co- ' 
ionnes de gauche, ayant encore derrière 
lui M.de Cîaufcn avec fon corps. M. de 
Poyanne , avec les carabiniers & la 
brigade de Caûeila , étoit chargé de 
l’arriere - garde des deux ôolonncs de 
droite, & xM. le prince de Ecauvau , 
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avec fon corps , 'faifoit celle de M. de 
Poyanne. . '' 

Jufqu'’à midi on ne vie pas un fcul 
ennemi ; ce qui me détermina à ordon- 
ner à M. de Claufen de s’arrêter'fur les 
hauteurs du village d’01de*ndorp , & d’y 
camper, ainfi que M. de Beauvau, à qui 
je le fis dire. La "pofition droit très- 
bonne ; elle mettoit à portée de décou- 
vrir les mouvemens des ennemis , & elle 
couvroit le déblai de toute l’armée, qui^ 
avoir été, retardé d’un jour par l’appari- 
tion que Luckner avoir faite la veille à 
Hoexter. 

Je vins juger par moi-même de l’état 
où cela étoit, & marquer un camp à 
l’armée. Je laifiai en deçà du Wefer 
prefque toute l’infanterie ; la ca^^alerie 
eut ordre de le pafier , ainfi que l’arcil- 
Icrie & tous les équipages ; mais n’y 
ayant que deux ponts , je, vis bien que 
cé feroit beaucoup, fi tout pouvoir avoir 
.palTé le lendemain à midi. 

Sur les trois heures, je reçus avis de 
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> ' 

M. de Claufen que les ennemis paroif- 
foient en force', & qu’il croyoit que 
c’étoit le corps de Sporcfccn & celui de 
mylord Gramby. Comme il droit de la 
dernicrc importance de ne pas laiffer 
les ennemis Verr.pafer des 'hauteurs qui 
dominent Hoexter, j’envoyai ordre fur 
le champ de faire remarcher au camp 
de M. de Claufen les neuf bataillons de * 
grenadiers & chaficurs , & à toute l’in- 
fanterie d’être prête à marcher. Je re>- 
montai à cheval, & m’en allai au ga- 
lop pour rejoindre M. de Claufen ; mais 
j’appris en chemin qu’il avoit été obligé 
de détendre fon camp & de fe replier, 
ayant à faire à des forces fupérieures. H 
manoeuvra à merveille , fe retira extrê- 
mement lentement; & Iqrfqu’il fut obligé 
d’abandonner le village d’Oldendorp., 
il fe plaça de maniéré qu’il ne fit pa- 
roître que très-peu de troupes, & cacha 
fon canon & fa cavalerie. Les monta- 
gnards écoffois & tous les grenadiers 
anglois débouclierent très vivement du 
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village , & marcfierent au peu d’infan- 
terie qu’ils voyoient. M. de Claufeji fit 
alors démafquer fon canon, qui, quoi- 
' que tirant de très - près , ne les arrêta 
pas. Mais en même temps il les fit char- 
ger par les huffards & dragons attaché» 
aux volontaires de Saint - Vidor , & 
commandés par M. de Guintrand. II 
I s’en acquitta fi vigoureufement , qu’il 
culbuta toute cette infanterie , en tua 
ou prit près de trois cents, & la recon- 
duifit de maniéré qu’elle ne reparut 
plus de la journée. Les dragons d’Hel- 
liot, qui étoient venus pour lafoutenir, 
furent aufli très-mal menés. Cette charge 
fait beaucoup d’honneur à M. de Clau- 
fen qui Ta ordonnée , & à M. de Guin- 
trand qui l’a exécutée. C’eft un des plus 
braves & des meilleurs officiers de ca- 
valerie que le roi ait à fon fervice. 

La journée finit là. Les enneniis s’ar- 
rêtèrent i mM. deBeauvau & de Clau- 
fen fe replièrent d'^abord fur le village 
vd’Ovenhaufcn., où je leur fis dire de fe 

fn 
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placer fur la hauteur a\i delTus. Les vo- 
lont^ires de Saint - Viclor occuperenc 
le village & les bois en avant. Les neuf 
bataillons de grenadiers furent placés 
à la lifiere d’un bois en avant du camp, . 
joignant par leur gauche les volontaires 
de Saint- Victor , & l’infanterie campa 
fur une hauteur au centre au delfus 
dç Hoexter. Comme je ne doutois pas 
que les ennemis ne marchafient plus en 
force Is lendemain, pour troubler notre 
pafTage , ce qui leur pouvoir être aifé, 

, y ayant des hauteurs confidérabies qui 
dominent Hoexter , je fis une difpofi- 
tion pour les ténir en échec jufqu’au 
„ ’ moment où le pafiage des équipages , 
de l’artillerie, & des caillons, feroit 
achevé. Je mandai à MM. de Beau- 

N ^ 

vau & de Ciaufen., qui avoient été 
joints par M. de Chabo , de garder la 
hauteur de la gauche où ils étoient pla- 
cés. Je chargeai M. de Vaux de fe por- 
ter avant le jour , avec douze batail- 
lons, fur celle de la. droite, & je. me 
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'chargeai de cellé du centre , où cam- 
poient cinq brigades dÙnfanterie , & 
d’où j^écois à portée de voir la droite & 
la gauche , & d’envoyer par - tout des 
ordres. • ' - 

Je donnai les ordres les plus précis 
pour prefler le paflTagc de rartillerie \ 
des équipages , & des caiffons ; & M. le 
chevalier Pelletier, MM. les officiers 
de l’état-major que j’avois placés au:t 
ponts, ôc M. de Lille, s’y donnèrent 
tant de peine & de foins , que quoiqu’il 
rompît un des deux ponts, qui demanda 
quatre heures poûr le raccommoder , il 
n’y avoir plus, au jour, d’artillerie ni de 
caiflbns fur la rive gauche du "Wefer, 
& on continua aveé le même foin , pen- 
dant la matinée , à ùire paffer les équi- 
pages.» 

Sur les fept heures, M. de Beauvau 
me manda qu’on yoyoit arriver . beau- 
coup de troupes au village d’Oldendorp 
& beaucoup d’artilleiûe, & qir il y avoir 
apparence que les ennemis faifoient une 
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difpofition pour- nous attaquer. Je me 
. rendis fur le champ à la hauteur de 

M. de Bcauvan : comme j’y arrivois , 
J’entendis tirer deux coups de canon, 6c 
J\î. de Claufen me dit que c'dtoit sûre- 
ment un lignai , parce qu il avoit vu , 
avilîi-tôt qu’ils avoient été tirés, toutes 
les colonnes fe mettre en mouvement 
pour embrafler les hauteurs de notre 
droite & de notre gauche. 

Comme je voyois que notre déblai 
i étoitfini,& quil ne me reftoic plus que 

! l'infanterie à pafi'er & les arriéré - gardes. 

Je penfai qu’il valoit mieux commencer 
la retraite de bonne heure , que de. 
laiffer attaquer les polies avancés. Je 
fis donc retirer les volontaires de Saint- 
• .Viclor. MM. de Beauvau & de Vaux 

. eurent ordre de fe replier fur Koexter. 
J’envoyai ?.'I. de Guibert aux neuf ba- 
taillons de grenadiers ôi chafieurs, pour, 
i les ramener à la hauteur où campoit 

; l’infanterie, où Je me portai, & fuccef- 

I fivement tout fe mit en mouvement 

* 
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pour repaffcr les ponts. Les ennemis 
arrivèrent fur les hauteurs de la droite 
& de la gauche vers les trois heures , 
avec beaucoup de canons , & commen- 
cèrent à canonner vivement nos deux 
ponts. Je reliai à un , & mon frere alla, 
à l’autre. Tout fe pafla en très - bon or- 
dre & avec peu de perte , n/y ayant eu 
que huit ou dix hommes tues ou blciïes. 
Dans le nombre des premiers fe trouve 
M. de Beaurepaire, capitaine au régi- 
ment du Roi. M, de Guibert a eu fou 
cheval tué fous lui d’un coup de canon, 
& M. de-Bo;inevaux , aide-major géné- 
ral, a eu le fien blelfé; Nous levâmes 
enfuite nos ponts, qui étoient trop do- 
minés pour pouvoir croire qu’ils ne fe- 
roient pas rompus le lendemain ; & je 
laiiTai dans Hoexter M. de Gelb , -qui y 
commandoit , avec quinze cents hommes. 
Jl y eft demeuré hier toutada journée 
alTcz tranquillement ; mais la plus grande 
partie de l'armée des ennemis & le 
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prince Ferdinand ’lui-inême , ^tant vîs^ 
à-vis de ce pofte , & pouvant par confé^ 
quent J’attaquer avec beaucoup d’artil- 
lerie & de troupes , & n’y ayant qu’un 
bac pour en retirer les quinze cents 
hommes. Je les ai fait rentrer cette nuit, 
n’y lailTant que deux cents hommes. 
Dès qu’il a été Jour , les ennemis fe font 
prcfentés fur trois colonnes, pour venir 
J’attaquer, & les deux cents hommes 
ont rcpafle dans le bac , félon l’ordre 
qu’ils en avoient. Etant réfolu à mar- 
cher demain , ce pofte ne pouvoit plus 
4trc confervé , & Je n’ai pas voulu rif- 
■ quer d’y perdre quinze cents hommes , 
s’ils s’y laiftbient forcer ; n’avoir point 
de retraite , ou une mauvaife pouvant 
faire un des deux effets, ou de fe battre 
en ddfefpérés , ou de fe décourager d’a- 
bord. , • 

Le même Jour que l’armée eft venue 
camper auprès d’Hoexter, M. le comte 
deLufacea marché à Hol'tzmunden, 5c 

I ^ 
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le ip je l’ai fait joindre par M. de La- 
val , avec trois brigades d’infanterie & 
deux de cavalerie. 

J’ai fait partir aullî , le même jour , 
M. le comte d’Efpiès avec deux bri- 
gades d’infanterie , une de cavalerie ,, 
& les volontaires d’Auftrafie, pour aller 
conduire nos caifibns à Gottingen , & 
nous chercher un convoi de .pain. Je 
n’avois pas encore eu des nouvelles de 
ce qu’étoit devenu Luckner ; mais avant - 
hier j’ai appris par P»i. de Bplfuncc , qui 
s’eft porté à DalTel, que le matin il en 
étoit parti , & s’étoic dirigé fur Wic- 
kenfen & Amelunxborn. Les rapports 
qu’’a eus hier M. le comte de Luface , 
ont confirmé la même chofe. On afiTure 
qu’il a été joint par M. de Wangenheim, 
&*les déferteurs difent que le corps de 
Sporcken & celui de ^’utgenavr ont 
marché hier pour aller pafier le Wefer 




vers Gronde. 

Des nouvelles d’cfpions difent que 
le prince héréditaire a paffé le défilé 
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de Calenberg , & marché fur Blankc- 
nau , près Bewerungen. Tous les an- 
glois font campés vis-à-vis avec ce que 
les ennemis appellent la grande armée, 
& le prince Ferdinand y eft de fa per- 
fonne. 

' Voilà la fituation des chofes dans le 
moment préfent. L’infpeétion de la 
carte fera voir à fa majefté & à fon con- 
feil que fi je ne marche pas fur Dafifel 
& Eirnbeck , je cours rifque d’y être 
prévenu paroles ennemis , & que fi j^ 
marche , ' je découvre entièrement le 
Wefer , & laiffe derrière moi l'armée 
du prince' Ferdinand & le corps du 
prince héréditaire , qui , s’il pafloit ici 
le Wefer, pourroit arriver aulTi-tôt que 
moi fur Gottingen , ou au moins pren- 
dre une pofition près d’üflar ou d'Ade- 
lipfcn ■, qui me rendroit ma communi- 
cation fi dimeile avec Gottingen , que 
cela m’obligcroit nécefiairement de m’eu 
rapprocher. 

D’un autre côté, tant que je refte 
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ici, je ne détermine pas les ennemis à 
prendre un parti. Dans cette pofition , 
dont vous devez fentir la délicateffe j 
ou de compromettre la communication 
de l’armée avec Gottingen & Caflel , 
& par conféqucnt la fubfiftance & fa 
sûreté , ou de relier dans l’ina£lion , & 
de ne pas me conformer aux intentions 
du roi, j’ai cru devoir tenter de rap- 
peler le prince Ferdinand dans le pays 
d’Hanover , fans cependant me mettre 
tout à fait hors de portée de regagner 
Gottingen , fi cela devenoit nécelTaire 
par le mouvement des ennemis. 

En conféqucnce j’ai fait marcher ce 
matin M. de Vaux avec trois brigades 
d’infanterie & deux de cavalerie & du 

t 

canon à Eimbcck : il fera joint à Daflel 
par M. de Belfuncc, qui fera fon avant- 
garde. Demain , de très-grand ma^in , 
AI. le comte de.Luface, avec fon corps, 
partira d’Holtzmunden , pour fe rendre 
aullî à Èimbeck. J’irai camper avec l’ar- 
mée à Dalfel i je placerai à Heyna 
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M. de Cliabo avec la le'gion royale', 
deux rcgimensde dragons, & la brigade 
de Caftella, & je laili'erai vis-à-vis d’ici 
,M. de Claufen avec douze bataillons, 
deux régimens de dragons, Schon- 
berg & NaiTau, cavalerie , les volon- 
taires de Sainr-Vitlor, ceux d’Auflralie, 
& crois cents hommes de piquet y com- 
mandés par M. de Verteuil. Il fera chargé 
d’cclaircr les mouvemens des ennemis 
après notre départ , de couvrir le che- 
min d Ufiar, la communication de Got- 
tingen , & de tâcher d’en entretenir une, 
par le bois de Sababourg , avec M. le 
comte de Stainville, auquel j’ai mandé 
s’il droit vrai que le prince héréditaire 
fe fût porté fur le ’Wefer ou s’y portât, 
de marcher par le bois de Sababourg 
jufqu’à l’emboucliure de la Dimel , & 
de ^tâcher de jeter un pont , pour pou- 
voir fe joindre à ma gquchc, fi les cir- 
conftanccs le demandoient , & couvrir, 
la communication de Munden. Je joins 
ici la copie de. la lettre que je lui ai 


Digitized by 



» 


Historiques. 

. écrite hier par le retour d’un officier 
. qu il m’avoit envoyé. Comme je lui ai » 

écrit de vous rendre compte en droi- 
ture , je n’ettrerai pas aujourd'hui dans 
un plus grand détail de ce qui s’eft palTé 
dé fon côté depuis le 17. 

Je vous dirai feulement que les vo- 
lontaires de Flandres ont été attaqués 
1. lo 1 8 par le prince héréditaire. M. de 
Jaucourt s’eft très-bien battu , ainfi que 
M. de Nicolaï , qui eft venu à fon fecours 
avec deux efeadrons de fon régiment , ^ 

& l’a dégagé. 

Voilà, monfieur le duc , tout ce que 
j’ai cru pouvoir faire de mieux dans le 
moment préfent , en attendant de con- 
noître plus clairement les projets & les 
vues de Fennemi. . . 

Je ne fais point encore de détail de 
, la perte qu‘'a faite M. de Belfunce. Je 
joins ici la copie de deux lettres qu’il 
a écrites à mon frere; c’eft tout ce qu’il 
amandé jufqu’ici. Comme elles auroienc 
pu être prifes , il n’a pas ofé vraifem- ' 
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blablement entrer dans un plus grand 
détail. 

J’ai l’honneur de vous envoyer les 
copies de plufieurs lettres qtc j’ai reçues 
de M. le maréchal de Soubife, & de ma 

J'ai celui d'ôtre , &c. 

I 

P. S. J’apprends que le courier que 
je vous avois dépêché le 17, & que 
,M. de Chabo avait fa’.t efeorter par 
trente dragons, a été pris. Scs dépêches 
étoient en chiffres ;ainlij elles n’’inftrui- 
ront pas beaucoup les ennemis. J’en 
joins ici un duplicata. 

I 

. Le vicomte de Beîfunce au comte de 
Broglie. 

c 

A Groncie , près de Gottingen , le août 1761. 

Je me fuis trompé dans mon calcul , 
monficur le comte ; j’avois penfé que 
Luckner n’oferoit pas s’av'ancer jufques 
fur Uflar , ou qu’en prenant ce parti , 

il 
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ïl courroit rifqu.e d^être coupé : cela ne l’a 
pas empêché de déboucher fur moi à qua- 
tre heures après-midi. J’avois tout mon 
monde en bataille fur les hauteurs ; je 
commençai ma retraite , quand j’ai été 
certain que les corps de Luckner & de 
Freitag, joints enfemble , étoient là- 
J'avois avec moi la brigade du roi , 
qui n’a pas huit cents chevaux , àcaufe 
des détachemens ; les Naffau n’en onc 
pas trois cents, par' la même raifon ; 
& les bataillons d’Ienner n’en avoienc 
pas cinq cents le tout enfemble ne va 
pas à fqize cents , qui , depuis Uflar 
jufqu’à A-delipfen , fe font battus , on 
ne peut pas mieux , contre au moins 
fept à huit mille homrrkes. Vous en au- 
riez été édifié , monfieur le comte. 
Je crois impolTible à des troupes de 
faire mieux, & difficile de faire aulîi 
bien. Je vous manderai demain au vrai 
• la perte : je ne la crois pas forte pour 
les dragons ; il n’en efl: pas de même 
des fuiffes , qui ont été enveloppés dans 
Tome IlL R 
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un ravin, & prefque tous pris. M.d’Ien-^ 
*7^** ner l’eft aflurément, & M. de la Fer- 
ronnaie aulïi. Je me fuis rapproché de 
Gottingen , où j’attendrai les ordres de 
M. le maréchal. Je tâcherai de faire 
éclairer les mouvemens de Luckner. Je 
ne le comprends pas ; il n’avoit encore 
perfonne , ce matin à fept heures , à- 
Eimbeck ; cela me fait croire que M. le 
p/ince Ferdinand a fait palier le Wefer 
à beaucoup d’autres troupes. Vous len*- 
tez bien que le convoi n’eft pas parti de 
Heexter. 

J’ai l’honneur d’être, &c. 

Le vicomte de Beîftmce au comte de 
Broglie. 

A Gronde, le 1 8 août 1761 , 

J’ai reçu , monfieur le comte , la 
lettre que vous m’avez fait l’honneur 
de m’écrire, le i 5, du camp d’Imminc- 
kaufen ; j’efpere que , quoique vous ne 
me parliez pas de celle que j’ai eu l’hoi> 
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neur de vous envoyer d’Üflar dans le 
moment que j'y fuis arrivé , pour vous 
informer de ma retraite forcée de Daf- 
iel, vQus fera parvenue. Mon premier 
point , à mon arrivée ici , a été de 
' vous rendre compte de la journée du 
.IJ, où quin26 cents & quelques hom- 



mes que j’avois , tout compris, fe font 
retirés, toujours combattant, jufqu’à 
iVdelipfen, contre au moins feptàhuic 
mille liommes , avec lefquels Luckner 
ma attaqué. J’aurois pu , à la vérité , 
prévenir fon attaque , en me retiranc 
.avant de le voir déboucher ; mais j’ai 
cru ne devoir quitter ma pofition d’Uflar 
que forcément , parce qu’il étoit vrai- 
femblable que Luckner , qui naturel- 
lement devoit craindre d’être coupé par 
fes derrières, fi on faifoit pafler le We- 
fer à un corps de troupes à Hoexter , 
n’oferoitpas s’enfourner aufii avant dans 
le pays , & que fachant d’ailleurs com- 
bien il étoit intcrelTant pour l’armée 
de conferver fa communication de Got- 

R a 
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« 

tingen par Hoexter , je n’ai voulu com- 

mencer ma retraite qu’au dernier mo- 
ment. 

Luckner mafque , monfieur lexomte , 
tous les difFérens points par où Ton 
' peut aller voir ce qui fe pafle à Uflar, 
par des troupes légères à pied & che- 
val. Les divers détachemens que j’ai 
'envoyés hier en ont trouvé par-tout. Il 
ne partira', je crois, d’Uflar que quand 
U verra M. le maréchal faire fes difpo- 
'fitions pour le faire attaquer par ;fes 
derrières ; il eft , au rapport des offi- 
■ciers prifonniers qui nous font rentrés, 
plus fort que je ne Taurois jugé : ils 1& 
difent fort de dix à douze mille hom- 
mes. Un 'aide-major du régiment d’Ien- 
ner, qui pafle pour un homme fage, & 
auquel on peut s’en rapporter , m’a dit 
‘ avoir vu douze pièces de canon du parc. 
Grandmaifdn eft à Heyligenftat; je lui 
ai mandé , à mon arrivée ici , de ra- 
mafler par-tout les voitures, & de les 
<învoyer à Gottingen ; il ai’en annonce ' 
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: elles 

1 76 i 

ferviront , & toutes celles qui pourront 
venir d’ailleurs , à porter du pain à l’ar- 
mée, quand la communication fera li- 
bre i mais Luckner ne partira d’Uflar 
qu’à la derniere extrémité. 

J’ai l’honneur d’être , &c. 

Le duc de Choifeul au maréchal de ■ 
Bfo^lie^ ' 

A Paris, le i8 août 1761 (r). 

J’ai lii hier au roi , monfieur le ma- 
réchal, dans fon confeil, la copie de 
la lettre du 17, que vous m’avez écrite 
du camp de Nieheimb , & celle du 2 i , 
du camp de Forftenberg. J’ai relu de 
même à fa majcfté les lettres des 1®^, 

7 , & 1 O août , que j’ai eu l'honneur 
de vous écrire. Le roi n’a pas vu dans 


(i) Cette lettre répond à celles du maréchal ,• 
du 17 & du 21. Le duc de Choifeul en adreffa 
copie au maréchal de Soubife. 

R3, : 


"icent cinquante pour aujourd’hui 
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SSS5!!* ces dérriieres lettres, non plus que dans* 
*7^** la votre du 28 juillet, qui fervoit do 
fcafe au pian de campagne , rien qui 
Vous pût déterminer au parti que vous' 
avez pris. Je crois que de tous ceux 
qu’il y avoit à prendre , certainementr 
c’efl: le plus mauvais ; car fans com- 
battre , il nous eft bien démontré que 
la campagne eft manquéeJ D’après cette 
opinion , le roi a borné fes ordres à 
VOUS mander que le point le pluseflen- 
ticl à préfent ctoit de conferver votre 
communication avec Gottingen. Je n’en 
fuis pas inquiet ; car je fuis perfuadé 
que nous apprendrons , par le premier 
Courier, que vous vous êtes retiré fur • 
Cette place. Votre communication af* 
furce, il vous refte deux objets à rem- 
plir ; l’un , de veiller à la confervation 
de la Heffe par votre gauche ; l’autre , 
par votre droite , de faire autant de mal 
qu’il vous fera poffibieàréleêtoratd’Ha- 
nover, & d’en tirer autant de rcffources 
que vous le pourrez. 
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Mon frere me mande , du 22, que 
le prince héréditaire écoit encore fur la 
Dimel , qu’il a même pouflé des déca- 
chemens jufqu’à Marbourg. Nous ne 
croyons pas que le prince Ferdinand 
ait fait palfer des corps confidérables à 
Gronde , & je doute que les ennemis 
tentent, en corps d’armée, le palfage 
duWefer. Vraifemblablement le prince 
^Ferdinand reviendra fur Warburg, & 
détachera le prince héréditaire , pour 
faire revenir fur le Rhin l’armée de 
Soubife f en laiflant Luckner pour pro- 
téger le pays d’Hanover; ce qui fera 
fuflifant. 

Dans cet état des chofes, il eft d’autant 
plus difficile au roi de donner des ordres 
différens de ceux que je vous envoie , 
que fa majefté ne peut pas juger d’ici la 
poffibilité de les exécuter. En effet, le 
roi , précédemment, vous avoit ordonné 
de faire un établiffement par Pader- 
' born, & vous l’avez jugé impoffible. SJi 
cependant, lors de votre féparation 

R ^ 
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d’avec M. de Soubife , vous aviez raf-' 
fembld votre armée dans ce point 
nous n’en ferions pas où nous en fom- 
mes. Vous avez cru au contraire devoir- 
fortifier Hoexter. Nous avions penfé 
qu’employant fix femaines à accommo- 
der ce pofte , vous jugiez pouvoir le 
foutenir ; & fi le prince Ferdinand ne 
fe mettoit pas en pofition d’être atta- 
qué par l’armée du roi, nçus efpérions^ 
di^ moins qu’en confervant Hoexter , 
vous feriez le maître des deux rives du 
’Wefer, & que vous ne feriez point 
forcé à pafier cette riviere ; au lieu de 
cela, non feulement le prince Ferdi- 
nand a trouvé moyen de prendre une 
pofition que vous avez trouvée inatta- 
quable , mais même il eft forti de cette 
pofition, pour vous contraindre à paf- 
fer le Wefer; & au lieu de le contenir 
& de l’attaquer lorfqu’il eft forti de 
fon camp, où furement il n’avoit pas 
quarante mille hommes, vous avez été' 
obligé d’abandonner Hoexter, de re-j 
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plier vos ponts canonnés , & de vous ’ 
retirer iùr votre communication. 

Toutes ces variations dans les plans 
& dans les manoeuvres des gdnëraux , 
Timpoiribilité à l'armée du roi de com- 
battre les ennemis , foit poftés , foie 
qu’ils marchent, pour les chaffer, l’inu- 
tilité dont les ordres de la cour ont 
été depuis le commencement de la cam- 
pagne J pour déterminer les généraux 
ont fait prendre au roi le parti d’ordon- 
ner à fes armées la défenfive , puifqu’elles 
ne veulent ni ne peuvent exécuter l’of- 
fenlive avec des forces auffi fiipérieures. 

En conféquence , je vous répété donc, 
monfieur le maréchal , que , quant à 
préfent, l’ordre du roi , auquel vous vou- 
drez bien vous foumettre , eft , 1°. d’af- 
furcr la communication de l’armée avec 
Gottingen ; 2°. de faire , par votre 
droite , à l’éleélorat d’Hanover le plus 
de mal qu’il vous fera polTible , & d’en 
retirer le fruit le plus utile pour votre 
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' — armée; 5®. de veiller, par votre gau- 
che, à la confervation de la HelTe. 

Sa majefté croit que les forces quî 
font fous- vos ordres, font plus que fuf- 
fifantes pour ces trois objets; fi elles ne 
l’étoient pas , ou que vous trouvafliez 
des difficultés dans les ordres du roi 
fur ces trois points , vous auriez la 
bonté , monficur le maréchal , de me 
le mander précifemept , afin que le roi 
pût prendre , diaprés ce que vous m'é- 
crirez à cet égard , des mefures ulté- 
rieures. 

J’ai l’honneur d'être , &c. 

» 

La marche que M. le maréchal de 
Broglie avoit annoncée dans fa lettre 
du 2 1 fut exécutée ( i ). L’armée quitta 
Forftenberg le 22 , & campa à Dafîel. 
M. de Clau.fen refta jufqu’à quatre heu- 
res après - midi vis-à-vis de Hoexter* 


(i) Voyez la lettre du maréchal de Broglie 
au duc de Choifeul, de Sulbeck, le 25 août. 
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Les ennemis le canonrverent vivement 
mais fans fuccès. Ils jetèrent un pont 
prés de Corwei , &dans la nuit ils firent 
paficr im corps de cinq à fix mille 
hommes. M. de Clanfcn fc replia fur 
Ufiar; M. de Chabo alla paficr la nuit 
entre HeLna & Dafiel. 

Le 1 5 , Tarmée campa entre Stru- 
tliagen & jMoringen. Le quartier géné- 
ral fut établi à Sulbcck , près d’Eim- 
bcck. Le duc de Duras , avec quatre 
brigades d’infanterie , fut placé à Frel- 
fen. Le comte de Lufa^fce campa entre 
la droite de l’armée & Eimbeck, foute- 
nant le camp du com.te de Vaux, établi 
au delà de cette ville. M. de Chabo 

I 

occupa Oppenfen , & le baron de Clau- 
fen refia à Ufiar. Les ennemis poufle- 
rent des dctacliemens fur lui; les nôtres 
fe portèrent jufqu’à Nienha^s d’un côté, 
& Holtzmunden de l’autre y & rappor- 
tèrent que le camp des ennemis étoit 
encore dans fon entier de l’autre côté 
du V 7 efer, 
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Le 2 ^, le duc de Duras fut envoyé 
avec fes quatre brigades d’infanterie & 
une de cavalerie , à- Afche , pour affu- 
rer la retraite de M. de Claufen, s’il 
étoit obligé de la faire ; ce qui arriva 
ce même^our. Un corps des ennemis y 
aux ordres du' lord Gramby, s’étant 
porté fur lui , il fe replia fur le duc de 
Duras , & campa fa gauche près de 
Wibecke. La marche des ennemis fur 
Uflar & Adelipfen paroifToic intéref- 
fante au maréchal de Broglie , en ce 
que ces deux erftiroits n’étant qu’à deux 
lieues de Gottingen j il penfoit que 
s’ils s"’y plaçoient en force , ils coupe- 
roient peut - être entièrement la com- 
munication avec Munden , 6c lui ren- 
droient celle de Gottingen très -diffi- 
cile ; mais ayant vifité lui-même la po- 
fition du duc de Duras & du baron de 
Claufen, il la trouva très - bonne, & 
capable de lui donner le temps d’arriver , 
s’il ne s’éloignoit pas plus d’eux qu’il 
ne l’étoit par fa pofitioii ailuells. Il 
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pofta aufîi le marquis de Rochechou«rt 
à Furftenhagen avec quatre bataillons 
& la légion qui y étoit déjà. Le maré- 
chal de Broglie jugeoit d’ailleurs que 
quelque envie qu’il eût de chercher à 
pénétrer dans le pays d’Kanover , il ne 
pouvoir, tant que le prince héréditaire 
feroit fur la Dimel , & le prince Ferdi- 
nand à Hoexter, s^éloigner des points 
de Gottingen & de Munden , & que ce 
feroit jouer trop gros jeu que de s’ex- 
pofer à en être féparé , & de fe voir 
forcé à donner une bataille le nez à la 
Hefle & le pays d’Hanover derrière lui. 
Ilmarquoit cependant que, fe trouvant 
au delà du Wefer, il défircTit autant & 
plus que perfonnede pouvoir combattre 
le prince Ferdinand , & que fi l’occa- 
fion s’en préfentoit, il ne la manqueroic 
pas. 

Ce fut dans ce moment que le ma- 
réchal dû Broglie apprit que le général 
Luckner, après FafFaire qu’il avoit eue 
avec le vicomte de Belfuncc , s^’étoit 
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.1751. 

2 ç matin , attaquer les équipages des 
vivres vers Gottingen ; mais que l’ar- 
rivée de AI. de Belfuiice à Northeim & 
quelques coups de canon tirés de la place 
Tavoient fait retourner à Ofterode. 

Il apprit aufïi que M. de Grandmai- 
fon, colonel des volontaires du Hai- 
naut , avok furpris , à Nordhaufen , M. 
de Gcfchray , ci - devant commandant 
un régiment de troupes légères au fer>» 
vice du roi, & aduellement général- 
major à celui du roi de Prufle , & levant 
pour lui UH corps de troupes. M. de 
Grandmailba fit prifonnier M. de Gcif- 
chray fon fils , fon major , cinq capi- 
taines , cent dragons, & prit quatre 
cents chevaux, les équipages du corps, 
& les magafins de toute cfpcce,^fans 
avoir perdu un fcul homme. Après cette 
expédition , il fe retira à Efchweg , eu 
HelTe. 

Pendant que le maréchal de Broglie 
faifoit fes difpofitions pour alTurer la 
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Üéfenfive dans le pays à la droite du 
("W efer , le comte de Stainville prenoit 
toutes les mefures pollibles pour mettre 
Gn sûreté l'Eder , la Fulde , & la com- 
munication de Caflcl à Francfort. Il 
envoya aulli dans la forêt de Sababourg 
un régiment de dragons & un de trou- 
pes légères, avec vingt - quatre Com- 
pagnies de grenadiers , aux ordres du 
comte de Rochambeau , pour nettoyer 
cette partie & avoir le moyen de jeter 
un pont fur le Wefer, entre la Fulde 
& la Dimel , afin d’établir avec l’armée 
une communication plus courte que 
celle de Munden. Le comte de Stain- 
yille , qui avoir eu avis du palTage près 
de Corbach d’’un corps de douze à quinze 
cents hommes, envoya aulli un régiment 
de dragons & un de hu (Tards ; le pre- 
mier à Gunterlberg, & le féconda Wil- 
dungen. Ces troupes apprirent que des 
détachemens de ce corps avoient péné- 
tré feulement jufqu’à Frankenberg , & 
<que le prince héréditaire , qui fe irou* 
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voit encore le 2 i entre Scherfcte & 

Bonenbourg , avoit détaché trois régi- 
mens d’infanterie & un de cavalerie vers 
Ham. Le comte de Stainville, en coiV 
féquence des ordres du maréchal de 
Broglie , renforça les garnifons de Mun- 
den , d’Hirfchfeld , de Zicgenhain , & 
de Gielfen , & il fit occuper par deux 
cents hornmes le château d’Arnftein, fur 
la Werra. Le prince Ferdinand étoit 
toujours dans fa mêmepofition, derrière 
la Dimel & derrière le Wefer. 

La cour voyoit avec peine la fitua- 
tion critique dans laquelle fe trouvoic 
le maréchal de Broglie , & que l’offen- 
five des ennemis fe foutînt avec vigueur, 
tandis que nous nous trouvions réduits 
à une défenfive tells , que mylord Gamby 
eût ofé , & fans coup férir , palTer le 
Wcfer avec cinq ou fix mille hommes, 
'& que ce paflage eût pu donner de l’in- 
quiétude. Le duc de Choifeul mandoic 
au maréchal de Broglie, que la cour 
pcrfiftoit danslaperfuafioa que le prinçe 

Ferdinand 

I 

♦ 


Digitized by C«)OgIc 


Historiques. 27? 
Ferdinand ne palTeroit pas le Wefer, 

& que continuant à menacer nos com- 
munications, il gagneroit le temps de 
l’arriere-faifon , pourvoiroit à la difen- 
fivc dans la partie de Munfter , vis-à- 
vis du maréchal de Soubife , & parvien- 
droit à finir la campagne dans la même 
fituation où nous étions lorfqu’eile avoit 
commencée. 

On apprit effetlivement , quelques 
jours après, que, malgré la fupériorité 
des. forces que nous avions dans la 
Hefle & le pays d’Hanover , le prince 
Ferdinand paroilToït youloir fe mettre 
fur roffenfive ; qu’il venoitde fe rendre 
maître du château de Drengeibourg fur 
la Dimel , après l’avoir fait canonner 
& bombarder ; que mylord Gramby , à 
la tête d*un corps confidérable , avoit 
paffé la Dimel le 26 , que le prince 
Ferdinand , qui avoir Joint ce corps , 
s’étoit avancé jufqu’à Hofr-Geifmar , où 
il avoit établi fon quartier général ; que 
pendant ce temps , le prince hérédi- 
Tome IIL S 
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" ■ taire marchoit à tire-d’aîles vers laWeft- 
phalie , pour s’oppofer aux entreprifes 
du maréchal de Soubife , kquel, ainfi 
* qu’il a déjà été dit, avoit fait avancer 
le prince de Condé & le marquis de 
, îVoyer fur Warendorp & Ham. Le ma- 
•réchal de Broglie , qui avoit confenti 
.au projet que le comte de Stainville 
lui avoit propofé de marcher , le 2 8 , 
avec tout fon corps , entre Grebenfteiii 
& Geifmar , & qui le preffoit d’exécu- 
:ter ce mouvement dès le 27 ,,daps la 
'.vue de chercher à dégager Drengel- 
-bourg , fe propre fant , pour favorifer 
cetre entreprife, de porter de fon côté', 
à Bodenfels & à Léopoldlberg , les 
.corps de MM. de Rochcchouart & de 
, Claufen , avec des vplontaires & des 
. dragons ; de faire avancer des corps 
. fur üflar & Hoexter , & d’envoyer à 
Ober-Scheid deux brigades d’infanterie , 
ôtdeux de cavalerie , lefquelles pouvant 
: fe réunir au comte de Stainville au 
moyeu d’un pont que l’on devoit jeter 
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fur la Fulde , près de Munden , auroient 

formé un corps de trente-deux batâil- 
- Ions & de vingt-huit efcadrons ; le ma- 
réchal^de Broglie, dis-je, ayant appris 
la marche du prince Ferdinand fur 
Geifmar , & jugeant qu’il s’avanceroit 
à Hohenkirchen , approuva que le comte 
de Stainville rie fît pas le mouvement ’ 
projeté. Il fe rendit, de fa perfonne , 
le 28, à Munden, & enfuitc à CalTelj 
,51 fit avancer le corps de M. de Duras , 
entre Munden & Caffel,& M. de Clau« 

' fen joignit le comte de Stainville. Les 
ennemis qui s’étoient avancés jufques 
fur les'hauteurs de Munden , canonne- 
rent la queue des équipages du corps , 
de M. de Claufen & la tête des troupes 
du duc de Duras , ainfi que la ville de ' - 
Alunden, mais fans effet. Les ennemis 
étoient venus camper entre Mariendorf 
& Geifmar , & avoient un gros pofte à 
Hohenkirchen. Le comte de Stainville 
marcha, le p , pour les en chafler ; 

S 2 
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mais ce porte fut foutenu , & M. de 
Stainville fe replia à Cartel , où il ap- 
prit, pendant la nuit, que les ennemis 
étoient décampés le foir j &• qu'’ils 
étoicnt allés à Geifmar ; en confé* 
qucnce il fe porta , le 3 i , à Hohen- 
kirchen. Deux brigades d’infanterie aile* 
rent à Holtzhaufen. Le i**" de feptem* 
bre, les ennemis levèrent leur camp. 
Le brouillard empêcha , pendant quel- 
que temps , de voir quelle étoit la di- 
reftion de leur retraite ; mais on fuc 
enfuite qu’ils avoient parte la Dimel, 
& qu’ils campoient près d’Ewerfehutz j 
leur droite vers Liebenau. Le comte 
de Stainville alla camper, le 2,àGra-. 
benftein. Les hulTards de Chamboranc 
furent placés à Wert-UfFeln, les volon- 
lontaires de Flandre à Carlsdorff, un 
détachement de dragons à Geifmar , & 
le régiment de Nicolaï à Utenhoffen, 
M. de Claufcn, foutenu 'par cette po- 
jitîoh , nettoya la' forêt de Sababourg, 
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’& s’empara du château de ce nom , où 
un lieutenant & cinquante hommes des 
ennemis fe rendirent à difcrétion. 

Le général Luckner , de fon côté , 
s’étoit retiré à Seefen ( 1) , & le vicomte 
deBelfuqcequis’étoit rapproché d’Eim- 
beck , alla fe placer entre cette ville 
& Seefen; il fe porta enfuite fur Ofte- 
rode , où il attaqua & défit entière- 
ment le corps commandé par M. de 
Freytag ; de maniéré que celui - ci fe 
retira feulement avec vingt chalfeurs à: 
pied & fa cavalerie, jufqu’au,delà de 
Goflar. M. de. .Belfunce , après cette 
expédition , fe porta à Claufthal , chef- 
lieu des mines du Hartz, d’où il en- 
voya beaucoup d’argent & de lingots. 
Ce fut de là qu’il partit pouf fe rendre 
à la cour , où il étoit mandé pour une 
deftination particulière : il fut relevé 
par M. de Claufen. 


(i) Le récit de M. de Boiircet paroît mieux 
eirconüancié queceiui-»ci._ 
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^ Le comte de Chabo , de fon coté , 

qui avoit le projet de furprendre les 
huflards de Brunfwick & de Bawr, pof- 
tés dans le bailliage de Stat-Oldendorp, 
fe porta fur eux le j de grand matin. j 

Une colonne de fes troupes s‘’étant . , 
' égaré, empêcha l’entier fuccès de forv 1 

projet ; mais il leur fit quarante pri- ' 

fonniers , avec un officier , & prie 
foixante chevaux , ainfi que tous les 
équipages , & les força de fe retirer 
dans les bois du côté d’Hamelen. Il fie 
arrêter en même temps les principaux 
habitans des villes de Holtzmioden & 
de Stadt - Oldendorp , qu’il envoya j 

comme otages. 

Le prince héréditaire avoit continué 
fa marche vers la Weftphalie ; & dès 1 

le 24, le prince de Condé qui , -de . i 

Drenfîvort , s’étoit porté fur Ham j 

pour tenter quelque entreprife fur ce ! 

pofte , & qui avoit fait palTer le duc de j 

Coigny à la droite de la Lippe au deffus 
de Ham, apprit qu’il avoit trouvé fur les 
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chemins de Soeft & de Lipftadt les 
troupes légères des ennemis aflez en 
force, pour être obligé de replier fes 
détachemens. Ces circonftances &~les 
nouvelles de l’approche du corps du 
prince héréditaire , obligèrent le prince 
de Condé à borner fon entreprife à 
canonner la ville par des batteries à la 
droite de la riviere , & à faire fommer 
M. de Stockhaufcn , qui y commandoit, 
& qui’refufa de fc rendre. Le porte 
étoit très-bon , très-bien accommodé, 
& à l’abri d’un coup de main (i). 

Ces nouvelles déterminèrent le prince 
de Soubife à fe porter, le 24, avec 
une partie de fon armée , à Alberlhon ; 
il laifla le marquis de Vogué à Appen- 
hul avec dix bataillons & un régiment 
de dragons. Le marquis de Conflans ' 
rerta à Rhene avec tout fon corps , & 



I 


(i) Lettre du maréchal de Soubife au duc 
de Choifeul, du camp d’Alberlhon , le 2 ^ 
d’août. , 
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'•SL. ..L!!LLJ' M. de Chambefort fut envoyé du coté 
jj6j. de Meppen , pour chercher à s’emparer 
de cette petite place & des magafins 
que les ennemis avoient à HaflTelur.e & 
fur la petite riviere de HafTe. On porta 
le baron de Bezenval à Drenftevorc 
avec cinq bataillons de grenadiers & 
chafleurs , & un détachement de cinq 
cents chevaux de la maifon du roi, dont 
le prince de Condé pouvoir dirpofer , 
en cas de befoin. Mais ce prince ne 
reda pas long-temps devant Kani ; il fe 
replia , le 2 j après-midi , fur Drcnfte- 
' vort< Les cnnevnis canonnerent fon 
, arriéré -garde, fans perte de notre part. 

Pendant qu’ils portoient ainfi toute leur 
attention fur Hain & Warendorp , le 
marquis de Conflans pénétra jufqu’à 
' Ofnabruck , où il enleva un magafm 
confidcrable d’avoine. Il brûla celui de 
Alelle ; il pouffa des de'tachemens Juf- 
qu’à Hervorden, prit un convoi deftiné, 
pour l'armée du prince Ferdinand , ra* - 
mena quatre cents chevaux , fit couper ’ 
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les jarrets à ceux qu’il ne put emmener, 
& détrUifit beaucoup de farines , de 
grains , & d’avoine. Le marquis de Vo- 
gué s’étoit porté à Aldenberg , pour 
fouteiîir M. de Conflans & M. de Cam- 
• befort , & leur envoyer des fecours , 
s’ils en avoient befoin. 

Le maréchal de Soubife qui ne s’é- 
toit porté à .^Iberlhon que pour être 
plus près des détachemens du prince 
de Condé , s’y trouvant dénué de 
fubfiftances , fe rapprocha, le 27 , de 
fon ancienne pofition , près de Munfter, 
& campa à Appenhul. M. de Vogué refta 
à Aldenberg, d’où il protégeoit les con- 
vois que MM. de Conflans '& de Cam- 
befort faifoient pafTer à Rhenc & à 
Cocsfeid. Ce dernier avoit enlevé plu- 
lieurs magafins; mais iln’avoit pu s’em- 
parer de Meppen. La place étoit en' 
bon état, & pourvue d’une garnîfon qui 
ne permettoit pas de tenter de l’inful- 
ter. M. de Conflans envoya huit cents • 
chariots chargés de fubfiftances, & rap- 
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porta deux cent cinquante millé livre* 
de contributions des comtés de Lingen, 
de Tecklenbourg , & du pays d’Ofna* 
bruck. 

Le prince héréditaire avoir coetinué 
fa marche. On avoit vu , le 30, .un 
camp à Luinen. M. de Kilmanfeg étok 
rentré, le ap au foir, dans Munftcr 
avec trois bataillons & quelques efea- 
drons. Le prince de Condé marcha à 
Dul men , & le marquis de Voyer à 
Hus-Dulmen , afin de veiller aux dé- 
marches du prince héréditaire. Le ma^ 
réchal de Soubife changea la route de 
fes convois, qui de Wefcl paflToient par 
Dorftein; il les fit venir par Coesfeld. 
Il avoit de l’inquiétude pour Dorftein , 
mauvais pofte qu’on n’avoit pas eu le 
temps d’accommoder. Nous y avions 
un bataillon , commandé par M. de 
Wierzet , à qui on laifla la liberté de 
le défendre ou de l’abandonner , fuivant 
ce qu’il jugeroit à propos de faire. Mais 

le Courier qui lui portoit cet ordre fut 

* \ ' 
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pris à "WolfFen. Le 2p , les ennemis 
attaquèrent M. de Wierzet, & Dorftein 
fut emporté ; ce ne fut pas fans la plus 
vigoureufe réfiftance de la part de ccc 
officier, qui ne fc rendit qu’après s’être 
défendu de maifon en maifon , & avoir 
fait perdre plus de quatre cents hommes 
aux ennemis. Dorftein étoit un très-* 
mauvais pofte , & les ouvrages qu’on 
avoit ordonné dé faire au pont étoient 
à peine ébauchés. M. de Wierzet fut 
fait brigadier , en confidération de la 
maniéré dont il fe conduific dans cette 
occafion. 

Dans le même temps , il fe paffa 
une adion alfez vive près de Munfter. 
Le corps commandé par le général Kii- 
manfeg, fortit de la ville le 30, & 
s’avança, fur deux colonnes, vers le 
village de Bofenfelle , occupé par les 
volontaires de Soubife & les volontaires 
de l’armée , commandés par M. de Sion- 
ville , & fur le village d’Albachten , 
occupé par le régiment de dragons de 
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Chapt, aux ordres du duc de Fronfac* 
L’armée campoit encore à-Appenhul, 
Les portes avancés furent vivement at- 
taqués. Le duc de Fronfac , à la tête 
' des dragons , les foutint avec la plus 
grande fermeté , & il donna au maré-r 
chai deSoubife, qui fe porta dans cette 
partie, le temps de faire avancer des 
troupes du camp , pour protéger les 
dragons. Les brigades de Briqueville y 
de la Couronne , & de Bouillon , pré- 
cédées de leurs bataillons de grenadiers 
& charteurs , étant arrivées , le duc de 
Fronfac fut chargé d’attaquer les en- 
nemis ; ce qui fut exécuté avec une 
vigueur extraordinaire. Les ennemis 
plierpnt & furent chafiés , de haie en 
haie, jufqua la petite plaine de Bock- 
fcl. Ils voulurent s’y former ; mais les 
dragons de Chapt & les volontaires de 
Soubife les chargèrent , entrereht, à 
plufieurs reprifes , dans la cctionne, y 
cauferent un grand défordre, & firent 
des prifonniers. Le^ ennemis avoient 
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garni le village de Bockfàl, & le comte 
de Montbarcy (1) fit des dirpofitions 
pour les attaquer avec les bataillons de 
grenadiers & la brigade de la Cou- 
ronne. Les ennemis ne foutinrent point 
le village ; les dragons & les volon- 
taires le remirent à leur pourfuite , 
firent de nouvelles charges , & toujours 
avec fuccès , jufqu’au delà du ruiffeau , 
& fous le feu des redoutes de la ville 
de Munfter. La nuit mit fin au combat. 
On ramena quatre cents prifonniers , 
non compris les blelTés abandonnés 
dans les villages & dans les fermes. 

Le 31, on vit le camp du prince 
héréditaire vis-à-vis de Halteren, à la 
gauche de la Lippe , la droite fur les 
hauteurs de l’abbaye d’Vloeffen , la gau- 
che s’étendant fur la bruyere jufqu’aùx 
cenfes de . . . Le maréchal de Sou- 
bife marcha , le de feptembre , à 


■ (i) Depuis prince de l’empire^ miniflrc & 
fecrctairc d’état de la guerre. • 
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Dulmen, & porta le prince de Cond^ 
fur les fauteurs d’Halteren. Le marquis 
de Vogué alla à Cocsfeldt , M. de 
de Cambefort à Stadtloen : le marquis 
de Conflans le fuivic (i;. Les convois 
étoient en sûreté ; ' on avoit évacué les 
magafins de Rhene ; tous les objets 
de cette partie étoient remplis ; les 
courfes dans TOft ~ Frife auroient été 
tics-feabreufes dans le moment préfent, 
& n’auroient rapporté aucun avantage. 
L’objet du maréchal de Soubife , 'en 
fe portant à Dulmen , étoit de fe dé- 
barrafler , par cette pofition , des in- 
commodités que les ennemis pouvoient 
lui cauferdans fes communications, & 
chercher h fubfifter avec aifance , juf- 
qu’à ce qu’il lui fût poflible de fonger à 
quelque entreprife folide ; il ne lui pa- 
roiffoit pas croyable que le prince héré- 


(i) Lettres du prince de Soubife au duc de 
Choifcul, du camp d’Appenhul , le 31 août & 
le l'^feptembre. 
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iîitaire voulût fe commettre à une ac- ^ssaa 
tioHj s’il n’étoit pas renforcé, mais 
plutôt qu’il chercheroit à retourner près 
de Munfter ; ce qu"*!! ne pouvoir em- 
pêcher, quoiqu'il fe proposât de ne le 
point perdre de vue , & de faire en 
forte de le joindre dans les mouvemens 
qu’il pourroit faire. En conféquence 
. l’armée marcha le 2 , & alla camper à 
Halteren, vis-à-vis du prince hérédi- 
taire , dont les forces pouvoient être 
appréciées à vingt mille hommes, non 
compris la garnifon de Munfter, qui ne 
l’avoit pas rejoint. En même temps le 
maréchal de Soubife fit marcher à Dorf- 
tein , qMe les ennemis occupoient en 
force , le marquis de Vogué avec une 
brigade d’infanterie , deux régimens de 
dragons & un régiment de troupes lé- 
gères, pour tâcher de les chaffer de çq 
porte , & y établir le pont. Les enne- 
mis l’abandonnèrent à l’approche de 
M. de Vogué. Le duc de Fronfac & 

M. de .Vioraénil palTerent la Lippe à 


Dtgitized by Google 


i88 Mémoires 

gué , les pourfuivirent & enveloppè- 
rent les grenadiers de Scheiter , def- 
quels il n’en échappa pas un fcul. On 
ramena cent foixante prifonniers & une 
piece de canon. Le pont de Dorfteiii 
ne pouvoir être réparé de plufieurs 
jours ; on y envoya des pontons. Le 
marquis de Vogué fit paffer, le 5 , 
quelques détachemens au gué , & ils 
firent encore quelques prifonniers. 

L’armée fe mit en mai^he le même 
jour (i). Le prince de Condé, defliné 
à faite l’arriere-garde , refta campé une 
partie de la journée , & fc porta enfuite 
à Dorftein avec trois brigades d’infan- 
terie, une de cavalerie, un 'régiment, 
de dragons, & un de troupes légères. 
On renforça la garnifon de Wefel & 
celle de Reez , afin de mettre toute 
cette partie à l’abri des entreprifes des 


( I ) Lettre du maréchal de Soiibife au duc 
deChüifeuI, du camp de Veflerhoit le 3 fep- 
tembre. 

ennemis , 
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ennemis, & afTurer .la navigation du •süîüH 
Rhin. L’armde paffa la Lippe le 5' , & 17^1* 
alla camper à Vefterholt. Lepaysdtoit 
ton , on pouvoir y fubTiftcr abondam- 
ment; & le prince de Soubife voyant 
que le prince héi éditaire étolt le maî- 
tre de faire k navette d’un coté de la 
Lippe à l'autre , fe propofoic de fé- 
journer quelques jouis dans ce camp , 

& d’y attendre les événem<;ns qu’il ne 
prévoyoit pas devoir être affez pro- 
chains , pour donner refpérance de 
faire un liège. Son objet étoit donc , 
dans ce moment , de vivre dans le 
pays, & de faire reverfer fur le Rhin 
les fourrages des cantons les plus éloi-, 
gnés , &de préférence à ceux nu comté 
de la Marck. Le prince de Condé refta 
à Dorllein ; le détachement que le 
marquis 'de Conflans avoir envoyé juf- 
qu’aux environs de Bremen , rentra 
apresavoir enlevé aux ennemis quarante 
chevaux de remonte. 

Tome III. T 
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Pendant que ralrnée dtoic en mar- 
che (i), les ddtachemens paffds à Dorf- 
tein attaquèrent les poftes des enne- 
mis vis-à-vis du château d’Oftendorf , 
■& les plièrent. Le camp du prince hé- 
réditaire détendit à deux heures , & fe 
mit en marche par fa droite, en re- 
montant la Lippe qu’il pafla dans la 
nuit du 3 au 4 , près du village d’A- 
haufen. Le prince héréditaire parut 
vouloir fe porter vers Ludingshaufen ; 
"mais il alla camper , le é, à Dulmen , 
le 7 à Ludingshaufen ; & l’on apprit, 
le 8 , qu^il s’étoit remis en marche vers 
•Ham. 

Nos troupes légères fe portèrent à 
•Luynen , & les volontaires de Soubife 
firent des prifonniers. Le compte d’Ap- 
chon s’approcha de ce pofte, pour le 
foutenir. Le marquis de Vogué alla 


(i) Lettres du maréchal de Soubife au duc 
de Choifeul, du camp de Vefterholt, les 8 6c 
J O feptembre. 
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camper , le i o , à Hornberg , & la ré- " — -- 
ferve du prince de Condé fe porta, le 
II, de Dorftein à Rccklinckhauren. 

Le chevalier de Chabo fut envoyé avec • 
cinq cents chevaux & deux cents hom- 
mes d’infanterie , vers Ruden & fur la 
communication des deux armées en- 
nemies. Comme nous occupions en- 
core , avec deux cents hommes , le 
château d’Arenlberg, ce polie pou voit 
lui fervir de retraite. Le marquis de 
Conflans fit des prifonniers du côté de 
Dulmen , & enleva, près deNottelen , 
un convoi de vivres deftiné pour Munf- 
ter. Le fieur Van-der- Merche , capi- 
Ataine dans les volontaires de Soubife , 

> attaqua , le i o , près de Werne , à la 
droite de la Lippe , avec cent trente 
hommes , un camp de troupes légères 
des ennemis ; il prit une piece de ca- 
canon , foixante - quatre huffards hef- 
füis, & cinquante chevaux. Cette a£Hon 
lui valut le brevet de lieutenant - colo- 
nel. La maifondu roi rejoignit l’armée 

T 2 
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le I I, & fut cantonnée dans les villages 

voifins. 

Il n’étoit guère poflible au maréchal 
de Soubife de faire j dans les.circonf- 
tances préfentes , d’entreprife impor- 
tante, & de s’embarraffer dans celle 
d’un fiége. Les fentimens du général 
de l’armée & de la cour étoient una- 
nimes fur cet objet ; mais on craignoit, 
à Verfailles que le prince héréditaire, 
s’étant bien alTuré que nous ne pou- 
vions rien entreprendre fur les places 
de "Weftphalie , n’y laifsât de fimplcs 
garnifons, & ne fe rapprochât rapidement 
du prince Ferdinand , pour faire quel- 
que entreprife du côté de la HeïTe (i).* 
Le duc de Choifeul mandoit en confé- 
quence au maréchal de Soubife ,de pré- 
voir ce moment, & de chercher par- 
tout les moyens polübles à retenir le 
prince héréditaire en Wcflphalic, ou. 


(i ) Lettre du duc de Choifeul au maréchal de 
Soubife, du i6 fcptembie. 
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au moins à l’empêcher de porter vers 
le prince Ferdinand la totalité de fes 
troupes. 

Pour ne point perdre trop long-temps 
de vue les opérations & la fituation de 
l’armée du maréchal de Broglic, on 
croit qu’il eft à propos de rapporter ici 
la réponfe qu’il fit , le 8 feptembre , à 
la lettre du duc de Choifcul , du 2 ^ 
août. Elie rappelle en entier la pofi- 
tion dans laquelle nous l’avons laillé , 
avant de parler des mouvemens du' 
prince de Soubife ; & elle expofe les 
difpofitions qu’il fit pour toutes les par- 
ties de fon armée, & les projets qu’il fe 
propofoit d’exécuter. 

Le maréchal de Broglie au duc de 
Choifcul. 

A Sulbeck, près d’Eimbcck, le 8 feptembre 17^1, 

J’ai eu l’honneur, monfieur le duc, 
de vous mander avant - hier , par la 
•pofte, que j’aurois celui de vous en- 

T3 
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voyer un couricr après que je feroii 
arrivé ici , & que Cüir.nie je n’avois pas 
avec moi ie chiffre, je ne pouvois vous 
écrire ce jour-là avec quelque détail. 

îl n’y a eu aucunes de vos dépêches 
de prifes, horo celle dont M. des Salles 
vous a inflruit. J’ai reçu la lettre dont 
vous m’avez honoré, le ^5 , par le 
pojl-fcriptum de laquelle vous me mar- 
quez que le couricr que M. votre frère 
vous avoit dépêché , le 21, vous étoit 
parvenu , par lequel il vous inftruifoit, 
en détail, du paffage du Wefer & de 
la marclic de l’armée fur Eimbeck ; & 
vous m’ajoutez que l’on ne conçoit pas, 
à Verfailles, h fituation dans laquelle 
je me trouve , ni les motifs qui m’ont 
déterminé à ce mouvement , & que le 
roi fera dans la plus vive inquiétude , 
jufqu’à ce qu’il reçoive de mes nou- 
velles par moi même. J’efpere que la 
réflexion que vous aurez fans doute 
faite, que le manque de lettres de ma 
part prevenoit de laprife d’un courier j 
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& que le paflage du ”Wefer faifoic par- 
tie du plan du 28 juillet, vous aura 
mis à même de tranquillifer fa majefté 
fur le fort de fon armée, qui n’a pas 
périclité un moment , & qu’elle n’a pas 
imaginé elle- même avoir été un inftant 
en danger J & l’arrivée de mon courier 
du 2 I , qui a fuivi de très-près celui 
qui vous a été dépêché par M. votre 
frère , aura inftruit le roi de la fitua- 
tion où elle fe trouvoit, de la marche 
qu’elle alloit faire, & des raifons qui 
m’y déterminoient. 

Vous aurez vu depuis , monficur le 
duc , par les lettres que je vous ai adref- 
fées de CalTel les & 5 de ce mois , 
& par celles que j’ai reçues de M. votre 
frere , & mes réponfes , ce qu’il a 
penfé delà force du corps ennemi, qui 
avoit paffé la Dimel , & des rifques 
que pouvoir courir le pofte de Munden 
& la communication de cette ville avec 
Caffel, & elles vous auront inftruit des 
troupes que j’ai , en conféquencc de 
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I ■ CCS nouvelles , portées dans cette par- 

17^1. tie , des mai clics que j ai fait faire à 
Aî. votre freie fur Holienkirchen & 
Grabenftcin , & à M. de Claufen fur 
Sababourg, pour ciialfcr les ennemis 
de cette forêt ; que ce dernier s’eft em- 
paré du château de ce nom, & que j’ai 
renforcé la réferve de M. de Stainville. 

Les copies ci-jointes de l’inflrudion 
que je lui ai donnée, ainfi qu’à MM. de 
Maupeou & de Rochechouart, infor- 
meront fa majefté de ce qui m’a paru 
le feul parti à prendre daiu le moment 
préfent. M. votre frere a été de même 
avis ; il m’a paru content du nombre 
de troupes que je lui ai laiffé , & croire 
qu’il fuffifoit pour remplir les objets 
dont il eft chargé Après en avoir rai- 
fonné avec lui , M. le prince de Beau» 
vau J M. de Rocliamueau , & aujour- 
d’hui M. de Claufen , nous avons tous 
été perfiiadés que les troupes laiffées 
en Hclfe étoient fuffifantes pour garder 
le camp retranché de CalTei & la com- 
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munication de cette place à Munden , 

U * 

ainfi que pour empêcher, par le coips 
qui en feroit détaché ^ & placé près 
de Wildungen , que les petits partis 
ennemis ne paflTafient TEder , & de les 
obliger, s'ils vouloient le faire, d’y 
employer des forces confidérables. 

Nous avons cru enfuite que le fcul 
moyen de rappeler le prince Ferdinand 
dans le pays d’Hanbver, étoit de lui 
faite craindre de nous y voir maicher 
avec des forces confidérables , & d'y 
prendre roffenhve ; & c’eft ce que je 
commencerai à faire le 11. Je fuis 
obligé d’attendre jufqu’à ce jour, pour 
donner le temps aux troupes qui com- 
pofent la réferve de M. de Claufen 
d’arriver , & d'y joindre celles*' qui 

étoient aux ordres de M. de Belfunce, 
afin de le mettre affez en force pour, 
fe mefurer avec le corps de Luckner , 
& aller même l’attaquer, toutes les fois 
qu'il y aura pofTibilité. 

J'irai demain à Eimbeck , reconnoître , 
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plus partrculierement la pofition que 

je pourrois y faire prendre à l’armée , 

& y convenir , avec M. le comte de 
Luface , de celle où fa réferve fera 
placée. 

J’ignore quel parti prendra M. le 
prince Ferdinand. 11 y en a trois : le 
premier , d’entrer en Hefle avec les 
forces qu’il a fur la Dimel , qui corn- 
pofent le fonds de quarante mille hom- 
mes , & de s’y faire joindre encore par 
d'autres troupes , pour contenir M. de 
Stainville , & porter un gros corps fur 
l’Eder , & inquiéter la communica- 

tion de Marbourg , Gieffen , &c. j le 
deuxieme , de pafTer , avec la plus 
grande partie de fon armée , le Wefer, 
près d’Hoexter , & de marcher à Eim- 
beck , pour tâcher de me combattre 
avec l'avantage du nombre ; le troi- ' 
fieme , de renforcer confidérablement 
le corps qu’il a déjà dans le pays d’Ha- 
nover, afin de nous empêcher de pou-- 
voir y pénétrer. 
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Da ns la première fitppofition, s'il fe 
détermine bien férieufement à entrer 
en HefTe , & qu’il cherche à y faire 
un étabilfTemenr folidc , je ferai forcé 
de m’en rapprocher , & de tenter de 
le combattre ; ou s’il ne veut pas fe 
foumettre à une action , de l’obliger de 
repaffer cette riviere. 

S’il palTe le Wefer à Hoexter avec 
la plus grande partie de fon armée , 
pour marcher fur moi à Eimbeck , je 
tâcherai d’en être inftruit , & de me 
trouver en mefure de regagner les hau- 
teurs de Tvloringen , pour ne pas me 
trouver féparé de Gottingen. S’il avoir 
totalement abandonné laDimel, M. de 
Stainville , marchant par fa droite , Sc 
paffant la Fulde , pourroic venir fe join- 
dre à ma gauche. 

Si enfin il fe renforcoit confidérablc- 

> 

ment dans le pays d’Hanover , nous fe- 
rions parvenus à une partie de notre but, 
de l’attirer en-deçà du Wefer. 

Je ne négligerai certainement ni foins 
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ni attention pour tirer de notre fitua- 
tion le meilleur parti poflible ; mais, 
dans la fuppofition même la plus heu- 
reufc pour nous , qiii feroit de voir . 
les ennemis revenir en totalité dans le 
pays d’Hanover , y hafarder une ba- 
taille & la perdre vu la nature dit 
pays, où une armée ne peut jamais être 
défaite totalement, & la néceffité de 
tirer notre pain de Gottingen , dans 
une faifon où les chemins peuvent fe 
gâter d’un moment à l’autre, il femble 
qu’on ne pouvoir fe flatter de s’emparer 
ni d’Hamelen ni d’Hanover, & par con- 
féquentde prendre d’établilTement pour 
l’hiver , plus avant que Gottingen. Il 
eft plus que vraifemblable que les en- 
nemis éviteront une affaire générale , 

& qu’ils profiteront de leur pofition 
pour nous donner de l’inquiétude pour 
notre gauche ; que pour cela , le prince 
héréditaire reviendra bientôt fur la 
Haute - Dimel , & que la campagne • 
finira, comme l’année dernicre , en 
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ayant une partie de Tarmée en Hefle , 
& une dans le pays d’Hanover. Si cela 
eft , les ennemis achèveront de faire 
un défère des bords de la Dimel, & 
ne pourront y tenir Thiver beaucoup 
de troupes. Nous mangerons entière- 
ment le pays d’Hanover , depuis Eim- 
beck jufqu’à la Verra ; de forte qu’ils 
ne pourront s’y établir, & nos quartiers 
d’hiver, fur laVerra, feront tranquilles, 
d’autant que l’on tâchera de fortifier 
Mulhaufen , pour nous donner la sûreté 
de tirer nosfubfiftances de la Turinge , 
de l’Eischfeld , & des pays de Gotha & 
d’Eifenach. 

Voilà , monfieur le duc , tout ce 
que j'envifage de faifabie pour le refte 
de cette campagne; quoique peu bril- 
lant , cela aura fa difficulté , & pour 
fe préferver de quelque échec : encore 
faudra - c - il ,-vu la dirpofition des en- 
nemis , & la facilité qu’ils ont de fe 
porter par une ligne plus courte que 
nous de leur droite à leur gauche , 
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beaucoup de vigilance fur leurs mou- 
vemens. Sa majefté pourra voir, par 
les copies des inftrudions que j’ai don- 
nées à MM. de Stainviile , de Mau- 
peou , & Rochecliouart tout ce qui 
leur eft recommandé , & les détails où 
je fuis entré avec eux. C’eft , je crois, 
toutes les précautions que je puis pren- 
dre. Je changerai ces difpofitions rela- 
tivement aux circonftances & aux mou- 
vemens que les ennemis feront en con- 
féquence des nôtres , & je vous donne- 
rai exadlement des nouvelles de tout ce 
qui fc palTera ici. 

J’ai l’honneur d’être, &c. 

On ne rapportera pas ici dans leur 
entier les inftrudions du j feptembre 
pour MM. de Stainviile, de Roche- 
chouart , & de Maupeou , dont il eft 
queftion dans la lettre du maréchal de 
Broglie. Il paroît fuîFifant de dire que 
l’objet de celle qui fut donnée au 
comte de Stainviile étoit de lui faire 


DIgitized by G(jo 



Historique!. 505 
connoître que le corps qu’il comman- 
dolt en Hefle, étant compofé ( par 
l’augmentation qui y fut faite),lde trente- 
cinq bataillons & de vingt-quatre efca- 
dronSjd’un régiment de huflards, d’un 
de troupes légères , & de lix cents 

volontaires, quoiqu’infuffifant pour eni- 
pêcher l’armée entière des ennemis , 
ou fa plus grande partie, de pénétrer 
en Heffe ; devoit être alTez fort pour 
l’obliger de ne palfer la Dimel qu’avec 
précaution & avec des forces confidé- 
rabies ; que Calfel & le camp retranché 
donnant au comte de Stainville un point 
d’appui pour fa retraite, il étoit à por- 
tée de ne la faire que pied à pied , & 
au moment où elle deviendroit indif- 
penfable ; qu’il étoit d’autant pius né- 
ceflaire qu’elle fe fit le plus tard 
poflible ; que la rive gauche de la Di- 
mel devant être dépourvu de fubfif- 
tance , les ennemis ne pourroient y 
faire un féjout un peu long , fi on les 
cmpêchoitdc palfer à la rive droite, où 
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BSS55' ils trouveroient de quoi vivre avec 
abondance. Le maidchal de Brnglic 
preferivoie au comte de Stainville de 
chercher à en impofer aux ennemis, en 
prenant des pofitions près de la Dimel, 
en affichant le projet de fe porter fur 
eux , & de les combattre , s’ils paflbient 
cette riviere , en repoulTant les poftes 

6 les ddtachemens qu’ils voudroient 
établir à la rive droite , de maniéré à 
les obliger de ne tenter de pénétrer 
dans cette partie qu’avec précaution , 

■ & en y employant de grandes forces , qui 

diminueroient celles de leur gauche. 
Le maréchal de Broglie marquoit au 
comte de Stainville que pour remplir 
ces objets , il étoit néceffaire qu’avec 
le gros de fon corps, il prit une pofi- 
tion qui mafquât les chemins venant 
de Warbourg & de Liebenau , & qui 
fe réunifldient à Cher & Nieder-Mofer ; 
qu’il plaçât près de Sababourg fix ou 
huit bataillons , avec une brigade de 
cavalerie, & les volontaires de l’armée, 

fous 


DigitiZud by Google 


Historiques. 30; 
fous les ordres d'un officier général , 
pour éclairer fur Dr.ingelbourg , & com- 
muniquer avec les poftes que le mar- 
quis de Rochechouart occupoit fur le 
Wefer à Olsheim & Bui sfeld , au moyeu 
d’un pont de bateaux , qui étoit pré- 
paré à Munden, & qu’il faudroit jeter 
vis-à-vis de Weckernhagen. Le marquis 
de Rochechouart , pofté à .Furftenha- 
gen , à la droite du Wefer , avoit à fes 
ordres deux brigades d’infanterie, pour 
garder, depuis Olsheim jufqu'’à Ade- 
lipfen , & éclairer Léopoldlberg, Bo- 
denfeld , & Uflar; il avoit ordre de 
fe retirer, fur Dransfeld & Munden , 
pour alTurer cette place , & couvrir la 
communication de Gottingen , dans le 
cas où les troupes de Sababourg fe-^ 
roient forcées à fe replier. 

M. le maréchal de Broglie expofoit 
auffi , dans fon inftrudlion au comte 
de Stainville, fes autres difpofitions , 
qui confiftoicnt à lailfer le chevalier 
de Maupeou à Vibeck ou à Afche avec 
Tome IlL y 
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une brigade d'infanterie & une de ca- 
valerie , pour couvrir la communication 
deGottingen ; & dans le cas de retraite, 
il devoit la faire fur cette place. 

M. de Claufen devoit relier avec 
une brigade d’infanterie , un régiment 
de cavalerie, un de dragons , celui de 
Schonberg , & les volontaires de l’ar- 
mée à la rive droite du Wefer, & fe 
joindre au corps du vicomte de Bel- 
funce. 

Le maréchal devoit raflembler le 
reûe de l’armée, & fe porter à Eim- 
beck. 

Le comte de Chabo étoit deftiné 
pour la partie de Dalfel. 

M. de Grandmaifon étoit chargé de 
couvrir la Werra & la communication 
de Gottingen à Mulhaufen. 

D’après ces premières difpofitions , 
le maréchal de Broglie devoit porter 
M. de Claufen en avant dans le pays 
d’Hanover , & l’y faire opérer , fuivant 
les circonllances. Ilprefcrivoic dXi comte 
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de Stainville , dans le cas où le prince 
Ferdinand viendroit à pafler en force 
la Dimel , 1®. de fé redrer fuccelfive- 
ment dans le camp retranché de CalTel , 
où M. de Stainville alTuroit que vingt 
bataillons pouvoient fuffire pour fa sû- 
reté & ceile de la ville ; 2°. d’envoyer 
fix bataillons , avec la plus grande par- 
tie de fa cavalerie & de fes huûards , 
derrière l’Eder , afin d’empêcher les 
ennemis de pénétrer au-delà , à moins 
qu’ils ne le fiffent avec des forces con- ■ 
fidérables. Le maréchal penfoit que ce 
corps n’avoit jamais rien à craindre , 
pouvant fe retirer fur Marbourg, Zie- 
gcnhain,| & Hirfchfeld , fuivant les 
Oirconftances. Ce dernier pôfte étoit 
occupé par deux bataillons des troupes 
de M. de Stainville ; 3°. de deftiner 
fept bataillons & un régimentyde dra- 
gons , pour augmenter la garnifon de 
Alundcn , mettre en sûreté , & garder 
la communication de ce pofte avec ' 
Calfel. Le maréchal de Broglie regar- 

y a 
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5ü^5*doit le pofte de Munden comme un 
point très-eflentiel , d’autant plus qu’il 
lui paroiflbit très-avantageux de laiffer 
les ennemis s’éloigner de la Dimcl , & 
s’enfourner vers l’Edcr , & de pouvoir 
enfuite pafler promptement la Fulde 
avec le gros de l’armée , & les combattre 
entre CalTel & la Dimel. 

Les inftrudions pour MM. deMau- 
peou dé Rochechouart étoient con- 
féquentes au contenu de celle du comte 
de Stainville : ainTi , on croit inutile 
de les rapporter ici. 

Le comte de Stainville fit quelques 
changemens dans la pofition qu’il avoir 
prïfe à Grabenftein , en portant fur le 
grand chemin de Warbourg & de Lié- 
benau la partie de fon camp , qui 
étoit à la gauche de Grabenftein. Les 
huflards de Chamborant firent une 
'^:ourfe jufqu’à Peckelsheim , où ils trou- 
vèrent un 'magafm de fourrage, appar- 
tenant aux ennemis. 

Le prince Ferdinand avoit établi , 
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le 2 , un camp à Borrentrick, à la gau- 
che de la Dimcl. Il avoit fon quartier 
général à Buline , & la partie la plu$ 

confidérable de fon armée étoit entre 

» 

Hoexter & Bewerungen. Il renforça le 
camp qui étoit près de Liebenau j on 
le jugeoit de dix bataillons & de vingt^ 
efcadrons. Peu de jours après, il établit 
un petit camp entre Dringclbourg' & 
Hclmershaufen. 

Le maréchal de Broglie exécuta 
le II, le mouvement qu’il avoit an-,, 
noncé dans fa lettre du 8 : l’armée 
alla camper fur les hauteurs .d’Eirn- 
beck. Le comte de Luface fe porta à 
Gandersheim avec fa réferve , ayant 

AI. de Claufen en avant de lui à Alt- 

• 

Gandersheim. Ce dernier avoit eu le 
projet d’attaquer le général Luckner ; 
mais on ne put le joindre ; il avoit 
quitté Winzenbourg , & s’étoit retiré 
plufieurs lieues en arriéré. Il en fut dfe 
même de l’attaque .que le maréchal 
avoit projeté fur le corps du général 

Vî, 
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Wuttgenau ,, qui dtoit , depuis quel- 
ques jours , à Scharf - Oldendorp. On 
apprit qu’il s’étoic replié fur Hamelen. 
Wl. de Vaubecourt fut plus heureux > 
il marcha avec un détachement à Nort- 
haufen, & s’y empara d'un magafin con- 
fidérablc de farine qu’il fît tranfporter à' 
Gottingen. 

Le maréchal de Broglie avoit eu 
quelques avis de la marche d’uh corps 
de troupes pruHiennes fur Wolfembu- 
tel ; & il apprit en rhême temps que’ 
le général Lucknef s’étoit retiré avec 
tout fon corps à Hildeshcim. Il donna 
ordre en ’conféquence à M. de Glaufea 
de marcher, le 14, à Seefen , & de 
fe porter , le 15, à Goflar , d’où, fui- 
vant ce qu’il apprendroit de la réalité 
de la marche du corps pruflien , il cn- 
verroit deux gros détachemens , tant 
fur Wolfembutel que fur Ofterwick, 
pour enlever les baillifs & des otages 
& impofer des contributions. M. de 
Saint-Viélor marcha à Claufthal , pour 
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tenir le paffage du Hartz , empêcher 
que les ennemis n’y priffent poffc , & 
pour communiquer avec le marquis de 
Vaubecourt , qui fut chargé d’aller à 
Schartzfeld, pour attaquer , avec deux 
mortiers , le château , qui étoit gardé 
par trois cents hommes , & le détruire. 
C’étoit- le repaire des chafleurs des en- 
nemis. 

Pendant ce temps , un détachement 
de l’armée du prince Ferdinand palfa 
le Wefer, & fe porta fur Nienhaus ou 
Nienower. Le 15, le comte de Cara- 
man , qui étoit à Marck - Oldendorp , 
y marcha , & trouva les ennemis moitié 
campés , moitié au bivouac , fur les 
hauteurs au-delà de Nienhaus , n’ayant 
ni gardes ni patrouilles devant eux , & 
les fit attaquer, leur tua beaucoup de 
monde , prit un drapeau & trois pièces 
de canon, pilla leur camp , & prit beau- 
coup d’équipages. MM. 4 ’ A agence , de 
Bergh , de Sombreuil & de Vignolle® 

V4 . 
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fe diftingiierent dans cette occafion : 
le dernier y fut bieffé mortellement* 

' ^ N 

Le prince Ferdinand , fuivant fa cou- 
tume, n’avoit fans doute fait ce mou- 
vement , à fa gauche , que pour y at- 
tirer l’attention du maréchal de Bro- 
glie , lui faire croire qu’il vouloir opé- 
rer fur le Wefer , tandis qu’il faifoit 
d«s mouvemens plus importansenWeft- 
phalie. On intercepta même une lettre 
qu’il fit fans doute à deflein tomber 
entre les mains du comte de Stainville, 
par laquelle il paroilToit qu’il fe dif- 
pofoit à palTer inceflamment le Wefer. 
Le prince héréditaire avoit , dès le 
, 12 , quitté les environs de Ham avec 
quatorze régimens , tant infanterie que 
cavalerie, & avoit puis le chemin de 
Buren , où il étoit le 1 4. Il n’avoit 
laifle que quatre mille hommes j aux 
ordres du général Oheim , campés fous 
Ham , & trois bataillons dans la ville. 
Trois régimens avoient marché à Munf- 
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ter, pour en renforcer la garnifon (1). 
Le mare'chal de Soubife , inftruit de ce 
mouvement , fe porta avec l’armée , 
le 12, à Recklinckhaufen. Le prince 
de Condé fut placé à Waltorf ; M. de 
Vogué vis-à-vis le château de Ruf- 
chenberg; M. d’Apchon à Luinen avec 
les troupes légères ; la troupe de Cort- 
• flans à Ludingshaufen , & celle de Cam- 
befort à Coesfeld. 

On ignoroit le véritable objet de la 
marche du prince héréditaire ; ce pou- 
voir être une entreprife combinée fur 
la HelTe avec le prince Ferdinand , on 
'bien pour remplacer fur lé Wefer, 
les troupes que le prince Ferdinand 
pouvoir vouloir détacher pour couvrir 
le pays d’Hanover & celui de Brunf- 
wick, ménacés par les détachemens du 
maréchal de Broglie. 

Il étoit difficile au maréchal de Sou- 


(1) Lettres du maréchal de Soubife au duc de 
Choifeul, des 12 ly, & 17 feptembre. 



■514 Mémoire» 
bife d’apporter des obftacles à la mar- 
che du prince héréditaire , ou de l’o- 
bliger, par Tes mouvemens & fes diver- 
' fions , à revenir promptement fur la 
J_,ippe. Un corps de quatre mille hom- 
mes , fous Ham , rendoit prefque im- 
polfiLîe une entreprife fur ce pofte* 
Pour alTufer les fubfiftances , il falloit, 
en y marchant , faire un nouvel éta- 
bliflément a liagen. Cette communica- 
tion auroit demandé beaucoup de trou- 
pes , & au moindre mouvement des en- 
nemis , l’armée anroit été obligé de 
revenir fur fes pas. La même difficulté 
pour les fubfiftances cmpêchoit de fui- 
vre le prince héréditaire ; il auroit été 
hafardé de dépafler la hauteur de Lipf« 
tadt. Le maréchal de Soubife penfoit 
qu’il ne lui reftoit qu’à tenter une nou- 
velle diverfion, fur le bas Ems, en fc 
portant , avec l’armée , à Coesfeld , ou 
aux environsk, Il pouvoir couvrir les dé- 
tachemens qui pénétroient dans l’Oft- 
Frife , & d’un autre côté dans le comté 
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de Diephoh , & jufqu’aux portes de 
Bremen ; on pouvoir attaquer la petite 
place de Meppen , que l’on affuroit 
ne pouvoir xenir plus de vingt-quatre 
heures ; elle renferrnoit de gr«s maga- 
fins. On pouvoir fe flatter de tirer des 
contributions , de faire rentrer des 
fourrages, & de manger un pays qu’il 
faudroît laificr, dans la fuite, aux en- 
nemis pour leurs quartiers d'hiver. Mais 
tout cela ne lui paroiflbit pas capable 
d’arrêter un projet combiné de la parc 
du prince Ferdinand. Nos démonflra- 
tions fur Ham lui avoient donné pré- 
cédemment de la jaloufie ; mais la 
faifon étant plus avancée , il pouvoir 
juget que nous ne fongerions pas à y 
faire d’établiflement : & il eût été non 
feulement inutile , mais même dange-. 
reux de ne s’approcher de cette ville 
que pour y jeter des bombes , & y faire 
du défordre ; i®. parce qu’il ne s’y 
trouvait pas de magafms confidérables; 
2*'. parce qu’il y reftoit un grand nonv* 
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bre d’officiers & foldats François ble/Tés 

> 

ou malades ; & en troifieme lieu , une 
tentative inutile ne pouvoir que pro- 
duire un mauvais effet. Le maréchal 
de Soubife penfoit auffi, que quand 
même l’objet du prince Ferdinand au- 
roit été une entreprife combinée fur 
la Heffe , on ne devoir point avoir 
d’inquiétude fur cette partie , puifque 
la communication du comte de Stain- 
ville avec le maréchal de Broglie étoit 
bien établie par Munden & par les 
polies qu’il avoir jetés fur le Wefer, 
au-deffous de cette ville. Le maréchal 
de Soubife auroit pu prendre le parti 
de fuivre le prince héréditaire , s’il fe' 
dirigeoit fur la Dimel ; mais la diffi- 
culté des fubfiftances augmentoic, puif- 
que , de quelque côté qu’il marchât 
avec fon atmée , elle ne pouvoit , pour 
vivre de Duffeldorp ou de Wefei , s’é- 
loigner de plus de dix - huit lieues de 
ces places : l’envoi de fimples *déta- 
chemens , vers la Dimel , ne pou- 
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voit produire aucun effet confidérable , 
parce que les ennemis ne tiroient pas 
leurs vivres de Lipftadt ; enfin la di- 
verfion la plus éloignée lui paroiffbit 
préférable ; & en attendant des nou- 
velles plus pofitives des deffeins des 
ennemis, il fit des difpofitions en con- 
féquen(^i pour fes fubfiftances & fes 
convois. Il fe détermina donc à faire 
pénétrer de gros détachemens dans 
rOft - Frife. Il avoit avis qu’Embden 
n’étoit gardé que par des invalides & 
par des foldats hors d’état de fervir , 
■qui y relevoient les anglois , deftinés à 
remonter à Minden. 

La troupe de Conflans & celle 
de Cambefort fe mirent en marche , 
par échelons , le 17, de Ludings- 
haufen & de Coesfeld vers le bas 
Ems , & fe dirigèrent fur Mep- 
pen , dont ils dévoient chercher à s’em- 
parer. Le prince de Condé alla , le 
18, à Dulmen, & le ip à Coesfeld. 
Il y fut joint par le marquis de Vogué. 


7^i« 
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Le 23 , Tarmée alla camper à Coes- 
^ 7 ^^» feld. M. de Chevcrt rcfta à la rive gau- 
che de la Lippe avec deux brigades 
d^infanterie , une de cavalerie, & la 
maifon du roi. Il campa près de Reck- 
linckhaufcn. Au moyen de cette difpo- 
fition , on étoit à portée de couvrir le 
pays de Berg , fi les ennemi# fu fient 
revenus dans la partie de Ham & de 
Lipftat ; & la cavalerie , ainfi divifée , 
pouvoir fubfifter plus facilement. Le 
prince de Condé alla, le 20, àHortz- 
mar, à quatre lieues de Coesfeld , & à 
peu près à même diftance de Rheine. 
Ce dernier lieu devoir être le point 
d’appui & de ralliement de tous nos 
détachemens. Le marquis de Voyer s’y 
porta avec fix bataillons de grenadiers 
& chalTeurs , & fut obligé d envoyer 
au-delà de l'Ems , dans le pays d’Of- 
nabruck, à Tecklenbourg , Lengerich , 
& Diepholt , des détachemens , aux or- 
dres de MM. de Wurmfer, de Vio- 
wenily & de Comeyras. MM. de Con- 
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flans" & Camhefort avoient déjà dépaffé 
Meppen , qu’ils jugèrent à l’abri d’un 
coup de main ; ils la mafquerent , & le 
marquis de Conflans continua fa courfe 
vers l'Oft-Frife. Les ennemis avoient, 
depuis le 2 I , deux régimens, de dra- 
gons à Munftcr : nos détachemens fuf- 
fifoient pour les contenir. 

La cour approuva (i) le parti de 
la diverfion que le maréchal de Sou- 
bife avoit prife , plutôt que de fuivre 
le prince héréditaire ; mais on eftimoit 
qu’une tentative fur Ham l'auroit plu- 
tôt rappelé en "Weftphalie, que l’en- 
treprife fur l’Oft - Frife. Les difpofi- 
tions du prince de Soubife étoient 
faites , & l’on fe contenta de lui pref- 
crire d’y envoyer feulement des déta- 
chemens , qui dévoient fuffire pour 
faire venir des fourrages fur le Rhin , 
& impofer des contributions. On ap- 
prouva aufli le projet que le maréchal 

(i) Lettre du duc de ChoUeul au prince dç 
Soubife , du 26 rej>ieflnbre. 
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wmrnmmmm fie Soubîfe avoit d’ouvrir les murailles 
1761. de Coesfeld & de Dulmcn. Celui de 
placer fes troupes légères pendant Thi- 
ver , en avant de Reez & d'Emerick , 
' paroiffoit difficile à exécuter, à moins 
qu’il ne fe trouvât un emplacement 
commode entre le Rhin & l’IlTel ; au- 
quel cas on penfoit qu'il valoit mieux 
n’y laifler que des détachemens, afin 
de donner aux corps les moyens de fe 
repofer, & de fe rétablir en deçà du. 
Rhin. 

Un mémoire que le duc de Choifeul 
envoya aux deux généraux , leur ex- 
pliquoit les intentions du roi fur l’em- 
placement des quartiers d’hiver, & fur 
la quantité de troupes que fa majefté , 
réfolue d’en faire revenir un grand 
nombre en France , fe propofoit de 
laifler, pendant l’hiver , en Allema- 
gne. On rapportera ici la lettre que 
le duc de Choifeul écrivit au maréchal 
de Broglie , en lui envoyant le mé- 
moire dont on vient de parler , & de 

laquelle 
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Jaquclle il adrcfia une copie à M. de 
Soubife , pour lui faire connoître ce 
que la cour penfoic fur la fituation 
préfence des affaires , & fur ce que le . 
maréchal de Broglie pouvoir faire, 

f • 

Le. duc de Choifeul au maréchal de 
Bro^Ue. 

Le t 6 feptembre 1761. 

‘ i 

- J’ai reçu, monfieur, la lettre que 
vous m'avez fait l’honneur de m’écrire 
le i f de ce mois. Le roi a lu avec 
plaifir le détail de Taclion du i 3 , con- 
duite par M. de Caraman. Sa majefté 
a honoré de fes éloges la promptitude 
avec laquelle vous avez ordonné le dé- 
tachement , le coup-d’oeil de M. de 
la Rofiere dans fa reconnoiffance , 
l’exadlitude & la vivacité de M. de 
Caraman dans l’exécution , & la con- 
duite des différens officiers employés 
dans cette expédition. Sa majefté m’a 
ordonné de vous mander que , pouç 
Tome'lIL X 
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cette occafion , elle créoit brigadiers 
^7^4* de fes armées M. de Berg & M. d’Ar- 
gence ; vous aurez la bonté, monfieur 
I le maréchal , de leur annoncer cette 
grâce, & je vous adrelTerai , par le 
premier courier , leurs lettres de fer- 
vice. Le roi eft très - fâclié de la blet- 
furc de M. de Vignolles : en mon par- 
ticulier, je regrette fort que cet offi- 
cier ne foit plus en état de fervir cette 
campagne ; comme il avoit une façon 
particulière de tenir le corps de trouf 
pes légères, dont le commandement 
-lui étoit confié , fi nous le perdions 
par cette blelTure , je vous prierois, 
monfieur le maréchal , de m'indiquer 
le fujet que vous trouverez le plus pro- 
pre à le remplacer à la tête des volon- 
taires d’Auftrafie. 

Toutes les nouvelles confirment la 
^ondion du corps du prince héréditaire 
/ avec le prince Ferdinand. Comme il ’ 
n’eft pas douteux que , fans perdre de, 
temps , le prince héréditaire aura fait , 
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avec fon corps , un mouvement fur la 
gauche de celui que mon frere com- 
mande , en môme temps que le prince 
'Ferdinand fe fera porté fur la Dimel, 
j’efpere que mon frere aura pris foh 
temps allez jufte pour fe replier fur 
CalTel ; & il me paroît évident que le' 
prince Ferdinand, pour vous obliger 
d’abandonner l’éleftorat d’Hanover ,* 
préféré la voie de divcrfion à celle du 
palfage du Wcfer. 

Dans cet état , il ne relie que" deujt 
partis à prendre. Le premier de pré- 
parer , par votre gauche , des marches 
promptes qui vous portent fur la Di-’ 
mel , vis-à-vis M. le prince Ferdinand, 
en lailTant dans le pays d’Hanover M7 
de Claufen vis-à-vis M. de Luckner , 
& de pouiTer le corps de mon frere 
parStatberg, versl’AIm, où vous le 
fuivriez avec l’armée, fi fa marche réuf- 
filToit. 

Si le prince Ferdinand vous lailTe. 
porter votre armée fur l’Alm, vous 

X 2 
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poufferez jufqu’à Paderborn ; & fans 
avoir le projet de reprendre le plan de 
campagne pour faire des fidges , puif- 
qu‘’il eft trop tard pour y réuflir, vous 
ddvafterez le pays que vous parcourrez, 
fl radicalement, que l’armée ennemie 
aura beaucoup de peine à prendre les 
quartiers qu’elle avoit l’année derniere à 
porté de la Dimcl. 

Si l’armée ennemie veut s’oppofer à 
votre marche fur Paderborn , alots il 
y aura un combat ; & il paroît avanta- 
geux que l’armée du roi en rifque Pé- 
vénement : car s’il étoit malheureux 
pour elle , t?lle auroit fa retraite par 
Statfcerg , & . nous nous trouverions 
dans la même pofition au nous fom- 
ines ; fi au contraire il étoit heureux , 
il produiroit le double avantage d’éloi- 
gner les quartiers des ennemis pour 
l’hiver , de leur ôter les moyens de. 
faire une entreprife d’hiver fur la Heffe , 
& enfin de remporter un avantage qui 
ferait un bien utile pour la politique 
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En combinant ces rifques <Sc ces avan- 
tages J il paroît que fi le projet que je 
propofe eft praticable, il n’y a pas à 
balancer à l’entreprendre. 

Si , vu la faifon , la fituation & les 
moyens , vous trouviez , monfieur le 
maréchal , de *rimpoflibilitc à cette 
entreprife , je crois que ce qu’il y au- 
roit de mieux à faire , eft de conferver 
Tarmée, & de nous préparer plutôt que 
plus tard aux quartiers d’hiver. G'eft le 
fécond & le feul parti qui nousrefte. J’ai 
l’honneur de vous adrefler un mémoire 
que le roi a approuvé dans fon confeil, & 
qui vous inftruira des ordres de fa ma- 
jefté, relativement aux quartiers d’hi- 
vtr. Je vous prie de m’en aceufer la 
réception , & de me faire part de vos 
réflexions fur leur exécution, afiiî qud 
je {5uifle en rendre compte plutôt que 
plus tard à fa majefté. Vous recevrez , 
monfieur le maréchal, par le premier 
Courier , l’état de la compofition- de 
votre armée pour l’iiiver , & vous aurez, 

X 3 , 
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pour agréable de m’envoyer, lorfqu’il 
fera poffible, l’état des officiers gé- 
néraux qui défirent d'être employés 
l’hiver prochain , ainfi que de ceux qui 
doivent revenir en France. Vous pré- 
viendrez ceux qui referont à l’armée 
qu’il ne leur fera accô^-lé aucun congé , 
à moins de cas extraordinaires ; & ceux 
qui reviendront en France , que leurs 
équipages ne feront pas nourris , pen- 
dant Fhiver , des magafins du roi. Je 
vous adrefferai aulfi , la femaine pro- 
chaine, les ordres du fa majefté, rela- 
tivement aux brigadiers , colonels , & 
officfcrs particuliers. 

. . J’ai l’honneur d’être , &c. 

* ♦ 

Lorfquc le duc de Choifcul écrivit 
cette lettre à Pvî. de Broglie, il igno-’ 
roit ce qui venoit de fe pafier du rôté 
dj2 la Hcile. Il apprit, le lendemain ; 
par une lettre de ce général du 2 i , 
que le prince héréditaire étoit arrivé , 
le 1 8 , à War bourg ÿ que , le ij? , U 
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avoitpaffé la Dimel, ainfi que le prince 
Ferdinand , & que le comte de Stain- 
ville s’e'toit retiré de Grabénftein , dans 
le camp retranché de CafTel , fans avoir 
été entamé par les ennemis , qui s’a- 
vancèrent , avec toute leur armée , 
entre Ober-Volmer •& Simmershaufen. 
Le prince héréditaire avoir pouffé un 
corps d’infanterie & de troupes légères 
à Breitenbach : fes huffards étoient à 
Obcr*& à Nider-Zweern , à une lieue 
de Caffel. Le comte de Stainville avoir 
fait partir , pendant la nuit du i 8 au 
I P , M. de Thianges avec deux régi- 
mens de dragons & un de huffards , 
pour fe porter à Gudenlberg , & de là 
plus loin , s’il apprenoit que des déta- 
chemens des ennemis euffent paffé l’E- 
der. Le marquis de Rochechouart , qui 
étoit à Furftenhagen , eut ordre de fe 
porter à Munden. Le comte de Talaru 
étoit à Lutterberg avec fix bataillons, 
les volontaires de Verteuil, un régi- 
ment de dragons , & une brigade de 

X 1 
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cavalerie. Mais le comte de StainVillc 
penfoitque cela ne feroitpas fufFifanc , 
dans le cas où les ennemis prendroient 
le parti de paiïer la Fulde. Il demanda 
au mardclial de Broglic d’envoyer à 
Miindcn dix bataillons François, outre 
la légion royale j la garnifon faxone 
qui y etoit. M. de Stainville eftimoit 
qu’avec ces dirpofitions , tous les ef- 
forts du prince Ferdinand feroient inu- 
tiles, & que moyennant cela, l^mard- 
chal de Broglie ne feroit pas obligé de 
ramener toute fon armée en Heffe ; ce 
que les ennemis paroilToient avoir pour 
objet. 

Dès les premières nouvelles que le 
maréchal avoit reçues de Farrivée des 
ennemis , à portée de CafTcl , il avoit 
envoyé des ordres pour renforcer le 
pofte de Munden, & y avoit fait mar- 
cher deux brigades d’infanterie , aux 
ordres de M. de Diefbach. Il fit mar- 
cher en même temps d’Eimbeck deux 
brigades de cavalerie , deux d’infanterie 
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&de i artillerie, pour fe renf^^re à Harfte, 
afin d’être à portée de renforcer jM. de ^ 1 ^^- 
Maupeou , qui étoit à Afche , ou de 
fe porter en Hefie , fuivant les circonf- 
tances. 

Lorfqu^il eut été inftruit du paflage 
de la Dimel par les ennemis , & de la 
retraite de M. de Stainville , il fit mar- 
cher le comte de Guerchi, avec trois 
brigades d’infanterie & les carabiniers , 
pour aller camper à Harfte. Il envoya 
en même temps ordre au comte de 
Luface , qui étoit à Gandersheim , dé 
revenir J avec fa<réferve , à Eimbeck , 

& à M. de Claufen , qui étoit à . . . ( 1 ) , 
de fe replier à Ofterrode , & de ne 
point fe porter , pour ce moment , à 
Wolfembutel , d’autant plus que plu- 

fieurs nouvelles annoncoient la marclfle 

» 

du corps prufiien fur Brunfwick : ce qui 

’ T"; — ^ 

( I ) On a laiffé en blanc cc nom dans le 
manuferit j on croit qu’il faut lire Alt - Gan- 
dersheim, 
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auroit pu compromettre M. de Clau- 
fen. Ces nouvelles paroiffoient n’être 
pas fans fondement , puifque M. d’Orb , 
major du régiment de Royal-Naflau , 
venoit de battre, près de Goflar, un 
détachement de fept cents chevaux 
prulfiens , qui fe difoient l’avant-garde 
de ce corps. Le maréchal de Broglie 
alla , le i <? , à Harfte ; & fur la nou- 
velle qu’il eut du comte de Stainville 
que les ennemis n’entreprenoient rien , 
il fe détermina à ne point faire mar- 
cher toute l’armée en HelTe; cepen- 
dant, pour pourvoir à la sûreté de la 
communication de iVlunden à CalTel , 
il envoya le comte d’Efpiès, avec deux 
brigades d’infanterie & une de cava- 
lerie , à Lutterberg , pour fervir de^ 
point d’appui à M. de Talaru , qui gar- 
doit les paffages de la Fulde avec fix 
bataillons. MM. de Guerchi & de 
Poyanne maraiercnt à Laubach & à 
Heidemunden , M. de Chabo fur Holtz- 
Minden & Berwern , afin d’intercepter 
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entièrement la navigation d’Hamelen 

O 

à Hoexter. M. de Caraman eut ordre 
de fe porter àNienbaus & Furftenberg, 
pour menacer Hoexter, & inquiéter la 
communication , par terre & par eau 
de cette ville à l’armée ennemie. La 
légion royale fe porta vis - à - vis de 
Bewerungen à Hcrrenthal , pour le 
même objet. Enfin , M. de Maupeou 
eut ordre d’aller de Afche à Uflar , pour 
fervir de point d’appui à la légion & 
à M. de Caraman. Le chevalier du 
“Muy fe rendit à Afche, & le 20, il 
eut ordre d’aller à Uflar , & de poufler 
en avant fur le Wefer M’. de Maupeou 
avec le corps qu’il commandoit, de 
même que la légion royale & les trou- 
pes aux ordres de M. de Caraman. , 
î.e -2 0 , le maréchal de Broglie fe 
rendit à Caflcl. Les ennemis venoient 
de fe replier en arrière de Hohenkir- 
chen ,* & campoient entre Weimar & 
immenhaufen. Le prince héréditaire 
avüit marché par la gorge d’Eckerf- 
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haufen, & l’on fut, par M. de Thianges, 
qu’il débouchôit par la gorge de Brei- 
tenbach. M. de Thianges mandoic en 
même temps, qu’avec les troupes qui 
étoicnt à fes ordres , il alloit gagner 
Hombourg , en Hefle , pour fe porter 
enfuite à Ziegenhain. Sur ces nouvelles, 
M. de Rochambeau., qui avoit eu oN 
dre de commander derrière l’Eder , 
eut celui de prendre aufli le comman- 
dement des troupes de M.de T hianges, 

6 de fe tenir au plus près du prince 
héréditaire , de l’attaquer même , s’il en* 
trouvoit l’occafion. Il fut renforcé de 
fix efeadrons ’& de deux bataillons de 
grenadiers. 

On apprit alors que le prince héré- 
ditaire campoit , le 2 i , à Fritzlar avec 
deux régimens de dragons & fes huf- 
fards, & que le général Kilmanfeg étoit 
à Hof avec quatre régimens d’infanterie 
éc quatre de cavalerie. 

M. de Claufen , qui s’étoit porté à 
Ofterrode , ayant mandé , de fon côté j 
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qu’il y avoit peu de monde à Wolfem-'^saeH 
butel , & le maréchal ayant eu avis, 

• par M. de Mérainville , qui étoit à 
l’armée de l’E/hpire , que la marche 
annoncée des prufîiens fur Brunfwick 
était fans fondement ; M. de Ciaufen , . 
dis-je , reçut, ordre de fe porter , en 
deux marches vives, fur Wolfembutel, . 

& de tâcher de s’en emparer ; & comme 
le général Luckner étoit revenu à Eltze, 
fur le grand chemin d’Alfeld à Hano- 
ver , le ‘comte de Luface «ut ordre 
d’envoyer un gros détachement fur Al- 
feld, le jour que M. de Ciaufen exé- 
cuteroit fon entreprife ; il devoir ar- 
river devant la place le 24. On fut 
obligé en même temps d’envoyer un 
gros détachement fur la communication 
de Calfel à Francfort ; elle étoit fans 
ceflTe troublée par des partis ennemis , 
lefquels s’attachoient uniquement à en- 
lever lescouriers, 6c étendoient leurs 
courfes jufqu’à Gelcnhaufen , dans la 
yallée de la Kintzig j & malgré tous les 

f 
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foins que prie , fur cet objet, M.'dea 
Salles , commandant à Francfort , plu- 
lieurs couriers furent cnlevds. 

Pour faire connoître^'plus particuliè- 
rement la maniéré dont le maréchal 
de Broglie penfoit fur la ficuacion dans- 
laquelle il fc trouvoi't, on croit devoir 
rapporter ici ce qu’il mandoit à ce fujet 
à la fin de fa lettre du 2 i , après avoir 
rendu compte des difpofitions dont on 
vient de parler. 

» 

Extrait d'une lettre du maréchal dt 
Broglie au duc de Choifeul. 

A CifTel. le il feptembre 1761. 

. Après avoir raifonné long - temps ^ 
ce matin, avec M. le comte de Stain- 
ville , fur la ,pofition préfente , nous 
avons penfc : i°. qu’il étoit impoflible 
qu’au moyen du corps de M. de Ro- 
chambeau , & des places de Ziegenhain, 
Alarbourg & GielTen , il pût arriver 
un inconvénient confidérable de ce 
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côté - là ; 2 °. que ce feroit remplir 
l’objet du prince Ferdinand , que de ^7^ 
faire revenir en Hefle. toute l’armée, 
pour chercher à le combattre ; parce 
que dès qu’il la verroit arriver , il fe 
retireroit , ôc repafferoît la Dimel , & 
nous préviendroit peut-être dans le pays 
d’Hanover. 

D’après cela , nous fommes convenus 
que le meilleur pofte à prendre étoit , 
après avoir pourvu à la sûreté de la , 
communication de Caffel à Munden par 
un nombre de troupes fuffifant, de s'at- 
tacher à interrompre la communication 
d’Hanielenà l’armée ennemie ^ de tenir 
le plus de cavalerie & de chevaux d’ar- 
tiilerie & des vivres qu’il feroit poflTible 
dans le pays d’Hanover , pour y fub- 
fifter J & ménager la Fleffe , & de pouf- 
fer des corps , le plus avant que la pru- 
dence le permettoit , dans les pays 
d’Hanover & de Brunfwick ; & c’cft ce. 
que je vais faire exécuter. J’attendrai 
encore à voir ce que fera le prince hé^ 
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réditairc dans la journée de demain ; 
& s’il paffe l’Eder j nous verrons s’il ne 
feroic pas poffible de l’en faire repentir. 
Je fais jeter demain ici un pont de ba- 
teaux , & après-demain un de pontons. 

Voilà, monficur le duc, le compte 
è^taCt de ce qui s’eft paffé ici depuis mon 
dernier courier , & de ce que je compte 
faire pour exécuter les ordres du roi. 
De trois points fur lefqucls ils roulent, 
iepiemier, d’affurer la Hefle, le fera, 
autant qu’il fera poflible. Je n’imagine 
pas que les ennemis puiffent y pénétrer 
bien avant , ni même y demeurer long- 
temps. Le fécond , de pourvoir à la 
sûreté delà communication de Gottin- 
gen avec CalTel & l’armée , eft rempli 
en fon entier , d’autant que j’ai dpnné 
ordre à M. de Vaubecourt de renvoyer 
Ai. de Gi andmaifon , avec fon régiment, 
à Mulliaufen , pour veiller à la sûreté 
de ia \.”erra. Et quant au troifieme , 
de faire le plus de mal , par ma droite , 
aux pays d’Hanover & de Brunfwick , 

qu’il 
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qu’il feroit pofiible. Je ne crois pas 
pouvoir faire mieux que d’envoyer en- 
treprendre fur Wolfcmbutel. 

Cette lettre fort donc de rdponfe , 
monfieur le duc , aux trois lettres dont 
vous m’avez honoré le 28 du mois 
dernier, & les 5 & de celui-ci. Vous 
vous perfuaderez aifément , en les re- 
lifant , combien elles ont dû me pei- 
ner. Mon zele pour le fervice du roi 
m’empêche d’employer/ dans ce mo- 
ment - ci à me juftifîer fur tous les torts 
que je vous parois avoir, un temps 
qui ne doit être deftiné qu’à fùnger à' 
ce qui peut être cflentiel au bien de, 
fes affaires. Le facrifice de mon amour- 
propre & de mes talens militaires me 
fera toujours très - facile à faire ; mais 
je ne me confolerois jamais , fi je pou- 
vois penfer un moment que fa majefté 
peut douter de mon attachement pour 
fa perfonne & fon fervice , & que mes 
vues & mes aêtions ne tendent jamais 
à autre chofe qu’à lui en donner les 
Tome III, Y. . 
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— ^ preuves les plus convaincantes; j^efpere 

j'jCi, être aflez connu d’elle pour quelle en 
foit perfuadée. 
t • J’ai l’honneur d'être , &c. 

La cour , inquiété , avec raifon , de 
■ la fituation des affaires dans la Heffe 
& le pays d’Hanover , ne penfoit pas 
que la diverfion projetée par le maré- 
chal de Broglie fût feule capable de 
forcer le prince Ferdinand à fe rappro- 
cher du Wefer ; mais qu’on pouvoit 
efpérer plus d’effet de celle que le ma- 
réchal de Soubife^ efpéroit en Well- 
phalie i c’tft ce qui donna lieu à la 
lettre fuivante que lui écrivit le duc de 
Choifeul. ' . 

Le duc de 'Choifeul au maréchal de 
Souhife. ... 

Le x8 fcptcmbre 1761. 

Ce que j’avois prévu , monfieur le 
maréchal, eft arrivé. Je ne doute point 
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que M. le maréchal de Broglie ,Ncn me 
dépêchant fon courier du 2 i , ne vous 
ait inftruit de la fituation des affaires ’ 
en Helfe , & de l’arrivée de M. le 
prince Ferdinand à la vue de Calfel. Il 
ne paroît pas que le parti que M. le 
maréchal de Broglie a pris foit capable 
de décider les ennemis à la retraite , 
& je crains plus* que jamais que vos 
opérations de l’Oft-Frife ne rappellent 
pas M. le prince héréditaire. La lltua- 
tion préfente me fait regretter de nou- 
veau que vous n’aycz pas préféré la 
diverfion fur Ham. Si vous n’aviez pas 
réulfi à vous emparer de ce pofte , au 
moins auriez-vous été à portée de cou- 
per la communication de M. le prince 
Ferdinand avec Lipftadt , & même 
avec Paderborn j d’où il eft à croire 
qu’il tirera fes fubfiftances , pendant 
qu’il. reliera en Helfe , ayant pu pré- 
voir que M. le maréchal de Broglie 
fcroit eh état d’intercepter la naviga- 

Ya 
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tion du Wefer, entre la Dimcl & Ha- 
melen. Dans ces circonftanccs , mon- 
fieur le maréchal, ne pourriez r vous 
pas , puifque vous êtes à portée de 
Munfter, donner à M. le prince Ferdi- 
nand des jaloufies réelles fur cette place , 
en faifant mine de vouloir l’attaquer , 
& en faifant -réellement avancer notre 
artillerie de fiége. Il faut un grand 
objet pour détourner M. le prince Fer- 
dinand de celui qu’il a. Vous feriez 
toujours en état d’abandonner, fans rif- 
que , votre entreprife, & on en rcti- 
reroit,un grand avantage , fi elle réuf- 
filToit à rappeler M. le prince héré- 
ditaire en Weftphalie. C^eft à vous , 

, monfieur le maréchal , à juger de la 
polTibilité de l’exécution de cette idée, 
& des effets qu’elle pourroit produire. 
Peut-être préférerez - vous une marche 
rapide fur Ham. Mais quel que foit le 
parti que vous prendrez , je penfe que 
vous devez redoubler d’aêlivité dans 
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vos diverfions , & employer tous les 
moyens polTibles pour attirer vers vous 
une partie des forces des ennemis. 

J’ai l’honneur d’être, &c. 

P. S. Ma lettre étoit écrite lorfque 
j’ai reçu votre lettre du 24 , qui dit à 
peu près la même chofe que ce que je 
vous mande. La démonftration fur Munf- 
ter me plairoit a/Tez ; mais ce que je 
crains le plus , c’eft la perte de l'ar- 
tillerie, S’il fait de votre côté aulli 
beau temps qu’ici, vous pourriez tenter 
de faire marcher votre artillerie à Munf- 
ter , & de tout préparer pour le fiége. 
Ces démonftrations produiront fans 
doute un effet ; fi elles n’en produi- 
fent pas , nous ferons à temps de juger 
fi nous devons tenter l’autre entreprife. 
Je crois que les ennemis ont pris Munf- 
ter dans le mois de novembre ou de dé- 
cembre , en 1 7j 7. 

Y 5 
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Les mouvemens que le maréchal de 
j’jCi. gj.Qgjjg avoit ordonné furent exécutés ; 
mais ils n’eurent pas tout le fuccès 
qu’on auroit pu défirer. MM. de Mau- 
peou de C!)araman & de Valliere fe 
portèrent fur le Wefer. Le 22, M. 
de Larre le pa(fa près de BofFsen , & 
fit prifonniers cent trentc-fix hommes, 
qui gardoient le gué. M. de Valliere 
palfa au gué de Werden , & fit aufii des 
prifonniers. M. de Chabo trouva les 
gués trop bien gardés , & ne put palfer ; 
mais il prit une poficion qui intercep- 
toit la navigation du \ 7 cfer. Le même 
jour 2 2 , M. de Verteuil attaqua la 
cafeade de Weilfenftcin , près de Caf- 
fel , occupée par les ennemis. Ce polie , 
défendu par lesécolTois, fut forcé, & 
on y fit cent treize prifonniers. M. de 
Claufen fe porta effedivement à Wol- 
fembutel,; mais il rie put s^en rendre 
maître : & après avoir tiré quelques 
obus, qui mirent le feu à des maifons , 
il fe retira à Gofiar. Il y avoit mille 
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hommes dans Wolfembutel. M. deVau- 
becourt s’empara du château de Schartz- 
feld , dans lequel il prit trois cens 
foixante-fept foldats , dix* huit officiers 
& quatorze pièces de canon , & 1 on 
travailla auffi - tôt à détruire ce châ- 
teau qui étoit fort bon , a rafer un 
fort que les ennemis avoient conftruit, 
& à détruire un abattis capable de con- 
tenir fix mille hommes. 

Cependant le maréchal deBroglie-, 
voyant que les difpofitions qu’il avoit 
faites n’avoient pas produit tout 1 effet 
qu'’ii en attendoit ( i ), & que lefpé- 
rance qu^il avoit conçue de la prochaine 
retraite du prince Ferdinand au delà 
de la Dimcl ^ que celle du prince hé- 
réditaire fur Hoff y & enfuite fur Zie*- 
renberg , avoit femblé annoncer , ainli 
qu’une lettre interceptée du prince Fer- 


(i) Lettre du maréchal de Broglie au duc 
de Choîfeul , datée de Caffel le 30 de fep- 
tembre. 

y é 
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tlinand au prince hcrdditaire , du 20 
feptembre ; le maréchal de Broglie , 
idis-je , voyant que cette efpérance 
étoit vaine , il forma le projet d'entre- 
prendre fur le camp des ennemis, près 
de Hoexter; & malgré la dilficulté de 
faire palfer le Wefer à gué à fon in- 
fanterie , & la fituation avantageufe de 
ce camp placé fur les hauteurs , il réfo- 
lut cette attaque pour le 2 clobre. Le 
comte de Luface , pour la favorifer, de- 
voir fe porter, le même Jour, entre Polie 

6 Bodenwerder , & envoyer un déta- 
chement fur Halle , afin de donner de 
l’occupation aux ennemis dans cette 
partie. M. de Claufen devoir revenir à 
Eimbcck , pour garder ce pofte pen- 
dant l’expédition ; mais le chevalier 
du Muy & le comte de Broglie ( i ), 
ayant donné avis que plufieurs troupes 
étûiçnt arrivées fur le ^efer, l’expé- 


(i) Lettre du maréchal de Broglie au duc 
de Choifeul , de Caflel le 3 odobre. ' 



Historiques. ‘34; 
dîtion fuc fufpendue Jufqu’à ce qu’on 
eût des nouvelles plus pofitives. Les 
moûvemens que firent les ennemis em- 
pêchèrent qu’elle n’tût lieu. 

Le 3 , le maréchal de Broglie eut 
avis par fes patrouilles , que le prince 
Ferdinand .étoit décampé de 'la veilleà 
onze heures du foir ; & les détache- 
mens afiiirerent que fon armée repaf- 
foit la Dimel , & qu’un corps étoit 
campé près d’Ober - Mofer. Il donna 
fur le champ ordre aux tioupes qui 
s’étoicnt portées entre Munden & Caf- 
fel, de marcher fur le Wefer, & paitit 
le même jour pour Uflar, afin d’y faire 
une nouvelle difpofition de troupes 
entre Bev/erungen & Holtzminden , 
ainfi que vers Eimbeck; &, de ce mo- 
ment , il reprit le projet de faire re- 
marcher le baron de Claufen dans les 
pays d’Hanover & de Brunfwick. 

Arrivé à Uflar , le maréchal de Bro- 
glie alla rcconnoître lui-même les bords 
du Wefer , depuis Léopoldlberg juf- 
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qua Hoextcr. Il ne vit que trois petits 
camps des ennemis , dont deux fur les 
hauteurs à droite & à gauche d’Hoex- 
ter , & le troifieme près de Polie. Il 
n’y avoit perfonne des ennemis fur le 
\v^efer, depuis Carlshavcnjufqu’àHoex- ' 
ter ; cependant toutes les nouvelles 
alTuroient que leur armée étoit campée 
à la rive gauche de la Dimel ; que le 
quartier général du prince Ferdinand 
étoit à l’abbaye d’Hardéhufen , & que 
le prince héréditaire étoit encore à la 
droite de k Dimel, entre Eringen & 
Fischberg (i) , & un corps d'anglois à 
Malfberg. M. de Maupeou, qui pafla 
lé Wefer à Bewerungen, 6c qui fe porta 
fur des hauteurs , d’où il pût découvrir 
Warbourg , affura qu^il n’avoit vu au- 
cun camp des ennemis , excepté ceux 
d’Hoexter. La nuit du j au 6 , le ma- 
réchal de Broglie fut plus pofitivement 
inftruit parle comte de Stainville , que 


(i) OaVilbeck, 
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fort peu de troupes des ennemis avoient 
paflé la Dimel ; que le quartier du 
prince Ferdinand dtoit a Brunne ( i ) > 
à la droite de cette riviere ; que les 
dc'eachemens des ennemis commen- 
çoient à repaioître jufqu’à 1 Edcr : de 
maniéré qu’il dtoit obligd de replier 
fur Ni'Jer - Vorfehutz Al. de Rocham- 
beau , qui dtoit à HofF. Le gdnéral * 
Luckner dtoit à Hildesheim. Le ma- 
rdchal fe rendit à Eimbeck , apres avoir 
mandd au comte de Stainville qu’il pou- 
•voit arrêter , pour garder la commun!* 
cation de Caffel à Munden , une partie 
des troupes qui devoit fe rendre fur 
le Wefer ; & U fit , à Eimbeck , fans 
perdre de temps , les difpofitions pour 
cxdcuter plus en grand le projet fur 
Wolfembutel , & mêmp fur Brunfwick, 
s’il fe trouvoit de la pofilbilitd à faire 
ouvrir les portes de cette ville. A cct 


(I) Probablement Brunnen , prcs.de Geif- 
mar. 
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iyôiT effet, il forma un corps de feize mille 
hommes, y compris celui du baron* 
de Claufen , aux ordres du comte de 
Luface , avec deux pièces de canon de 
douze, quatre de huit, des obufiers , 
des mortiers & des artifices. 

Voici le tableau de la marche des 
troupes. 


iJe comte de Luface. ' 

Le 6, à Gandersheira. 

Le 7 , à Lutter. 

Le S , paffant rinnerfte,.ira 
i Saldern. 

Le 9 , à Wolfembuttel, 


Le baron de Claufen. 

Le 6y à Gerenrode (i) Se 
Lampspring . 

Le 7 , par Saltzdetfurt an 
delà de la riviere d’]n- 
ncrfte. 

Le 8 , près de Bruorwick. 


On voit que ces deux corps fe mi- 
rent en marche dès le que M. de 
Claufen devoit arriver le 8 près de 
Brunfwick , & le comte de Luface le 


(i) Le manuferit porte GunterdHe , qui ne ' ' 

fc trouve pas fur la carte. On croit qu’il f\ut " 
lire Gerenrode, Ce lieu eft fitué entre GandeiÀ- 
heim & Lampfpring, , 
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5> devant Wolfembutel. H avolt ordre 
de canonner & de bombarder cette 
ville en arrivant ; & dans le cas où il 
s’en rendroit maître en peu de temps , 
de marcher, fans délai , à Brunfwick. 
Cette dernierc place étoit bonne , mu- 
nie d’une forte garnifon , & on ne pou- 
voit guère efpércr d’avoir le temps de 
l’attaquer en réglé. Le maréchal de 
Broglie efpéroit que le feu pourroit y 
caufer de la frayeur, peut - être nous 
la faire livrer , & que cette diverfion 
pourroit engager le prince Ferdinand 
à le rapprocher du \^efer , ou à le re- 
palfer. 

Les difpofitions que le maréchal fit 
pour l’armée , furent d’envoyer le comte 
comte de Chabo à Scharff-Oldendorp , 
avec ordre de poulTcr le plus loin qu'il 
feroit poflible, en defeendant le We- 
fer , afin de favoir fi les ennemis fai- 
foient pafier des troupes à la rive 
droite. Le marquis de Poyanne fut placé 


; 
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à Stat-Oldendorp , immédiatement en- 
i’jCi, jg Chabo & le comte de Guer- 

chi, qui campa vis-à-vis de Holtzmin- 
den. Toutes ces troupes pou voient fe 
replier fur Eimbeck , fi le befoin l’eût 
exigé. 

Il ne paroît pas douteux que l’objet 
des mouvemens du prince Ferdinand , 
en pafTant la Dimel , & en fe portant 
fur Caffel , ne fût d’attirer dans cette 
partie toutes les forces du maréchal de 
Broglie , & de délivrer par-là le pays 
d’Hanover. Ce projet ne réufïit pas , 
comme on vient de le voir ; il auroit 
pu refter plus long-temps devant Caf- 
fel ; mais il paroît que fa retraite, pré- i 

cipitée vers la Dimel , fut principale- I 

ment occafionnée par les opérations des I 
troupes du maréchal de Üoubife , dans | 
rOft-Frife, que nous avens lailTé enta- I 
. mées le 2 o du mois de feptembre , & qui | 
eurenttout le fuccès qu’on pouvoir déli- 
rer. En effet, le 25?, le prince de Soubiia 
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apprit (i) que le marquis de Conflans 
ëtoic entré dans Embden le 2 y , & que *7^** 
deux cents angiois , qui en formoient 
la garnifon , s’écoierit rendus prifon- 
niers de guerre. On n’avoit pas efpéré 
que des troupes légères eulTent pu s’em- 
parer de cette place. 

On apprit , d’un autre côté , que le 
baron de 'Wurmfer & M. de Viomenil 
avoient détruit, dans leur courfe dif- 
férons magafins , trois millions de 
rations de foin & d’avoine , fans comp- 
ter les autres effets dont ils s’étoient 
emparés , & dont ils avoient fait tort 
aux ennemis. M. de Vioménil s’étoic 
avancé jufqu’au Wefer , dans la partie 
de Koya. M, de Wurmfer avoit palTé 
à Ofnabruck , & continuoit fa marche 
fur Bremen. Il n’avoit devant lui que 
la troupe de Sclieiter, qui fe retiroit ; 

& le général Oheini marchoit au fe- 


Ci) Lettre du maréchal de Sonbife au duc 
de Choifeul , de Coesfeldt le ap feptcmbre. 
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cours de la partie de Brcmen & de 
* Hoya. Les payfans de l’Ofl: ~ Frife 
avoient pris les armes dans differens 
cantons. Le prince de Condd y envoya 
deux bataillons de grenadiers, pour fé- 
conder M. de Conflans. 

En annonçant à la cour la prife d’Emb- 
den , & le fuccès de Topéjation en 
Oft-Frife , le maréchal de Soubifede- 
mandoic au duc de Choifeul les ordres 
du roi fur laconfervation de cette place. 
Il penfoit que la polTeflion dEmbden 
déplairoit beaucoup au roi de Prulfe , 
contrarieroit les anglois , & pourroit> 
pendant la continuation de la guerre , 
nous devenir d’une grande utilité , &' 
faire un .équivalent au moment de la 
paix ; mais en même temps il fentoit 
qu’il faudroit abandonner pour tout l’hi- 
ver cette place à fss propres forces ; 
que peut-être elle ne fe trouvoic pas 
pourvue d’approvifionnemens , & que 
le retour des enneniis en Weftphalie , 
qu’on annonçoit dès le 24 , ne lailTe- 

roit 
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ix>ît ^as le temps d’y faire pafler ceux 
qui leroient néceffaires. On avoit peu 
de connoiffances fur la force de la 
filace , que Ton affuroit être d’une 
maiivaii'e dêfenfe. C’eft pourquoi le ma- 
réchal de Soubife y envoya fur le champ 
le baron de Wurmfer , maréchal de 
camp , & des ingénieurs, pour la re- 
connoître plus particulièrement. En at** 
tendant , il fit les difpofitions néceflaires 
pour y faire tranfporter les approvi- 
fionnemens fuffifans , dans le cas où 
la cour jugeroit à propos de tenir cette 
place pendant l’hiver. La réponfe' du 
duc de Choifeul fut négative ; c'’eft ce 
qu’on verra par l’extrait fuivaht de fa 
' lettre. 

Extrait i‘une lettre du duc de Choifeul 
au maréchal de Souhife» 

I Le 3 octobre 1761. 

0 

Quant à l’ordre du roi que vous 
demandez, monfieur le maréchal, fur, 
Tome ///, Z 
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P t 

bsëSH' le défir que vous auriez de conferver 

t*75i. Embden, vous ferez inftruit, lorfque 

I 

vous recevrez côtte lettre, des difpo- 
fitions que paroiflbit faire le corps dé 
M. le prince héréditaire, dès le 24 , 
pour retourner en \- 7 eftphalie. Si ce 
prince fe porte à Ham & à Munfter , 
toute communication par terre vous 
fera coupée avec TOfl Frife. J’ai cher* 
ché les moyens de pouvoir en établir 
une par mer , & elle devient aufli im- 
praticable , dans ce moment - ci , que 
celle de terre ; de forte qu’il feroic 
non feulement dangereux , mais même 
nuifible d’entreprendre de garder Emb- 
den , ou nous perdrions, tôt ou tard, 
la garnifon ; & cette place , avec fes 
rifques, ne nous procureroit aucun 
avantage : car les anglois débarque- 
roient dans un port plus bas ( ce qui 
leur deviendroit indifférent ) , jurqu'à 
ce qu’ils euffent repris celui d’Emb- 
dcn. Ainfi , monfieur le maréchal, je 
ne doute pas que vous n’ayez fait le» 
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memes réflexions que je vous préfente, 
& qu’en vous bornant à détruire tout 
ce qui eft magafin & elFets militaires 
appartenant aux ennemis dans l’Oft- 
Frifc & jufqu’à votre camp, vous ne 
retiriez les dérachemens que vous avez 
en avant , dès que vous faarez le 
prince héréditaire en marche j & que 
vous ne preniez toutes les précaution^ 
néceflaires pour empêcher la perte def- 
dits détachemens. Je ne doute pas que 
M. de Conflans ne fafle jeter à la nier 
ce qu’il ne pourra emporter des effets 
militaires qu’il a trouvés à Embden* 
Je dois vous prévenir aufli , relative- 
ment aux magafins de fourrage, qu’il 
faut avoir attention de les faire brûler 
radicalement , plutôt que de les faire 
conduire fur le Rhin. 

M. de Bufli , qui arrive d’Angleterre', 
m’affurc que l’on crie beaucoup à Lon- 
dres de ce que chaque ration de four- 
rage coûte plus de au roi d’An- 

jgleterre. EffecÜvemeiit , par l’état que 

, a 
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r .nous avons des fommes qui paiïent de 
Londres à 1 armée ennemie , ce calcul 
me paroît jufte; mais comme le vrai 
bénéfice que nous retirons de la guerre 
de "Wefiphalie , eft l’atteinte que nous 
pouvons donner au crédit de l’Angle- 
terre , & Tépuifement que nous occa- 
fionnerons aux relTources de cette cou- 
ronne , il faut vous appliquer à la def- 
trudion des magafins des ennemis, qui 
fera un profit réel pour nous. 

J’ai l’honneur d’être, &c. 

On ne tarda pas à recevoir du ma- 
réchal de Soubife j en date du 50 
de feptembre , un mémoire fur la 
•ville d’Embden qui fit connoître que 
' quand même la' cour n'aurc^it pas pris 
d’avance le parti de faire abandonner 
cette place , il auroit été impolîible de 
la conferver. M. de Soubife ajoutoit 
au mémoire (i), que la réduûion de 

(i) Lettres du maréchal de Sonbire au duc 
de Choifeul , du camp de Coesféldl, depuis 
le I*' jufqu’au q oélobre, 
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l’armée du Bas - Rhin à trente - cinq 
mille hommes ^toit une raifon de plus 
pour abandonner le projet de garder* 
rOft-Frife. Quatre bataillons aurbient 
à peine fuffi pour Embden , ville fore 
peuplée, & dont les habitans, ainlî 
que les payfarjs de l’Oft-Frife , étoient 
très-portés à la révolte'. Ces derniers 
venoient d’en donner une preuve', en 
prenant les armes dans différens can- 
tons. Le marquis de Conflans , qui étoit 
à Embden , avoit même été obligé de 
raffernbler fon régiment, dans la crainte 
d’être coupé dans un pays où l’on ne 
chemine que par des digues & des dé- 
filés très-faciles à barrer. Il fe retira à 
Leer , qui ' étoit la feule entrée di» 
pays, du côté de l’Ems, & emmena 
avec lui les otages & les contributions 
qu’il avoit ramaffés. Les payfans l’y_ 
attaquèrent, & blefferent quelques fol- 
dats. Il fut forcé de marcher à eux, &' 
d’en faire tuer une centaine. La popu- 
lace , à l’imitation des payfans , s’étoic. 


>5 8' M É MO 1RES 
aufli armce apres la retraite de M. de 
Conflans> avoit fermé les portes , & , 
malgré les magiftrats , avoit tiré quel- 
ques coups de canon & de fufil fur 
ceux qui voiiloient approcher de la 
ville. Le prince de Gondé avoit fait 
marcher quelques troupes, pour fou-- 
tenir M. de Çonflans ; l’émeute fut ap- 
paifée, & M. de Wurmfer , maréchal- 
de - camp , rentra, peu après’, dans’' 
Embden, & les, magiftrats firent des' 

. exeufes , & felfurerent qu’ils n’avoienc 
nulle part à la révolte des 'payfans &' 
de- la populace. Dès ce moment , M. 
de Soubife donna des ordres pour^ qu& 
tous les détâchemens qui avoient été' 
employés à l’expédition de TOft -rFrife 
fulTcnt retirés , aulîi - tôt que robjec 
principal feroit rempli ; & à Légard^ 
des difpofitions pour les quartiers d’hi- 
ver à la droite du Rhin , le maréchal 
de Soubife penfoit que tdutr. ce qu’il 
pouvoit faire. J feroit d’avoir quelques 
troupes légères en avant dè. Reez , 
derrière l’Iffel, afin d’éclairer le pays. 
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éc d’(^pargner la garde des redoutes du 
duché de Cleves , qui avoit beaucoup 
fatigué les troupes pendant les hivers 
précédens. 

La communication du maréchal de 
Soubife avec l’armée du Haut - Rhit^ 
étoit fouvent interrompue par la polî- 
tion des ennemis , & toujours fort lente^ 
moyennant quoi , il ignoroit encore le 
mouvement rétrograde du prince Fer- 
' dinand vers la Dimel. Inquiet de n’a- 
voir encore opéré aucune diverfion 
principale par fes entreprifes dans l’Oft- 
• Frife, & voyant moins de jour que 
jamais à des opérations plus impor- 
tantes , foit par les circonftances de la 
faifon avancée , foit par l’attention que 
les ennemis donnoient à Munfter, Lipr 
ftadt , "Warendorp , Herworden , de 
Ham , en partageant fur ces différens 
points les forces qu’ils avoient lailfées 
en Weftphalie , le maréchal de Soubife 
penfa que'la conquête de la petite ville 
de Meppen pourroit produire quelques 
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effets. Cette place , fituée au con- 
fluent de TEms & de l'Ars', ëtoit ft^ai- 
fée & paliffadëc , fes fortifications en 
bon dtat , & on affuroit que les en- 
nemis y avoient des dëpôts confi idra- 
blcs; mais que la garnifon n’étoit corn- 
pofée que de quatre à cinq cents hom- 
mes. Le prince de Condd fut chargé 
d’en faire le fidge. 

L^incertitude du retour des ennemis 
fur la Lippe , ne permettant pas d’em- 
ployer à cette opdration tout le temps 
qu’une place de cette nature paroifToic 
demander , le prince de Condd , dloi- 
gnd de l’armde de plus de vingt lieues , 
fe vit obligd de forcer tous les moyens 
pour aflurer la fubfiftance de fes trou- 
pes ; & pour terminer promptement 
cette expddition, il fit raffembler , à 
Rheine & à Lingen , tous les chariots 
& toutes les farines du pays ; & après 
avoir dtabli des fours dans ces deux 
villes , & pris toutes les prdcautions 
poflibles pour que les troupes ne mart- 
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quaflent pas , il marcha par~ la rive 
droite de l’Ems , & arriva devant Mep- 
pen , le 30 feptembre au matin, avec 
les brigades d’infanterie d’Orldans & 
de Condc, le bataillon des grenadiers 
& chafleurs des gardes , deux cents 
chevaux & trois cents dragons.. L’artil- 
lerie, efeortée d’un bataillon de gre- 
nadiers , avoit pris la route de la rive 
gauche de l’Ems, comme la plus affu-, 
rée : elle arriva, à la même heure, par 
le pont de pontons qui avoit étd jetd 
le matin. Le camp fut établi Lur des 
hauteurs, à une demi-lieue de, la ville , 
& le bataillon de grenadiers des gardes,; 
les deux cents chevaux; & les trois 

I 

cents dragons furent portés à la .rive, 
droite de l’Ars, pour couper toute re- 
traite aux ennemis. On employa aufl» 
a rinveftilfement de la ville un déta- 
chement de deux cents . foixante hour- 
mes de la troupe de Conflans. 

, Dès le 3 Q au foir , la tranchée fut 
ouverte. Ou ne rapports pas ici le dé- 
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tail du fidge; mais on dira feulement 
que la place fe rendit , le 3 o6lobre y 
à dix heures du matin. La garnifon fut 
prifonniere de guerre ; elle étoit com- 
pofdc de cinq cents hommes , tant in- 
fanterie que dragons hanovriens, & 
de dix'fept officiers. Nous ne perdîmes 
que trente hommes , tuds ou bleffdsé 
La conquête de cette place , faite en 
auffi peu de temps , fit un honneur in- 
fini aux troupes & au prince de Condd, 
à ladivitd duquel on en dut le fuccès , 
ainfi qu’aux juttes mefures qu’il prit 
pour l’exdcution de cette opdration. 
Les troupes donnèrent des marques de 
la plus grande volontd. Les grenadiers 
voyant que le travail dtoit inftant , & 
que le nombre de travailleurs n’dtoit 
pas fuffifant , travaillèrent auffi. Le 
prince de Condd & les officiers géné- 
raux & particuliers , envoyèrent leurs 
domeftiquesaux fafeines ; tout le monde 
chercha à féconder l’aêkivité du prince ^ 
& à accélérer le fuccès du fiége. 
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■ La prife de Meppen donnoit beau- 
coup daifance au maréchal de Soubife, 
pour l’évacuation de l’Oft Frife ; mais 
On ne pouvoit garder long-temps cette 
place. Le projet formé par la cour 
pour les quartiers d’hiver des deux ar-^ 
mées , & la confervation de Gottin- 
gen & de CaflTel , décidant iâ prépon-* 
dérance pour le Haut-Rhin il fe trou- 
voitj par le calcul des troupes qui 
dévoient refter fur le Bas-Rhin , qu’il 
h^y auroit , dans cette partie , que ce 
qui étoit néceffaire pour garnir la pre- 
mière ligne. C’eft pourquoi , aulfi-tôe 
que le maréchal de Soubife eût appris 
la reddition de la place j il manda au 
prince de' Condé de faire partir l’ar- 
tillerie & fes troupes ,, pour rejoindre 
l’armée , de laiffer dans Meppert uns 
garnifon fuffifante 'pour faire évacuer- 
l’artillerie qu’on y avoit trouvée ^ .Se 
ée qu’on pour r oit tranfporter des ma-* 
gafms , détru ire les fortifications , de 
ouvrir l’enceirlte de la ^laçe^ GççtiC» 
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opération paroilToit d’autant plus pref- 
fée , qu’on fs trouvoit n’avoir plus , 
dans la partie de Cocsfeid , où étoic 
l’armée , qus pour cinq ou fix jours de 
fubfiftances ; ce qui annpnçoit la né- 
ceflité de faire , dans peu , une marche 
rétrograde. C’étoit l’époque où le ma- 
réchal de Soubife fe propofoit de faire 
partir les troupes deftinées à rentrer en 
France. Ce général apprenoit aulïl que 
le prince héréditaire avoit repaiTé la 
Dimel, & il étoit à craindre qu’il ne 
fe portât rapidement en Weftphalie. 
Les inquiétudes que l’on pouvoit avoir 
à ce fujet , ne durèrent pas long- temps; 
mais on en conçue de riouvelles pour 
la partie du Haut 7 Rhin.' Le . .duc de 
Choifeul reçut avis , par le comte de 
Stainville, que le prince Ferdinand 
avoit marché fur Corb'ach ; qu’il 
étoit campé avec toute fon armée , & 
que le comte de Buckebourg s’étoit, 
avancé fur Marbourg, ayant avec lui 
un train d’artillerie. Ces nouvelle» 
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"ëtoîent du 6 . Le maréchal de Broglie ^ssësêF 
n^en étoit pas encore inftruit ce jour- 
là. Ce mouvement , fort extraordinaire 
de la part du prince Ferdinand , donna 
de l’inquiétude pour Marbourg & pour / 

la communication de Caflel à Franc- 
fort. C’elt ce qui engagea le duc de 
Choifeul à écrire aux deux généraux les 
deux lettres que l’on va rapporter. 

Le duc de Choifeul au maréçhal de 
Broglie, 

A Verfailles , le 13 oûobrc 1761. , 

La nouvelle que je reçois de mon 
frere , monfieur le maréchal , par le 
Courier que vous m’avez dépêché, le é”, 
de la marche de M. le prince Ferdi- 
nand fur Corbach , où il étoit campé 
avec toute fon armée /ce jour-làmême, 
ne permet pas de répondre aujourd’hui 
en détail à tout ce que contiennent 
les lettres dont vous m’avez honoré 
le 30 du mois dernier , & les & 3^ 
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NP ' J de celui -cii Je m'emprelTe de vou* 
liydi. renvoyer un de vos couriers qui font 
ici ; & après vous avoir marqué que le 
roi approuve la nouvelle tentative que 
vous vous êtes déterminé de faire fur 
iWolfembutel & Brunfwick , je dois vous 
parler de la fituation préfente , fur la- 
quelle nous avons fujet d’avoir autant 
d’inquiétude que nous devions avoir 
de tranquillité , d’après les dernières 
nouvelles que j’avois reçues de vous. 

Je ne fais fi M. le prince Ferdinand 
a le projet de s’avancer , avec fon ar- 
mée , plus loin que Corbach , & s’il a 
en vue quelque opération confidérable* 
J’ai peine à le croire il n’a vraifem- 
blablement pour objet que de vous faire, 
par fes mouvemens , abandonner le 
pays d’Hanover, & profiter de votre 
éloignement pour faire tout le mal 
poflible à votre communication , & 
même s’emparer de Marbourg. J’ignore 
aufii fi mon frere a été en état de s’op- 
pofer alTez tôt & avec allez de forces 
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•aux premiers pas des ennemis ; mais il 
.me femble J monfieur le maréchal, 
qu’un objet principal a été de confer- 
ver votre communication avec Franc- 
fort , & d’envoyer quelques troupes 
dans cette place. Si la nouvelle de vos 
opérations fur Brunfwick & Wolfem- 
butel n’a pas déterminé M. le prince 
Ferdinand à quelque mouvement rétro- 
grade, foit d’une partie , foit de la to- 
talité de fon armée , vous ne devez 
pas perdre un moment à employer tous 
les moyens poflibles , pour l’obliger à 
abandonner la pofition qu’il vient de 
prendre , fans cependant renoncer à 
votre opération fur Brunfwick , qui eft 
vîgoureufe , & qui a été applaudie par > 
fa majefté. Ne trouveriez - vous pas , * 
monüeur le maréchal , qu’il feroit plus 
utile & plus efficace de chercher à 
le dépofter , en attaquant avec force 
fes fubfiftances ? Il paroît que • M. le 
prince Ferdinand a laiffé peu de monde 
fur le Wefer , 'qu’il ne vous ell pas 
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difficile de repafler cette riviere, foît 
^7^'* au-deflbus , foit au deffus de l’embou- 
chure de la Dimel , «5c que vous pour- 
riez peut-être vous porter à la rive 
gauche de cette riviere, furWarbourg, 
où vous feriez en état d’intercepter , 
non feulement la communication du 
iWefer , mais aufli celle que M. lé 
prince Ferdinand peut avoir par Pa- 
derborn. Je dépêche un courier à M. 
le maréchal de Soubife, pûur lui pré- 
fenter un objet de diveiTion de fa part 
fur celle de Lipftadt. Je joins ici copie 
de la lettre que je lui ai écrit , & je' 
lui en envoie une de celle ci , afin que 
vous foyez réciproquement inftruits de 
ce que l’on penfe ici , & de ce qu"*!! 
conviendroit mieux de faire. Au refte , 
comme il ne paroît pas que vous puif- 
ficz communiquer alfez promptement 
ni alfez sûrement avec M. le maréchal 
de Soubife , pour concerter vos mou- 
vemens , je penfe que vous agirez cha- 
cun de votre côté de' la maniéré que 

vous 


Digriized by Google 


H I s T O R I Q Û E I. 

•VOUS jugerez la plus utile pour remplir 
l’objet ; & quelque diverfion que M. 
le maréchal de Soubife. adopte , elle 
■jie pourra que contribuer au fuccès de 
la vôtre. ‘ . - 

J’ai l’honneiir d’être , &c, 

1 ‘.’. ' . ' < y ' ' T' " t ■ 1 • ' i 

-Le duc de Choifeul auc mdr.échal ds 
Soubife, 

- . ' T 

A Vcrfaillels, le ij oftobre 17^1. 

J’apprends , monfieur le- maréchal, 
par une lettre .de mon frere, du 6 de 
-ce mois , que M. le prince Ferdinand , 
:aü lieu de fe porter au Wefer , & de 
:paffer cette lûviere, comme'les rapports 
:des efpions l’annonçoient s’eft dirigé 
Jur Corbach , où il étoic campé avec 
toute fon armée ; &il paroît, par toutes 
les- nouvelles , qu’il a porté M. de 
•Buckebourg fur Marbourg avec un corps 
de troupes confidérable, & un train 
déquatorze pièces de canon. Cet événe- 
ment eft intéreffant j & comme j’ignore 
Tome IIL A a 
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fi mon frère a pu vous en donner avis -, 
•je m’emprefl'e de vous en inftruire , & 
de vous marquer en même temps que 
•ces circonftances exigent plus qu’aucune 
autre que vous fafliez , fans perdre de 
temps, une nouvelle diverfioii capable 
d’attirer l’attention des ennemis. Vous 
-m’avez, fait connoître , par vos. der- 
nières lettres , le danger qu’il y auroic 
de faire avancer votre artillerie devant 
Munfter , & la difficulté que vous alliez 
éprouver' pour vos fubfiftances , dont 
dl ne vous reftoit plus que pour quel- 
'ques jours. Ces confidérations ne per- 
mettent pas d’efpérer que vous puüliez 
Reprendre ’ l’idée d’une ^démonftration 
réelle fur Munfter, & vous -feul êtes 
en état de prendre un parti à ce fujet. 
■Si vous trouvez qu’il foit abfolument 
impoffible d’y penfer, il me Semble 
•qu’il ne vous refte plus de moyen pour 
troubler les projets de M. le prince 
'Ferdinand , que de tenter d’intercepter 
fes communications avec Lipftadt. Ne 
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pourriez-vous pas monfieur le maré- 
chal , raflfembler, pour cet objet, vos 
troupes légères, qui vous deviennent 
peu utiles dans la partie baffe de la 
Weflphalie , & les porter , ou bien 
entre la Lippe & le Roer, ou bien à 
la tête du duché de Wef^phalie. Je 
penfe que M. le maréchal de Broglie, 
de fon côté, quoiqu’occupé , dans le 
moment préfent , de l’operation qu’il 
a repris avec de plus grandes forces que 
ci-devant fur Wolfernbutel & Brunf- 
\rick , efl: en état d’intercepter entière- 
ment la navigation du Wefer, & même 
celle que les ennemis peuvent faire par 
Paderborn. Je joins ici la copie de la 
lettre que je lui écris à ce fujet , la- 
quelle vous fera connoître ce que l’on 
penfe ici fur la fituation préfente de 
M. le tnaréchal de Broglie , & ce que 
l’on eftime qu’il convient mieux défaire. 
Je ne fais fi M. le prince Ferdinand a 
quelque autre projet d’opération que 
celui de faire abandonner le pays d’Ha- 

Aa a 
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nover à M. le maréchal de Broglie 
' mais il n elt point a croire qu il s a- 
vance avec fon armée , & qV"!! s’éloi- 
gne davantage de fes points de fubfif- 
tance. Dans tous les cas , il paroît que 
c’eft en inquiétant fes derrières , que 
Ton réuflira le mieux à le contenir , 
ou à le forcer à la retraite. Il eft feu- 
lement à craindre qu’avant que l’on foit 
en état de remplir cet objet , il n'ait 
fait beaucoup de mal à la communi- 
cation de M. le maréchal de Broglie 
avec le Rhin , & qu’il n’ait emporté 
Marbourg. C’eft pourquoi , M. le ma- 
réchal , aulTi-tôt que vous ferez déter- 
miné au parti que vous jugerez le plus 
utile , vous ne devez pas perdre un- 
inftantà exécuter le projet de diverfion 
que vous aurez adopté. Je délire infi- 
niment que mon frere puilTe vous donner 
fouvent de fes nouvelles ; mais il eft 
fort à' craindre que fa communicatioa 
avec vous ne foit fort incommodée , fi 
les ennemis ont un corps conûdérable 
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près de Marbourg. Ainfî, monfieur le 
maréchal , fi vous agifiez par une di- 
verfiion rapprochée des derrières ou 
du flanc droit de l’armée de M. le 
prince Ferdinand , ce fera à l’officier 
général que vous en chargerez , à cher- 
cher à avoir par lui-même des nouvelles 
des ennemis, & à agir avec autant de 
prudence que de vivacité. 

J’attendrai fur-tour cela des vôtres , 
moi^ieur le maréchal. Vous devez 
croire que nous ne fommes pas ici fans 
inqûiécude fur un mouvement auflî inat- 
tendu de la part de M. le prince Fer- 
dinand , & duquel il peut réfulter beau- 
coup d’inconvéniens pour nos commu- 
niçations , pour les opérations & pour 
le féjour de M. le maréchal de Broglie 
dans le pays d’Hanover , & pour les 
préparatifs de nos quartiers d’hiver. 

J’ai l’honneur d’être, &c. 

Les nouvelles varièrent pendant plu- 
fieurs jours fur la véritable fituation 

A a 3 
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- des ennemis. Le comte de Stainville * 
pour en être inftruit plus poficivement, 
avoit fait partir du corps de M. de Ro- 
chambeau le régiment de Chamborant, 
pour aller à Wildungcn, & de là à 
Heyna & Gemund. Ce ne fut que le 8 > 
après - midi, que le comte de Stain- 
ville fut que le prince Ferdinand 
n’étoit point allé à Corbach , mais qu’il 
avoit fon quartier à Arolfen , que le 
prince héiéditaire écoit à Landau* & 
les anglois à VolckmilTen, & que les 
fours étoient établis à Warbourg. En 
cpnféquence , le comte de Stainville 
fit paffer l’Edcr à M. de Rochambeau , 
qui étoit à Nieder- Vorfehutz : il campa 
dans la plaine à la droite de cette ri- 
vière , gardant Fritzlar ; & le régiment 
de Chamborant eut ordre de pouffer 
jufqu’à Françkcnberg : mais le comte 
de Stainville manda à M. de Rocham- 
beau de fe porter à Wildungen , où il 
penfoit qu’il feroit plus à portée de 
remplir l’objet qui lui étoit preferit. 
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Le maréchal de Broglie, de fon 
côté , inftruit , par le comte de Stain- 
arille , de la véritable fituation des en- 
nemis , & perfuadé que le prince Fer- 
dinand ne pafferoit pas TEder (i), mais 
qu’il vouloit feulement lui donner de 
l’inquiétude , & l’obliger de venir en 
'Heffe , & en même temps manger les 
■fubfiftances du pays de Waldeck , pour 
faire un défert decette partie , & nous 
empêcher par-là d'y tenir des troupes 
pendant l’hiver , ne changea rien à^ la 
:marche du comte de Lu face fur Wol- 
fembutel , & ne s’occupa qu’à troubler 
la communication des ennemis près de 
Hamelen. En conféquence, il fit mar- 
cher, le 8 , deux détachemens confi- 
dérables ; l’un aux ordres de M. dl» 
Maupeou, l’autre à ceux du comte de 
Caraman. M. de Maupeou paffa IcWefer 
près de Bewerungen. A une demi-lieue 


(i) Lettre du maréchal de Broglie au duc de 
Choifeul , d’Eimbeck le 1 1 oéfobre. • 
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de cct endroit , en fortant du boîà 
d’Eflenberg , un corps des ennemis fe 
préfenta fur les hauteurs entre deux 
bois ; il les attaqua , quoiqu'avec beau- 
coup de difficulté , à caufe de la quan- 
tité de ravins qu’il rencontra. Il attei- 
gnit de nouveau les ennemis à la hau- 
. teur de Borckholtz ; .il leur fit quatre 
cents prifonniers, & prit deux pièces 
de canon. Une colonne des ennemis , 
qui parut fur la droite, l’cmpêcha d aller 
. jufqu’à Brakel , fuivant l’ordre qu^il en 
avoit reçu ; & après cette expédition , 
il fe retira à Lauenforde. 

Lecomte de Chabo fit, de foncôté, 
.partir, le 5» de grand matin, M. de 
Caraman avec un détachement de onze 
cents hommes, pour fe porter vers Ha- 
melen , afin qu’à la faveur de ce déta- 
chement , cent huffards puffent palfer 
le Weferà Gronde, pourfe porter dans 
la vallée d’Emmern , & y attaquer ôt 
détruire les convois que les ennemis 
envoyoient par ce chemin de Hamclea 
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à leur armée. Lé comte de Caraman 
trouva au-dejà de Halle le corps de 
Scückhaufen , qu’il attaqua & battit ; 
il prit M. de Stockhaufen, & fit foixante- 
dix prifonniers. Il pourfuivoit le refte f 
lorfque le général Luckner parut ; il 
fallut fe retirer. M. de ‘Caraman , que 
M. de Ciiabo avoit joint, fit en très- 
bon ordre fa retraite fur ScharlF- Ol- 
dendorp , où on tint quelque temps. 
MaisM.de Luckner ayant fait fes difpo- 
• fitions pour l’attaquer, & le tourner 
par fa gauclie, & un bataillon de ren- 
fort que le marquis de Poyanne vc- 
noitde lui envoyer, étant déjà attaqué, 
M. de Chabo fit fa retraite fur Stat- 
Oldendorp , où étoit M. de Poyanne, 
Le maréchal de Broglie , inftruit de 
ce qui venoit de fe paiTcr , manda à 
AI. de Poyanne d’attaquer Luckner, con- 
jointement avec M. de Caraman; mais 
il fe retira pendant la nuit fur Halle ; 
& , le lendemain matin , il alla camper 
le dos au bois d’Hafienbeck, prèsd’Ha- 
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melen. Le maréchal fe porta lui-mêmff 
[ 1761* corps de M. de Poyanne à ScharfF- 
Oldendorp, où il campa. Ne pouvant 
efpércr joindre le général Luckner , un 
détachement le fuivit , & le maréchal 
de Broglie fe propofoit de le faire at- 
taquer dans fort polie près de Haften- 
beck; mais on apprit qu’il en étoit parti 
à onze heures du foir , fe dirigeant fur 
Hildesheim & Hanover. Le maréchal 

I 

fe contenta d’aller rcconnoitre de près 
Hamelen , dont il remarqua que les re- 
' tranchemens n’étoient pas encore à leur 
perfection , & il fît palier le Wefer à 
quelques dragons, qui coupèrent les 
jarrets à une centaine de chevaux de caif- 
fons. * 

Ce fut le 1 I , après être revenu de 
cette courfe , que le maréchal de Bro- 
glie reçut la nouvelle que le comte de 
Luface s’étoit emparé de Wolfcmbutel. 

II fuffit de dire ici que ce prince , ar- 
rivé le devant la place , la tranchée 
fut ouverte le même jour, & que le i o. 


/ 
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au moment où on alloic commencer le 
pafiage du foflfé , la garnifon , compofée 
de huit cents hommes , aux ordres du 
général de Zaftrow & du lieutenant- 
général Stammer, fe rendit prifohniere 
de guerre. 

On fe contentera aufïi de dire que le 
comte de Luface , pour remplir l’objet 
entier de fon opération , ne perdit pas 
un moment à s’approcher de Brunfwick. 
C’eft ce qu’il fit le i i , dans le deflein 
de chercher à intimider la garnifon , & 
de profiter peut - être de circonftanccs 
heuréufes , n’ofant efpérer de s’emparer 
de vive force d’une place munie d’une 
artillerie formidable , défendue par des 
baftions en bon état, & par une garni- 
fon de trois mille hommes. 

En recevant la nouvelle des fucccs 
du comte de Luface fur Wolfembutel, 
le duc de Choifeul eut avis, par la 
Heffe, d’un mouvement de la part des 
ennemis, pourfe rapprocher du Wefer. 
On efpéroit que la continuation des 
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opérations du comte de Lufacc attire- 
roit le prince Ferdinand dans le pays 
d’Hanover, & lui donneroit peut - être 
une occafion de fe commettre avec le 
maréchal de Broglie ; c’eft ce qui en- 
gagea le duc de Choifeul à lui écrire , 
ainli qu’au maréchal de Soubife , les letr 
très fuivantes. 

Le duc de Choifeul au maréchal de 
* Broglie, 

■ A Verfailles, le i8o£lobre 17^1. 

Je ne perds pas un rrioment , mon- 
teur le maréchal , à vous marquer la 
fatisfadion de fa majefté fur le fuccès 
que vient d’avoir l’entreprife de M. le 
comte de Luface fur Wolfembutel. Sa 
majefté efpere que celle fur Brunfwick 
ne fera pas moins heureufe. Le roi, en* 
lifant la lettre dont vous m’avez ho- 
noré le I 1 , ôt les détails qu’elle con- 
tient fur ce qui s’eft palfé du côté du 
[Wefer, a mieux fenti que jamais Tuti- 
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lité du projet que vous avez fuivi avec ^ 
autant d’aâivité que de fermeté pour 
attirer M. le prince Ferdinand dans le 
pays d’Hanover , & l’empêcher de pé- 
nétrer dans laHelTe , & fur vos derrières. 
Les nouvelles que je reçois de Calfel 
font croire qu’il a perdu cet objet de 
vue, & qu’il fe rapproche du Wefer. 
Quelque avancé que foit la faifon , fa 
majefté a penfé qu’il feroit peut - être 
encore polïible de profiter des fuccès 
que vous avez , & de ceux que vous 
pourriez avoir, fi vous parveniez, à faire 
éprouver un échec confidérable à M. le 
prince Ferdinand , de l’autre côté du 
;Wefer , pour que M. le maréchal de 
Soubife fît quelques opérations utiles 
en Weftphalie. Je ne vous répéterai 
point ce que je lui mande dans la lettre 
dont je joins ici la copie ; & le roi 
s’en rapporte entièrement à ce que vous 
& lui jugerez à propos de faire , d’après 
ce que ma lettre vous fera connoître 
.des intentions & des vues de fa majefié. 
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~ — Je vous avouerai, monfieur le maréchal , 

^7^^* que je ferois fort porté à défirer, fi les 
circonflances & la faifon pouvoient le 
permettre , que M. le maréchal de Sou- 
bife s’approchât de mon frere , & qu’ils 
puflent enfuite opérer conjointement. 
Dans le cas où M. le prince Ferdinand 
âuroit éprouvé un échec confidérable 
de l’autre côté du Wefer, je fuis per- 
fuadé que l’on parviendroit peut - être 
à entreprendre fur Lipftadt , âc qu’au 
moins on pourroit réduire en cendres 
cette ville & Ham ; mais je fens en 
même temps toute la difficulté qu’un 
pareil mouvement éprouveroit dans cette 
faifon du côté des fubfiftances. Dans le 
cas de la poffibilité , c’eft à vous, mon- 
fieur le maréchal, & à M. le maréchal 
de Soubife à combiner les avantages 
qui pourroient en réfulter. Je ne vous 
en dirai pas davantage fur cet article , 
à l’égard' duquel il eft impoffible à fa 
majefté de vous donner des ordres ; ni 
à Mi le maréchal de Soubife. La vo- 
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lontë de fa majefté eft feulementpofitive ^^ 55 = 
fur la néceflîcé qu’il y a que M. le ma- 
réchal de Soubife ne refte pas dans 
l’inaciion , & qu’il profite , s’il efl pof- 
fiblc , des'circonftances , pour agir uti- 
lement ; non feulement pour le mo- 
ment préfent, mais au ffi par rapport aux 
événemens qui peuvent arriver. ^ 

; Nous attendons avec impatience , 
monfieur le maréchal , un nouveau Cou- 
rier de votre part ,pour être ii;r[.uitdu 
fort de Brunfwick. Sa majefté compte 
bien que fi vous vous êtes rendu maîti'e 
de cette place , vous la traiterez fans 
aucun ménagement, comme apparte- 
nant à un prince ennemi du roi , & en-- 
tierement lié d’intérêt & de volonté 
avec fes ennemis. C’eft une occafion de 
lui faire éprouver le relTentiment bien 
légitime de fa majefté fur les procédés 
qu’il a; eu avec lui pendant les années 
dernieres , & nommément en 1757, 

Vous ne pouvez exiger de trop fortes 
çontributioas , ni en preffer trop vive- 
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ment le paiement. Vous devez regarder 
*7^^’ comme appartenant au roi tous- les effets 
militaires qui f« trouveront dans la ville , 
& en conféquence prendre tous les 
moyens imaginables pour les faire tranf- 
porter dans un lieu où ils foicnt en sû- 
reté , ou détruire totalement ce que 
vous ne pouvez pas emmener. On dit 
qu’il y a une nombreufe artillerie dans 
Brunfwick , que l’on pourroic conduire 
à Gottingcn avec les chevaux de cette 
réfidence. 

Je ne dois pas finir cette lettre , 
monfieur le maréchal , fans vous mar- 
quer la fatisfacHon de fa majefté fur la 
conduite qu’ont tenu MM. de Caraman , 
de Chabo & de Maupeou dans les opé- 
^ rations qu’ils viennent de faire fur les 
bords du \^'efer. Il eft à défirer qu’ils 
en aient entrepris de plus importantes : 
je fuis perfuadé que vous n’auriez pas 
moins fujet de louer leur zele & leur 
intelligence. 

Sa majefié a aulli approuvé les artU 

des 
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des de la capitulation de^yolfembutel , 
& elle m’a ordonné de témoigner , de 
fa part , à M. le comte de Luface le 
gré qu’elle lui lait de l’aélivité & de la 
prévoyance qui ont opéré le fuccès de 
cette entreprife.' 

J’ai l’honneur d’être , &c. 

Le duc de Choifeul au maréchal de 
Soubife. 

A Verfailles, le i8 odlobie 176t. 

Quoique je ne doute point , monfieur 
le maréchal , que vous n’ayez été in- 
formé par ?vl. le maréclial de Broglie du 
fuccès de l’entreprife de M. le comte de 
Luface fur Wolrcrtîbutel , je crois cepen- 
dant ne devoir ‘pas perdre un moment à 
vous faire paffer l’extrait de la lettre que 
je reçois de lui, par laquelle il paroît que 
les ennemis , au lieu de fe porter fur 
Corbach & Marbourg , ainfi que les 
-nouvelles du 6 l’avoient annoncé, don- 
nent une attention férieufe à la partie 
Tome IIL ‘ B b 



I 


Mémoires 
du \7efer , ce qui m’eft confirmé par 
les avis que je reçois de la Hefie , fuivant 
lefquels toutes les troupes de. M. le 
prince Ferdinand ont repafTé à la hâte 
la Dimel , & fe font dirigées vers le 
Wefer. En combinant les mouvemens 
des ennemis , il elt à croire que c’eft la 
marche de M. le comte de Luface qui 
les a déterminé. La prife de "S)v^olfem- 
butel & l’attaque projetée de Brunfwick 
doivent opérer une diverfion encore 
plus efficace ; & il paroît que M. le 
maréchal de Broglie Fefpere. Dans ces 
circonliances , il peut encore arriver 
des événemens où une diverfion de votre 
part poürroic être favorable , & vous 
procurer peut-être des fuccès. 

Que M. le maréchal de Broglie s’em- 
pare de Brunfwick ou non, il eft très- 
• poffible que M. le prince Ferdinand 
rafiemble fes forces, fok pour lui faire 
abandonner cette conquête , foit pour 
l’empêcher. Dans l’un & l’autre cas , 
M. de Broglie pourroit’ être forcé à 
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recevoir ou à donner un combat au 
prince Ferdinand. Si celui-ci éprouvoit *7^^* 
un échec confidérable , il vous feroic 
peut-être encore poffible d’entreprendre 
un fiége en \^'eftphalie. Si l’événement 
étoit malheureux pour M. le maréchal 
de Broglie , vous feriez toujours en 
état y après vous être avancé dans le 
pays , de vous replier fur le Rhin ; 
mais quelque chofe qui puifie arriver , • 
il.eft à croire qu’un mouvement en 
avant de votre part ne pourroit que 
produire un ed’et falutaire au bien de 
la caufe commune , loit en retenant 
vis-à-vis de vous une partie des forces 
de M. le prince Ferdinand, foit en 
vous mettant à portée de profiter des 
événemens heureux qui pourroient arri- . 
ver. Ce font ces réflexions, monfieur 
le maréchal , qui engagent fa majefté 
h penfer que ,dans ce moment préfent , 
vous ne devez faife aucun mouvement 
rétrograde , & qu’au contraire il cft de 
toute nécelTité que vous agifliez. Sa 

Bb a 
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majefté n’a point aflez 9e connoiiTance 
de vos moyens & de ceux que le pays 
peut vous fournir, pour vous prefcrire 
les rnouvemens que vous avez à faire ; 

6 après vous avoir expofé l’objet géné- 
ral, elle s’en rapporte à vous , & elle 
fera fatisfaite de ceux auxquels vous vous 
déccrniinerez. Je m'empreffe de Vous 
dépêcher ce courier , dans la crainte 
que vous n’ayez elFeclué la marche 
rétrograde que vous m’avez annoncé i 
devoir faire vers le i y de ce mois; & 
le roi m’ordonne de vous mander que 
fi elle a eu lieu , vous devez fur le 

\ 

champ marcher en avant fur tel point 
dont vous jugerez pouvoir retirer le 
plus d’avantage pour l’objet que j’ai 

■ . l’honneur de vous indiquer. Je dois 
feulement vous dire, monfieur le ma- 
réchal , que l’on penfe unanimement 
que s’il t^ous étoit pofliblc d’entrepren- 
dre un fiége avant la fin de la campa- 
' gne,ce feroit celui de Lipftadt , auquel 
il feroit à défirer que Ici» circonliauces 
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puffent permettre de donner préfé- 
rence ; mais il auroit peut - être des 
difficultés infurmontables , par rapport 
aux fubfiftances & aux mouvemens que 
les troupes de M. le maréchal de Bro- 
glie feroient obligées de faire pour fe 
mettre à portée de protéger votre' opé- 
ration : c’efl: ce que. vous & lui pouvez 
feuls décider. Le fiége de Munfter vous 
feroit fans doute plus facile , & ce fe- 
roit toujours un grand avantage , fi', 
pendant que M. le prince Ferdinand 
fera occupé de l’autre côté du Wefer, 
vous pouvez vous rendre maître de cette 
place , pour en détruire enfuite les for- 
tifications. 

J’avois eu quelque envie de vous pro- 
pofer, par mon dernier courier, de vous 
porter à la tête du duché de Weftphalie, 
& de vous approcher de Brillon , afîiv 
que, conjointement avec mon frere , 
vous puiffiez opérer une diverfion ma- 
jeure ; mais Farticle des fubfiftances 
m'a arrêté , nefpéraiitpas que laHeffe 
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fût eii^tat de vous en fournir. Enfin, 
‘ monfieur le maréchal ', c’efl: à vous- 

même à décider ce que vous croirez 
.pouvoir entreprendre. J’envoie à Aî. le 
-maréchal de Broglie copie de cette 
lettre , (k je joins ici celle de la dé- 
pêche que je lui adrefle aujourd’hui , 
afin que jugeant ..réciproquement des 
. poflibilités , vous puiflicz agir de con- 
cert , & remplir, du mieux qu’il vous 
fera pofliblc , les vues de fa majefté , 
.qui ne peut, dans une faifon auffi avan- 
,cée, donner à fes généraux des ordres 
aulli pofitifs qu’au commencement ou au 
milieu de la campagne. ; 

Je m’étois propofé , m.onfieur le ma- 
-réchal, de vous envoyer aujourd'*hui 
des notes fur le mémoire auquel vous 
m’avez répondu., concernant le quartier 
■d’hiver ; mais j’attendrai celui que M. le 
.maréchal de Broglie m’annonce devoir 
me faire parvenir par fon premier Cou- 
rier. 

J’ai l’honneur d’être, &ç, -- 
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Il eft facile de voir que lorfque le •lluh 
duc de Choifeul écrivit ces lettres, 
il ignoroitque le comte de Luf^ce avoit 
été obligé d’abandonner l’entreprife de ' 
Brunfwick, & que toutes les troupes qui 
étoient à fes ordres étoicnt arrivées le 
2 6" au camp de Gandersheim. Le ma- 
’réchal de Broglie, en inftruifantle duc 
de Choifeul, par fa lettre du i 7 , de la 
retraite du comte de Luface ,lui manda 
que le prince Ferdinand s’étoit rappro- 
ché, par des marches très-vives, de Ha- 
melen , & qu’il avoir jeté plufieurs ponts 
fur le Wefcr , près de cette place ; que 
le prince héréditaire s’étoit replié par 
Stadtberg , & qu’il prenoit la route de 
laWeftphalie par Forftenbcrg & Buren, 

Dans ces circonftances , le maréchal 
de Broglie , qui penfoit que le prince 
Ferdinand pourroit marcher fur lui à 
Eimbeck avant qu'’il fût rejoint par le 
comte de Lulace, rapprocha de lui une 
partie des régimens qui étoient fur la 
[^erra & la Fulde, afin d’avoir le plus 

B b 4 
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l’jôi troupes qu’il écoit polîible , pour Te 
mettre en état de réfifter au prince Fer- , 
dinand. 

Pendant ce temps , le maréchal de 
Soubife étoit occupé à faire dyacuer 
Meppen , & à détruire fes fortifications. 

^ Aucun détachement des ennemis ne 
parut dans cette partie.’ L'’armée fran- 
çoife campoit toujours à Coesfeld. Le 
prince de Coudé étoit à Mstelen avec 
deux brigades. Le refte de fon corps 
avoit joint le marquis du Mcfnil , qui 
étoit à Hortzmar. Le baron de Wurm- 
1er étoit à Pv^heine avec les troupes 
légères , & des détachemens de dra- 
gons. En vingt - quatre heures , toutes 
ces troupes pouvoient être raffcmblées. 

Aîeppcn fut entièrement détruit le 
I 2 , les fortiheations -effacées , & ‘les 


foffés comblés du côté de l’attaque. Le 
dernier convoi en partit le i 3 . Les dé- 
tachemens étoient rapprochés , & toutes 
‘ les opérations finies dans cette partie. 
.Tout objet de diverfion confidérable 
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<?toit impoffible ; & le maréchal de Sou- ! 

'bife , tout difpofé qu’il^avoit paru être 
de rifquer , en cas de befôin , une en- 
treprife fur Muniler, même au hafard 
'■ de labandonner, penfoit qu’il feroic 
trop indifcretdy faire conduire de l’ar- 
tillerie , dans une faifon où trois jours 
de pluie ne permettoient pas d’efpérer ^ 
de la faire agir , ou de la retirer , files 
circonftances l’exigeoient. Il fe déter- 
- mina en conféquence à abandonner le 
pays où il étoit , & à marcher vers 
l’Einfer & le Roer, afin de pouvoir fub- 
fificr plus facilement , empêcher , par 
fes détachemens , que les ennemis ne 
tiralTent des fourrages du duché de 
Wcfiphalic , faire en forte d’en verfer 
fur le Rhin , & protéger le pays de 
' Berg , que les détachemens ennemis 
rnenaçoient de contributions. Avant de 

■ quitter Coesfeîd, le maréchal de Sou-« 
bife alla reconnoître lapofitiondeBen- 
theim , que l’on penfoit devoir être 

■ occupé pendant l’hiver , ou au moins 
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y^BBsssF jufqu’à la fin de la campagne. Il trouva 
le porte aflez bon à beaucoup d^égards, 
mais pas aflez utile pour y rifquer une 
garnifon. 

L’armée marcha le i j , & alla* cam- 
.per de Coesfeld à Borken, la réferve 
du prince de Condé à Ranrtrup , & les 
troupes légères à Mctelen , Coesfeld, 
Vclcn , Gros & Klein - Reckum. Les 

4 

troupes , dans cette pofition , fe trou- 
voient un peu féparées ; mais l’objet 
n’étoit que de couvrir contre la gar- 
nifon de Munrtcr , les convois partis de 
Meppcn le I 3 & le 1 4 matin. Le ma- 
réchal de Soubife fe propofoit avec 
d’autant plus de raifon de fe raflembler 
davantage, qu’il apprenoit que le prince 
héréditaire étoitde retour fur la Lippe, 
& qu’il campoit , le 14,3 Lipperode, 
près de ‘Lipftadt, Il ne penfoit cepen- 
/ dant pas qu’il eût de grands objets à 

remplir en Wcftphalie ,. excepté celui 
de couvrir des convois qu’il étoit né- 
■ ceflaire aux ennemis de tirer de la Hol- 
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rlande. Les troupes légères du maréchal 
de Soubife auroient été en état de trou- 
bler ces convois. 

Le même jour que l’armée quitta 
Coesfeld ., la première divifion des gar- 
des'françoifes fe mit en marche pour 
lia France, & quelques - uns des régi- 
-mens deftinés à rentrer dans le royaume, 
fuivirent peu de temps après. Cette 
nouvelle diminution de forces mettoit 
• le maréchal de Soubife entièrement hors 
•d’état de remplir aucun objet iîltéreF 
faut ; il n’avoit plus , pour ainfi dire , 
qu’à s’occuper de la confervation des 
'troupes : d’ailleurs on fut bientôt après 
que le véritable objet du prince héré- 
-ditaire n’étoit pas la Weôphalie , & 
qu’il étoit reparti le i y de Lipperode . 
•pour aller -à Paderborn , enfuite à 
Detmold. Le maréchal de Broglie eut 
auffi avis (i) que le prince’ Ferdinand 
•avoit fait paffer le Wefer à une partie 

(j) Lettre du maréchal de Broglie au duc 
de Choifeul , d’Eimbeçk le 1 8 odobre. 
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l'jôi armée , & que le refte campoît 

à Gronde fur la rive gauche ; qu’Hoexter 
étoit abandonné, ainfi que tous les 
poftes qu’il avoir fur cette riviere juf- ’ 


-qu’’à Eolle , que nos troupes légères 
avoient occupé fur le champ. 

Ces mouvemens faifoient penfer au 
maréchal de Broglie que le prince Fer- 
dinand, perfuadé que nous allions faire 
le fiége de Brunfwick , martheroit avec 
.toute fon armée pour tenter de nous 
le faire lever , & qu’il faifoit revenir 
le prince héréditaire pour garder Ha- 
melen & larive gauche duWefcr contre 
le comte de Stainville ; en conféquence 
il fit les difpofitions fuivantes. 

Cinq brigades d’infanterie campèrent 
à Eimbeck avec huit efeadrons. 

Le comte de Luface à Gandersheim. 

M. de Claufen,avec fon avant-garde, 
Gemterode (i). 

Le comte de Chabo , renforcé dq 


(i) Peut-être Gerenrode. 

\ 
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la légion Royale , à Scharf-Oldendorp. ? 

Le marquis de Poyanne , avec deux 
brigades d’infanterie , à Efchershaufen. 

Le comte de Guerchi àStat-Olden- 
dorp , avec deux brigades d’infanterie & 
deux de cavalerie. 

M.de Maupeou à Holtzmunden avec 
deux brigades d’infanterie, une de ca- 
valerie , un régiment de dragons , un 
de troupes légères , & les volontaires 
de Verteuil. 

M. de Talaru à Léopolfberg. 

Le marquis de Rochechouart à Furf- 
tenhagen. 

Le maréchal de Broglie mandoit que 
tous ces différons corps pouvoient le 
joindre promptement , & fc replier fur 
lui , fi le befoin l’exigeoit , & qu’en 
attendant ils ménageoient le pays plus 
en avant , & fubfiftoient plus commo- 
dément. 

Quant à ce qui regardoit le comte de 
Stainville , qui étoit toujours à Caffel , 
pnvûit, par la lettre que le maréchal 
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de Broglie lui écrivit le i 7 , que lobjet 
principal étoit qu’il s’éloignât de CafTcI, 
afin de faire ccflcr tout à fait la con- 
fommatioQ des fourrages , & fe mettre 
par-là en état d’y former un magafin. 
11 lui mandoit en même temps , qu’il ne 
devoit pas perdre un moment à s’em- 
parer & à détruire le château de Ru- 
den, de maniéré que les ennemis ne 
pulfent le raccommoder , ni s’y établir;, 
qu’en remplilTant cet objet , il acheve- 
roit de confommer les fourrages de 
cette' partie du duché de Weftaphalie , 
voifinc du pays de Waldeck , de la 
haute-Dimel & de l’Eder, afin d’empê- 
cher , par la difette , que les ennemis 
ne puffent y envoyer les détachemens 
pendant l’hiver. Le maréchal de. Broglie 
chargeoie en même temps le comte de 
Stainville de faire former à Waldeck 
un ma.«;afin de dix mille rations de four- 
rage y pour la fubfiflance des cent che- 
vaux qu’il fe propofoit d’y laiffer pen- 
dant l’hiver, & un autre à Fritzlar. 
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Le maréchal de Broglie ajouta au 
mémoire qu’il adreffa au duc de Choi- 
feul, fur la difpofition qu’il propofoit 
pour les quartiers d’hiver de l’armée du 
haut'Rhin, que le parti que les enne- 
mis venoient de prendre de repaffer la 
Dimel,& les apparences fondées qu’ils 
ne conferveroient pas des poftes fur 
cette riviere pendant l’hiver, fenibloit 
favorifer le plan qu’il propofoit pour les 
quartiers de fon armée. En attendant 
qu’il fut approuvé par la cour ( i ), le 
maréchal de Broglie envoya à Fritzlar 
des ingénieurs pour commencer à for- 
tifier ce pofte , qu’il regardoit comme 
' étant, de la derniere importance pour 
la tranquillité & la sûreté des quartiers 
de cette partie. Il faifoit travailler avec 
la plus grande vivacité 'au magafin de 
fourrages de Gottingen , qui étoit déjà 
très - confidérable ; on l’évaluoit à fix 


(i) Lettre du maréchal de Broglie au duc 
de Choifeul , du 1 8 odobre. 
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eent mille rations , & il devoit l’ctre 
de beaucoup davantage à la fin du mois. 
Il n‘’en étoit pas de même de celui de 
farines. L’armée en tiroit fon pain ; le 
peu de voitures qu’on avoit en HclTc 
fuffifoit à peine pour y tranfporter la 
confommation journalière ; & c’étoic 
au moment de la réparation de l’armée 
que le maréchal de Broglie fe propo- 
foit de faire un effort pour y faire ar- 
river une quantité de farines fuffifante 
pour la fubfiftance de la garnifon pen- 
dant huit mois, & de quoi fournir quel- 
ques diftributions aux troupes qu’on 
pourroit être dans le cas d’y raffemblcr 
pendant l’hiver. 

Les ennemis, ainfi que nous, refte- 
rent tranquilles dans les pofitions que 
l’on vient d’expliquer. Cette tranquil- 
lité , & le froid qui commençoit à fe 
faire fentir , engagèrent le maréchal 
de Broglie ( i ) à faire cantonner la plus 

(i) Lettre du maréchal de Broglie au duc 
de Choileul, d’Eiinbeck le 23 oclobrc. 

grande 
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grande partie de da cavalerie , excepté 
celle des corps avancés ; il fit aulfi can- 



tonner l’infanterie de MM. de Mau- 


peou & de Guerchi, celle qui étoit à 
Uflâr & fur le haut-Wefer, de même 
que tous les bataillons de grenadiers & 
chafleurs de l’armée. 

Le comte de Stainville, pour fe' 
mettre en état d’exécuter les ordres 
qu’il avoit reçus du maréchal de Bro- 
glie de s’éloigner de Cafiel , & de dé- 
truire les fortifications de Ruden , avoii; 
déjà porté prefque toutes fes troupes 
dans le bailliage de Wolfshagen. Le 
comte de Rochambeauétoità Statberg, 
& des troupes légères à Paderborn & à 
Warbourg; il devoit lui-même fe ren- 
dre, le ip, à Wolfshagen; mais les 
voitures du Brabant n’étant pas en état 
de lui fournir du pain au-del^i , & le 
maréchal de Broglie jugeant que la 
marche qu’il pouvoit fah'e au-delà de 
la Dimel feroit inutile , prit le parti 
de féparer le corps du comte de Stain- 
Tome Ill\ C c 
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ville , & de le porter à la droite (iô 
17^1. 1 ’arniée , qui devenoit le pofte le plus 
intércflant dans les circonftânccs pr^j. 
fentes. En retirant ce corps des envi- 
rons de Caflcl , le maréchal de Bro glid 
y trouvoit l’avant'age de ne pas con- 
fo miner les fourrages qui y étoient , ôc 
de fe donner les moyens d’y établir un 
niagafin : il profita aulli de ce mouve- 
ment pour rapprocher quelques régi-* 
meiîs de cavalerie de leur route pour 
retourner en France ; il les envoya 
derrière l’Eder. M. de Rochambeau 
fut poflé à Frankenberg avec neufba- * 
taillons, pour couvrir cette cavalerie, 

& border cette riviere depuis Frankc- 
nau jufqu’àEattenberg. IlaVoit en avant 
de lui , fur la gauche de l’Eder , le 
régiment de Chanaborant , ,& en avant 
de Fritzlar un régiment de dragons. 

Les garnifons furent occupées par les 
grenadiers royaux , & Munden par la 
brigade de Normandie , qui eut ordre 
de garder le Wefer jufqu’à Léopoldf- 

s 

V» >..• 4 

« 

t 

\ 
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iïergk Lés volontaires de Flandre ref- 
terent à Brunen , d'où Jls tenoient des 



détachemens à Waibourg : jls eurent 
ordre, lorsqu’ils ne trouverpient, plus, 
•> de quoi vivre , de fé replier fur Giefel^j 
IWerder , afin d'y paffer le ^efer , &; de 
s’établir à Bodenfeld. ... 


Le comte tie Stainville eut d’abord^ 
ordre de marcher avec le refte de feSj 
troupes à Duderftat ; mais le maréchal, 
de Broglie : ayant èu nouvelle de la 
marche d’un corps de dix mille pruC- 
fiens' vers le pays d’Halberlladt , & de 
l’arrivée vers Soefen & Goflar du corps 
de Freytag) & d'autres troupes .légères 
des ennemis, la deftination du comte 
de Stainville fut changée , & il eut 
ordre de marcher fur Grund, près Clauf* 
thaï , où il trouva une brigade d'infan* 
tcrié , une de cavalerie , & les volon* 
tairesde Verteuil. Dans cette pofition, - 
il couvroit la droite du corps du comte 
de Luface , qui étoit à Gandersheim ^ 
de qui affuroit fa gauche. On renvoj^4 
. .G c a 
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'***®*^ à Francfort les vingt-quatre pièces de’ 
XJpi. ^anon qui étoient attachées à foin corps : 
on en licencia les chevaux , indépen- 
damment de cinq Cents autres qu’on ve- 
ndit dé licencier, aulfi. i( 

Le maréchal de Soubîfe était encore 
à Borken : il ne s’étoit point prefTé de. 
fe porter à la gauche de la Lippe , 
parce que les'ennemis n'avoient pouffé 
aucunes troupes vers le duché de\^i^efl.- 
phalie , ni dans le duché de Berg, Le 
■ général Oheim étoit venu camper avec 
quatre à cinq mille hommes fous Munf- 
ter : fes troupes légères parurent à 
Coesfeld 3 & il y eut quelques efear- 
mouches avec les nôtres, qui firent -des 
prifonniers. On apprit, quelques Jours 
après, que M. d’Oheim s’étoit porté fur , 
Drenftervort. 

Le 24 , le maréchal de Soubife 
quitta Borcken, & alla camper à Dorf- 
tein. Le 2 y , il alla à Boer. On croit 
néceffaire de rapporter ici la lettre qu’il 
(écrivit ce jour-là au duc de ‘Qicifeul ; 
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elle rëpond à celle ^de ce miniftre , du -^ — 
•I 8 , dans laquelle il lui faifoit con- • ^7^?* 
noître la nécelïité de- ne pas faire de 
.marche rétrograde, & au contraire, de 
fe mettre en état de profiter de ce qui 
pourroit arriver d’heureux dans le pays 
d’Hanover , pour faire encore quelque 
entreprife réelle & utile. 


Le maréchal de Souhife au duc de 
Choifeul. 

Du camp de Boer, le zf ofto’ore 1761 , 


J’ai différé , monfieur , de répondre 
à la lettre que vous m’avez fait l’hon- 
neur de m’écrire le i 8 , & qui m’eft 
arrivée le 2 2 . Je ne fuis pas furpris que 
la prife de Schweidnitz par M. de Lati- 
don , & celle de Wolfembutel par M, 
le comte de Luface , aient renouvelé 
le défir de terminer la campagne par 
quelque expédition glorieufe & utile» 
Je puis vous alfurer que , depuis long- 
.tempa, je cherche toutes les poflibi- 

C c J 
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lités qui pourroient conduire à laîre fe 
fiége de Munfter, ou à s’emparer de 
cette place par un coup d’éclat. Les 
ennemis, en s’éloignant de la \7eft- 
phalie , ont toujours veillé fur cette 
ville , dont la confervatîon leur tient , 
avec raifon, très-à cœur. Ils ont même 
facrifié* leurs magafins -Si. le refte du 
pays, fans chercher à y donner lefecours 
qui pouvoir dépendre d’eux. Toute leur 
attention s’efl: réunie furMunftcr , Lipf- 
tadt , Warendorp &; Ham : il n’a pas 
été polfible de former d’entreprife en 
réglé fur aucun de ces quatre points 
principaux de la défenfive de l’ennemi. 
Il étoit néceflaire qu’urt événement heû-' 
reux forçat le prince Ferdinand à refter 
fur la rive droite du 'Wefer , & que M. 
^ le maréchal de Broglie^prît une pofi- 
tion à la rive gauche , pour couvrir les 
lièges & alTurer la tranquillité des trou- 
• pes qui y feroient employées. Dans 
toutes autres cîrconftances , ou dans 
toute autre lituation , il étoit ténaé* 
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raîre d’ofer commencer un. fiége , & de 
rifquer l^artillerie^ qui certainement, ^7^*" 
au moindre échec, feroit tombée entre 
les mains de l’ennemi , fur - tout dana 
une faifon aufli avancée. Je ne parlerai 
point des fubfiftances , qui ne me per- 
mettent pas de m’éioigner du Rhin à 
plus de quatre marches , & de la rareté 
des fourrages , qui commence à fe faire 
fentir de tous côtés. En employant tous 
les moyens & toutes les relTources, or> 
peut fuppléer pendant quelques jours ; 
mais le véritable obftacle, & qui doit 
toujours arrêter, c’eft la crainte d’être^ 
interrompu , l’opération une fois enta- 
mée , quand on n’a pas des’ forces fufR- 
fantes pour oppofer à celles que l’en- 
nemi peut employer contre vous. C’eft le 
cas où je me fuis trouvé depuis la fépa- 
ration des. deux armées. Le prince Fer- 
dinand eft touj.ours demeuré à la rive 
gauche duWefcr à portée d’envoyer, 

en fix à fept marches fur Munfter> tous. . 
leafecours qu’il auroit ;ugé néceftaâfes» 

- C C 
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— — Il eft aifé de fentir qu’une cntreprîfo 
fur Lipftadt eft encore bien moins pra- 
ticable ; & dans les momens les plus; 
favorables pour en tenter le fiége , il 
a toujours été queftion de fe fervir de 
l’arcillerie qui fe trouve en HelTe , celle 
de Wcrcl paroiftant trop éloignée , & 
la communication trop expofée , les 
ennemis étant maîtres deMunfter. 

La propofition de me porter à la tête 
du duché dcWeftphalie peut avoir lieu , 
& n’éprouveroit de difficultés que celles 
des fubfiftances. J’ai écrit à M. le comte 
de Stainville , pour lui demander fur 
quels fccours je pourrois compter de 
fa part; mais fur quel objet intéreflant 
porteroient nos opérations ? Il me fem- 
ble que tous les projets tombent auffi- 
tôt que le prince Ferdinand ne fera pas 
retenu au-delà du Wefer par des forces, 
fupérieures , ou par un événement mal- 
heureux , auquel je ne crois pas qu’il 
s’expofe. Dès le 14 , M. le maréchal 
de Broglic m’a mandé que M. le comte 
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de Luface le rejoindroit le i ($■ ou le 
17. Les lettres de la Hefle parlent de * 7 ^*^ 
cantonncmens & d'un prochain retour 
de l’armee en deçà de la Werra. Tout 
annonce une fin de campagne peu éloi- 
gnde. Je n’ai jamais prétendu paffer le 
Rhin avant le moment où M. le maré- 
chal de Broglie me mandera qu’il va 
prendre fes quartiers , ou du moins 
s’en rapprocher ; mais je voulois, éviter 
aux troupes qui doivent hiverner dans 
le pays de Cleves, une courfe peu 
utile, & que les mauvais chemins peu- 
vent rendre fatigante : au refte , je 
compte recevoir, d’un moment à l’au- 
tre, des nouvelles de M. le maréchal 
de Broglie ; & s’il croit pouvoir encore 
exécuter quelque entreprife , je cher- 
cherai à la féconder. Demain l’armée 
marchera entre Bockum & ElTen. Je 
compte la mettre à -couvert dans des ' 
cantonncmens entre ces deux villes* 

Elle peut fc raffembler en moins de 
fix heures. M. le prince de ,Condd 
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occupera Bockum avec fa réferve. Je 
ferai à Eflen. Nos troupes légères tien- 
dront Doitmund , & poufferont des dé' 
tachemens vers Luinen & Ham. Les 
ennemis ont dans cette dernière ville 
deux bataillons de grenadiers heffois & 
deux de la légion britannique. M. d’O- 
lieim étoit liier àDrenücwort. Le prince 
héréditaire étoit, le 23, du coté de 
Blomberg & de Steinheim. Il paroît 
qu’il n'a jamais dû paffer le Wefer. Les 
détachemens de M. le comte de Stain- 
ville ont été jufqu’à Paderborn. On dit 
que rien ne peut exprimer la mifere de 
ce malheureux pays. Le prince Ferdi- 
nand vient d’envoyer de nouveaux màn- 
demens dans le pays de Berg , accom- 
pagnés de menaces qui en impofent , 
malgré le voifinage de nos troupes. li 
n’y a certainement rien à craindre dans 
ce moment-ci ; mais les ennemis ont 
un talent de perfuader & de faire payer 
les contributions , dont nous ne pou- 
vons approcher. Je préféré , dans ce 


Digitized by O 



Historiques. :^ïi’ 

moment - ci , de vivre aux dépens de 
l’abbaye d’Eflen & des pays amis, parce 
que la convention paflee pourCleves,' 
JVIeurs & le comté de la Marck, nous 
oblige à tenir compte , fur la contribu- 
tion des fourrages que l’on pourroît en 
exiger pendant le refte de la campagne. 
C’eft un article qui demande attention, 
J’efpere que nous ne relierons pas alTez 
long-temps dans cette partie , pour nous 
trouver dans la néceflité de leur en de- 
mander une grande quantfté. 


A EJfcn, ce Z 6 oâohre. 


Je reçois, en arrivant ., une lettre 
de M. le maréchal de Broglie , du i 8 ; 
il me paroît qu’il ne fe prépare aucun 
événemens, que les ennemis abandon- 
donnent le haut - Wcfer, & qu’ils ne 
fongent qu’à couvrir Brunfwick & le 
pays d’Hanover. Je crois la campagne 
prête à finir ; & , depuis long - temps , 
vous avez prévu , monfieûr , qu’on ne 
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devoit compter fur aucune opération 
aflcz avantageufe pour nous afTurcr des 
quartiers d’hiver plus avancés dans 1& 
pays ennemi , que l'année derniere. 

J’ai l’honneur d'être , &c. 

Le 26’, îe maréchal de Soubife mar- 
cha à Eflen , où le quartier général fut 
établi. L’armée fut cantonnée depuis 
Lutke - Dortmund jufqu’à hauteur de> 
Aîulhcim & de Kctrvick , où la gen- 
darmerie fut placée. Les troupes légères 
poulferent des détachemens vers Lui- 
nen & Ham. Les ennemis occupoient 
cette derniere ville avec quatre batail- 
lons , dont deux de grenadiers. Onavoit 
nouvelle que le prince héréditaire avoit 
été , le 24, à Orlinckhaufen , près de 
Bielfeld , & que M. d’Oheimétoit tou- 
jours à Drenftewort, & M. de Borck à 
Rhéda. 


H î s T O R J QU Es, 41 3 

Le duc de Choifeul au maréchal de 
Souhife. 

A Vetfailles, le 31 oÛobie ly^r. 

J’ai reçu , monfieur le maréchal , les 
différentes lettres dont vous m’avez 
honoré jufqu’au 27 de ce mois. Lorf- 
que , dans mes dernieres , Je vous ai 
parlé de nouvelles opérations de votre 
part & de celle de M. le maréchal de 
Broglie, je n’avois que fort peu d’efpé» 
rances fur leur exécution ; maié les 
circonftances étoient bien capables de 
faire défirer quelques événemens avant 
la fin de la campagne. Il faut aujour- 
d’hui s’en tenir à des points fixes. Vous 
avez pu voir , par la copie de ma rér . 
ponfe à M. le maréchal de Broglie fur 
les quartiers d’hiver, que le mouvement 
pour placer fon infanterie derrière la 
jWerra & l’Eder, ne doit avoir lieu 
qu’à la fin du mois prochain. Cette 
iSpoque doit régler la féparation de vos 
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troupes ; & c’eft en conféquence quô 
lè roi ddfire que vous reftiez raffembl^ 
jufqu’au I y. Ce fera le moment où * 
vous pourrez commencer à faire entrei* 
fucceflivement vos troupes dans les 
quartiers que vous leur avez deftiné 
en-deçà du Rhin , & que MM. les offi- 
, ciers généraux, qui ne feront pas em- 
ployés pendant l’hiver , pourront quitter 
l’armée. Je dois vous répéter, à leur 
fujet , monfieur le maréchal , que l’in- 
tention du roi cft qu’aucun de leur équi- 
page ne foit nourri des magafins j & 
que , fous quelque prétexte que ce 
foit , ceux qui refteronc employés ne 
puiffent s’abfenter pendant l’hiver. Vous 
ne pouvez au refte mieux faire , monfieur 
^ le maréchal , pendant votre féjour entre 
la Lippe & le Roer , que de vivre aux 
dépens de l’abbaye d’Effen & de* pays 
amis , plutôt que fur le comté de la 
Marck. Faites en forte , je vous prie > 
de n en rien exiger pendant le refte de 
la campagne. ' 

J’ai l’honneur d’être ;i &c. 
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Le maréchal de Soubife eut de nou- •ïssss 
Veaux motifs de penfer que la tran- 
quillité continueroit dans la Weftpha- 
lic , ayant eu nouvelle que le prince 
héréditaire avoit remis à M. d^Harden- 
berg le commandement de fon corps , 

& qu’il étoit allé à Hanover & à Hil- 
desheim , pour y prendre celui des corps 
de Luckner^ de Wutguenau, de Wan- 
gcnheim , &c. ; ce qui pouvoir faire 
foupqonner de nouvelles opérations à 
la droite du Wefer. Les troupes-légeres 
des ennemis s’étoienc retirées de Werne 
& de Bofcken. M. de Conflans occu- 
poit Luynen. Nous tenions toujours 
ie château d’Arenlberg , & le maréchal 
de Soubife propofoit d’occuper ce pofte 
pendant l’hiver, en y laiffantune garnifon 
de cent ou] cent cinquante huffards, .. 
aux ordres d'un commandant ferme & 
intelligent. Ce poûe , à la vérité , ne 
pouvoir pas être d’une grande utilité 
jufqu’au commencement de la campa- 
gne J & i’aripée repalTant le Rhin ^ H 
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n’étoit plus queftion de lui donner de 
fecours ; il ne pouvoir non plus être 
utile pour la communication avec l’ar- 
mée du haut - Rhin , fes quartiers ne 
devant pas être portés vers lahaute- 
Dimel ; mais au printemps, Areniberg 
pouvoit procurer de grands avantages : 
c’étoit , en quelque maniéré , une des 
clefs du pays, & tous les grands chemins 
y aboutilfoient. 

La cour approuva cette idée , & 
manda au maréchal de Soubife (i) d’y 
iaifferune garnifon bien approvifionnée , 
avec ordre de fe défendre jufqu’à la 
dernicre extrémité. Le duc de Choi- 
feul lui marqua en même temps que 
comme il n’avoit plus de fourrages que 
jufques vers le 12, le roi ne trouvoic 
aucun inconvénient à ce qu’à cette épo- 
que , il repliât fon armée , s’il n’avoic 
pas de nouvelles du maréchal de Broglie, 


(i ) Lettre du duc de Choifeul au maréchal de 
Soubife, de Fontainebleau le 7 novembre. 

. . afin 
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afin que le 1 elle pût avoir repaffé le 
Rhin en tout ou en partie. 

Tout, dans ce moment, étoit tran- 
quille à l’armée de Broglie. Le comte 
de Stainvillc s’étoit rendu , le 28 
oélobre , à Forft, près de Claufthal , & 
le 2p à Seefen. Il poufia les volontaires 
de Saint-Viélor à Goflar , & laifla un 
bataillon à Claufthal. Dans cette pofi- 
tion, il s’occupoit principalement des 
moyens de faire vivre les troupes ; ce 
qui devenoit d’une difficulté prefque 
infurmôntable, n’ayant aucune reflburce 
fur la droite, à caufe des montagnes 
du Hartz , remplies de mines & cou- 
vertes de bois , & le pays en avant 
ayant déjà été entièrement mangé; mais 
la tranquillité ne dura pas long-temps. 
Dès le 1*^*^ novembre, le comte de 
StainvUle eut avis, par fes poftes de 
Gollar , que les ennemis ayoient raf- 
femblé à Wolfcmbutel & aux environs 
un corps de troupes confidérablc ; & 

le 3 , M. de Saint - Vidor manda que 
Tome HL D d 
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les ennemis s^étoient avancés en force 
en deçà de Clofter-Rhingelheim , entre 
Langelsheim & Gitter , & qu’il y avoit 
des chaffeurs à Sehlen. Ces troupes 
écoientle corps de Luckner.- On apprit, 
par un courier dépêché d’Eimbeck , le 
6 , par le maréchal de Broglie ( i ) , 
qu’il avoit été informé, le 4 , que les 
ennemis avoient marché , le 3 & le 4 , 
pour fe porter fur Eimbeck, & qu’il 
avoit envoyé fur le champ ordre aux 
différons corps de fe rendre en diligence 
à Eimbeck. 

Le prince héréditaire parut devant 
nos poftes avancés, le j, à neuf heures 
du matin , & le comte d’Efpiés avec 
trois cent cinquante huffards ou dra- 
gons , & un bataillon de grenadiers, 
fit fl bonne contenance & fe retira fi 
lencenîent , qu’il obligea les ennemis 
de marcher avec précaution ; ce qui fît 


(i) Lettre du maréchal de Broglie au duc 
de Choifeul , d’Eimbeck le 6 novembre. 
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gagner quelque temps -pour l’arrivée — ^ 
des troupes. Le prince héréditaire dé- 
ploya environ trente mille homrnea 
devant notre droite ;& vers trois heures 
après-midi , il s’approcha aflez de nous 
pour que le maréchal de Broglie fît ca* 
nonner une de fes colonnes, qui n’étoic 
plus qu’à quatre cents pas ; ce qui l’ar- - 
fêta. Le prince héréditaire commença 
à canonner’dc fon côté pce qui dura 
jufqu’à la nuit, avec perte, de notre 
part, de deux cent cinquante hommes 
& de trois officiers. Pendant ce temps, 
des colonnes des ennemis débouchoient 
de la vallée de \v'ukenfen devant notre 
gauche j où elles établirent leur camp. 

Le corps du prince héréditaire relia au 
bivouac. 

Les troupes de M. le maréchal de 
Broglie étoient en mouvement de tous 
côtés , pour fe rendre à Eimbeck. Le 
comte de Luface , qui étoit à Gan- 
dersheim , avoit eu ordre, le j , de fe 
rendre à Eimbeck. Le baron de Claufen , 

Dd 2 
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qui étoic à Gunterode (i) , devoit rem- 
placer le comte de Lufacc à Ganderf- 
heim , & elivoyer fon infanterie avec 
lui à Eimbeck^,M. de Saint-Vitlor de- 
voit fe replier de Goflar à Clautthal , 

& enfuite à Ofterode. M. de Stainville 
avoir aulTi reçu •, le , ordre de fe 
rendre à Saltzderhelden fur la Leiqe, 
Ses troupes ne purent y arriver, que Ja 
nuit du J au < 5 . Il marcha enfuite à Hop- 
penfen & à Marck - 01d'’ndorp, Il oc- 
cupa Lithorft avec deux régimens de 
dragons , & envoya des détacHcmens 
fur Wangeliifledt & Stat - Oldendorp, 
qu’on trouva occupés par les troupes 
' légères des ennemis. . 

Le prince Ferdinand & le prince 
héréditaire refterent dans leur pofition 
toute la journée du 6 ( 2 ). Le maréchal ^ 
de Broglie fe propofoit de rcconnoître , 


(i) Vralfembiablement Gemreroéc. 

- ( 2 ) Let re du maréchal de Brogîie au duc 
de Chüifeul , d'Eimbeck le p novembre, •• • 
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le 7 de grand matin, s’il y auroît moyen ^ 

d attaquer les ennemis ; mais la nuit du 
au 7 ils fe retirèrent , leur droite à 
l’entrée de la gorge de Wukenfen, près 
du village de Meynholtzcflen , la gau- 
che en avant du village d’Amefen , fur 
le grand chemin d’Eimbeck à Aifeld. 

Le brouillard «e permit qu’à midi de 
diftinguer les objets ; pour lors-,* le 
maréchal de Broglie fît marcher fur 
cette partie le marquis de Poyanne avec 
les carabiniers, l’avant- garde de M. de 
,Claufen, & fept bataillons de grenà-* 
diers. 'Le comte de -Luface déboucha 
en même temps par la droite. Les' en- 
nemis avoient tendu leur camp ; ils le 
détendirent à notre approche , fe mirent 
en bataille , & replièrent enfuite leur 
gauche fur leur droite ; ce qui fit qu’il 
ne fut pas poflîble de les attaquer. On 
les jugea forts de vingt - cinq à trente 
mille hommes. A la nuit, nos troupes fc 
.retireront. - ^ 

M. d’Efpiés & M. de_ Loftanges mar- 

' D d 3 / 
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therent, par la gauche, le long de la 
gorgede^vrukenfenàEfchcrhaufcn avec 
fix bataillons de grenadiers & les cara- 
biniers de la cavalerie ; ils trouvèrent 
d’arriere garde des ennemis , & la pouf- \ 
ferent pendant deux lieues jufqü’à leur 
•camp, qui ayant ddtendu & routes leurs 
■groupes ayant marché en avant j il fallut 
■fe retirer ; ce qui fe fit dans le meilleur 
ordre, • • 

- 'Depuis cé temps, tout le corps du 
prince héréditaire s’étoit retiré > & 

-celui qui étoit à la gorge de Wukenfen 
demeura dans la m.ême pofitioii. Le ma^ 
tcchal de Broglie fit marcher , le p , 
pour l’attaquer, quatre brigades d’in- 
fanterie , beaucoup de grenadiers , le 
corps des carabiniers , & tous ceux de 
la cavalerie ;‘ma!s dans le moment où 
il s’y portoit lui-meme, il entendit une 
alfez grande quantité de coups de canon 
dans la partie de Daflcl , & il fut averti, 
par MM. de Stainville & de Chabo , 

^u’il paroilToit beaucoup de troupes de 
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çe côté-là. Les efpions rapportoientaufli 
que Tannée du prince Ferdinand mar- 
choit fur la Daffel. Le maréchal s’étant 
avancé fur les hauteurs de la gauche 
du camp , vit toutes celles qui écoient 
vis-à-vis , bordées de troupes ennemies : 
cela l’engagea à ne pas s’avancer da- 
vantage. Il renforça de deux brigades 
d’infanterie le comte de Stainville , qui 
étoit à Marck - Oldêndorp , afin de 
fûutenir M. de Chabo, & d'empêcher 
les ennemis de déboucher en - deçà du 
ruifleau de Daflel. 

Dans ces circonftances , le rharéchal 
de Broglie penfa que fi les ennemis 
vouloie'nt effeélivement pénétrer par 
Daflel, ils le dépofteroient du camp 
qu'il occupoît ; & comme d’ailleurs il 
ne pouvoir plus y tenir, n’y ayant plut 
de fourrages plus près qu’à cinq lieues, 
qu’il étoit dangereux d’aller chercher , 
les ennemis étant fi près , il prit le 
parti de quitter Eimbeck , & de fe re- 
plier à Moringen. II. réfolut d’exé- 

D d 4 
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cuter ce mouvement , dès le lendemain 
1 O ; craignant que s’il attendoit à le 
faire, & que les ennemis fuffent débou- 
chés dans la plaine de DalTel , cela ne 
devînt fort difficile ; que s’il étoit 
battu , il perdroit beaucoup , & que 
s’il battoit les ennemis, il ne pourroit 
pas les fuivre , faute de fourrages & 
même de pain , que les chevaux des 
vivres ne pourroient pas porter au-delà 
d’Eimbeck , à caufe des mauvais che- 
mins. 

L’armée marcha , 1 e 1 o , à Morin- 
gen. En abandonnant Eimbeck , on en 
fit fauter le» murailles , afin que ce 
pofte ne pût pas fervir de retraite aux 
troupes légères des ennemis^ pendant 
l’hiver. Le comte de Stainville , en 
tÇ)artantdu plateau de Daflel , fut chargé 
de faire Earriere-garde de l’armée ; & 
comme le maréchal fe propofoit de 
prendre, en cas de befoin, fon champ de 
bataille derrierÈ le ruiffeau marécageux, 
^qui pafle à Hoppenfen & à Holtenfen , 
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M. de Stainville eut ordre de faire mar- 
cher fon infanterie fur Hoppcnfen , & fa 
cavalerie par la plaine fur Holtenfen. 
Le comte de Luface & M. de Claufcn 
fc replièrent par Saltzderhelden , où 
ils palTerent la Leine , & allèrent à 
Northeim. Les ennemis ne parurent 
point pendant la marche ; on vit feu-« 
lenient, le foir , deux cents hu (Tards , 
qui attaquèrent le régiment de Berchini, 
lorfqu’il entroit dans fes cantonnemens, 
& il ne fc palTa rien d’intérelTant. 

Le comte de Stainville alla à Do- 
riefen , & cantonna fes troupes dans 
les environs. M. de Chabo eut ordre , 
le I I , d'aller à Frelfen , & d’envoyer 
un gros porte à Lawenfoerg-& Efcherf- 
Laufen , afin d’éclairer la gorge de La- 
wenfberg , par où les ennemis auroieht* 
pu de DafTel inquiéter nos derrières , 
& afin de communiquer , par fa gauche, 
avec Uflar, où la légion royale fut en- 
voyée , aux ordres de M. de Roche- 
chouart, qui y étoit déjà, & qui devoit 


I 
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éclairer DalTel, Nienhaus & Forften- 
berg. Les dix efcadrons que M. de 
Staiiiville avoir avec lui , fe trouvant, 
par la fatigue, hors d’état de fervir, & 
ne pouvant trouver de fubfiftances dans 
le pays qu’il occupoit , furent envoy.és 
fur les derrières , & remplacés par deux 
cents chevaux de l’armée. 

Le I 2 , on marcha encore : le quar- 
tier général fut à Harfte ; M, de Stain- 
ville fit l’arriere - garde de l’armée , & 
fs rendit aux villages de Gladebeck , 
d’Afche &'dc Lichtenberg, où il can- 
tonna fes troupes. Le i 3 , le marquis 
de Rochechouat , qui étoit à Ullar , 
n’y trouvant plus de fubfiftances , & les 
ennemis s’étant portés en force fur lui 
par Schonhagen , il prit le parti de fe 
retirer à Arenborn. Il plaça à Wals- 
liaufcn , fur le ruifleau de Léopoldf* 
berg , un régiment de troupes légères 
& la légion royale à Werlinckhaufen. 
Le maréchal fit des difpofitions pour 
lier cette partie avec les troupes aux 
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ordi'es dé M. de Scainville. M. de Ro- 
chcchouart eut ordre , dans le cas où 
il fcroit obligé de quitrer le ruifleau de 
Léopoldfbèrg , de fe placer près de 
Furftenhagcn , pour empêcher les trou- 
pes légères des ennemis de pénétrer par- 
la. Le comte de Stainville eut ordre de 
mafquer le débouché d’Eiligerode , vis- 
à-vis d’Afche & celui d'Adeüpfen. Le 
même jour i , le comte de Lu face & 
AI. de Claufça , qui écoient fur la 
Rhum, près de Northeim , repafferenc 
cette rivière , lè premier à Northeim , 
& le fécond à Katlenburg. Le prince 
héréditaire , qui avoic réuni , près de 
Gandersheim, les corps deWangenheim, 
de Luckner & de Freytag , attaqua l’ar- 
riere-garde de M. de Claufen, lorfqu‘’il 
rcpalToit la Rhum. Il y eut un combat 
alfez vif entre la cavalerie de Luckner 
& la brigade des dragons du roi : il fut 
d'abord à notre avantage; mais le rtom- 
bre des ennemis devenant très - fupé- 
rieur , AI. de Claufen fit repaffer !a 
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riviere à ces dragons , fous le feu dé 
fon infanterie, qui obligea les ennemis 
defe retirer. On perdit dans cette affaire 
un capitaine de dragons tué , un autre 
blelTé & pris , ainfi qu’un lieutenant. 

Le comte de Luface refta à la rive gau- 
che de la Rhum , où il fut renforcé de 
deux brigades d’infanterie & de deux 
de cavalerie. Quelques nouvelles affu- 
rerent que le prince Ferdinand écoit 
arrivé, de fa perfonne, le i 3 à Eim- 
beck. 

Le I 6 , toute l’armée paffa la Leine. v 
L’infanterie campa le long du chemin 
qui va de Gottingen à Northeim , fai- 
fant face à la riviere. Deux brigades 
d’infanterie furent placées près de Su- 
theim , pour être intermédiaires entre 
le camp de l’infanterie & Northeim. Le 
quartier général fut établi au château 
de Hardenberg, au centre de la ligne. 

Le corps du comte de Luface garda la 
Rhum depuis Katlenbourg jufqu’à Lin- 
dau ; M. de Claufen depuis Lindau juf- 
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qu’à Gibelshaufen , ayant devant lui les 
volontaires de Saint - Victor du côté 
d’Hertzberg,& ceux du Hainaut à Stat- 
.Worbes. Toute la cavalerie fut canton- 
née dans l'anfe que forment la Leine 
la Rhum. Comme il fut nécelfaire d’en- 
voyer toute la cavalerie fur les der- 
rières , on fépara la réferve de M. de 
Stainville, & il fut placé, avec les gre- 
nadiers de France, à Cloterfteina «St à 
Argerftein , en avant de la ligne. Le 
comte de Chabo fut placé à la gauche 
de la Leine , en avant du centre de 
Tinfanterie, communiquant, par fa gau- 
che, avec la légion royale, placée à 
Barterode , en avant de M. de Roche- 
chouart , campé à Imfen , & tpnant, 
par fa gauche., au Wefer , avec un ré- 
giment de troupes légères. M. de Ro- 
chechouart étoit dcftiné , avec fon corps , 
à aller couvrir & défendre Munden ,• li 
les ennemis euffent tenté de s’y porter ; 
ce que le maréchal deBroglie ne croyoit 
pas vraifemblable , eftimant que les dif- 
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ficultés pour leurs rubliftances ne pou-, 
voient leur permettre de faire desmou- 
vemens en avant. A l'c'gard de celles 
qui ctoient ndeeffaires à l’armée du roi, 
le maréchal efpéroit, d’après les con- 
noiflanccs qu’on lui donnoit des four- 
rages le long de la Rhum , & dans le 
pays entre cette riviere & la Leine , 
qu’il y en auroit fuffifamment jufqu'au 
1*’*’ décembre, jour fixé par la cour 
pour la réparation de l’armée. 

Il ne fe palTarien d’intérefiant à iar- 
més du haut-Rhin jufqu’à cette époque. 
Il en fut de même à celle du bas- Rhin, 
/cantonnée entre le Roer & l’Enifer. Les 
ennemis cantonnèrent de même leurs 
troupes entre Ham & Lipftadt. La gen- 
darmerie repalTa le'Rhin le i i. La pre- 
mière ligne des cantonnemens fc replia, 
le 12, fur la fécondé. Le marquis de 
Conflans quitta Dortmund , & vint à 
Bockum. On licencia une partie des 
chevaux d'artillerie , & on n’en con- 
ferva pour l’iiiver que quinze cents. Le 
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mardclial dô Soubile fe rendit à Du (Tel- 
dorp le 13.. Les. officiers généraux, qui * 
ne dévoient point être employés pen- 
dant l’iiiver , quittèrent l’armée le i y , 

& les dernieres troupes paflerent le 
Rhin, le i , à Wefel & à Dufleldorp, 
pour entrer dans leurs quartiers d’hiver. 
Le comte d’Apchon fît, avec les trou- 
pes légères , l’arriere-garde de la co- 
lonne dirigée fur Wefel & le marquis 
de Conflans celle des troupes dirigées 
fur DufTeldorp & Cologne , & relia fur 
le Rocr ,où fa troupe prit fes quartiers. 
Les ennemis eiwoyerent des patrouilles 
jufqu’à Bockum & àElTen, lefquelles fe 
retirèrent furie champ ; & on eut avis 
que M. de Borck , général hanovrien , 
qui étoit à Rhuden , avoit envoyé des 
détachemens dans le duché de Wellpha- 
lie , pour y exiger des fourrages. M. de 
Cpnflans & la garnifon d’Arenfberg , 
que le maréchal de Soubifd fit renfor- 
cer , eurent ordre de s’oppofer à l’en- 
jevement de ces fourrages. Les troupes 
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Icgcrcs , qui furent placés derrière 
*7^^* l’Id'jl, s^y trouvoienc en sûreté ; elles 
pouvoient en impôfer à rennenai , & 
rcmpêchcr de faire , en avant de Coes- 
feld , & môme de Munlter , des éta- 
bliflcmens pareils à ceux de l’année 
palfée. Reez, dont les fortifications 
avoient été achevées avec intelligence 
& folidité , rendoit la navigation du 
Rhin facile. Le maréchal de Soubife 
ne jugea pas à propos de mettre des 
troupes dans Emerick , parce que cette 
ville étant fort étendue, auroit exigé 
beaucoup de travail pour être mife en 
état de défenfc ; outre cela , fa pofition 
étoit trop reculée pour pouvoir fervir 
à éclairer les ennemis; & pendant les 
gelées ou les inondations , la garnifon 
auroit été totalement abandonnée à fes 
propres forces , & il auroit été prefque 
impofilble d’y faire paffer aucun fccours. 

En général , M. le maréchal de Sou- 
bife penfoit que la défenfive du bas- 
Rhin étoit bienalfurée pendant l’hiver, 
• ■ ■ & 
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que les ennemis ne fcroient point ^7^^ 
d entreprife ; & à l’égard de l’ofFenfive , 
l’infanterie , les dragons & les troupes 
légères pouvoient, en trois ou quatre 
jours , être rafîemblés en totalité , à 
quelques bataillons près. La cavalerie, 
quoique plus reculée, pouvoir rejoin- 
dre facilement , & les efeadrons les plus 
éloignés arriver allez à temps pour être 
employés à l’expédition que l’on pour^ 
roit projeter. 

Après avoir vilité les quartiei*s, Sé 
fait des reconnoilTances dans le pays de- 
puis DulTeldorp jufqu’à la Hollande, le 
maréchal de Soubife donna à chaquQ 
officier générai , commandant dans les 
différens arrondilTcmens de troupes, des 
înftruâions fur ce qu'ils avoient à faire ; 

& quoiqu'il eût reçu la permiffion du 
roi de fc rendre à la cour dès la fin du 
mois de novembre , il ne quitta l’armée 
qu’après avoir eu nouvelle du mouve- 
ment que le maréchal de Broglie dévoie 
faire pour porter fes troupes en-de^^ 

Tome ///, E Q 
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de Ja Werra; çn confdquence il partît 
de Dufleldorp le 4, ddcembre , & arriva 
à Verfailles le 10. En quittant l’armée, 
il en remit le commandement au mar- 
quis de Vogué, lieutenant général. 

Le maréchal de Broglie , de fon 
côté, en attendant l’époque fixée pour 
la réparation de fes troupes , s'occupolt 
non feulement des dirpofitions pour leur 
emplacement pendant l'hiver , mais auflî 
des objets relatifs à la campagne pro- 
chaine. Avant de parler du mouvement 
qu’il fit faire dans les derniers jours de 
novembre , pour acheminer les différens 
régimens vers leurs quartiers , il paroît 
nécelTaire d’obferver qu il adrefla , le 
20 novembre, au duc de Choifeul un 
mémoire , dans lequel il traitoit prin- 
cipalement les inconvéniens qu'’il jugeoic 
devoir réfulter de la diminution des 
forces du roi eS Allemagne , par le re- 
tour en France de la quantité des trou- 
pes que le roi avoit réfolu de retirer de 
fes armées. Le duc de Qioifcul .lui 
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pondit à ce fujet le ay , & répliqua à 
fün mémoire par une autre du ^ dé- 
cembre. 

Dès le a 8 novembre , une partie des 
troupes fe mit en mouvement pour re- 
pafler la Werra , & fe rendre enfuite 
dans les quartiers d’hiver , & l’on rap- 
procha du Rhin les régimensqui étoient 
deftinés à rentrer en France. Ce fut le 
ap que fe fit le mouvement général , ÔC 
que le maréchal de Broglie quitta le 
château d’FIardenberg pour aller à Got- 
tingcn. La marche fe fit tranquillement ; 
il ne parut aucun ennemi à la fuite des 
troupes , qui revinrent de Northeim. 

Il ne fe palfa non plus rien d’intérelfant 
du côté du comte de Luface ; & l’on 
eut avis que les ennemis commençoient 
à défiler eux-mêmes vers leurs quartiers 
d’hiver. 

Le maréchal de Broglie fit congédier 
les chevaux de vivres ; il n’en garda ' 
que douze cents , & mille de ceux des 
équipages du Brabant. Avant de fe reiii 

E e 
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dre à Caflel, où le quartier général fut 
dtabli, il alla vifiter les quartiers de fa 
• droite ; il fe rendit, le 3 o , à Mulhau- 
fen, pour voiries ouvrages qu’on y avoir 
fait. Le 2 ^ il alla à Gotha ; le 4, à 
Eifenach ; le y , à Wanfriede & Ef- 
chweg, & le 5 , il arriva à Caflel. 

On verra, par l’extrait fuivant, de 
la lettre qu’il écrivit, le 7 , au duc de 
Choifeul, les détails qui ont rapport à 
ces différons portes , & à la fituation des 
troupes. , \ 

'Extrait d'une lettre du maréchal de 
Broglie au duc de ChoifeuL 

A CafTel, le 7 décembre 1761. 

Je fuis arrivé hier ici, monfieur le 
"duc, de la tournée que j’ai été faire fur 
la droite des quai tiers de iarmée. Je 
vais avoir l’honneur 'de vous en faire le 
^ détail. 

Pour commencer par Gottingen , j’ai 
lêdifé cette place munie de tout ce dont; 
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elle peut avoir befoin pour Thiver. La 
garnifon eft bonne & nombreufc, & j’y 
ai placé des officiers fupérieurs les plus 
capables & les plus actifs qu’il m’a été 
poffible de connoître.On va travailler, 
autant que le temps le permettra , à aug- 
menter les ouvrages extérieurs ; & on 
peut s’en rapporter, fur cet article, 
comme fur tous les autres , à l’activité 
& à la capacité de M. le comte de 
iVaux. 

Les travaux qu’il avoit ordonné à 
Mulhaufcn ont été conduits par M. de 
Boifclaireau & M. de Chanîbre, ingé- 
nieur, avec une vivacité & une intelli- 
gence furprcnante : comme 'pofte , c’eft 
un des meilleurs qu’on puilTe trouver, 
& il ne peut être emporté fans ouvrir la 
tranchée ; il n’a de défaut que d’être 
trop grand , & d’exiger beaucoup de 
monde pour fa défenfe ; mais il faudroit 
par conféquent un corps confidérable 
pour s’affurer de pouvoir entreprendre 
fur cette ville avec fuccès. Ce rue peut 

E e 3 
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donc être que par un projet en grand , 
combiné entre le prince Ferdinand & 
un coi"^ps prudicn qu’elle peut être me- 
nacée : & alors , d’après la force des 
ennemis & les circonltances , on fera le 
maître ou de faire marcher un corps 
pour la fontenir , ou de l’évacuer ; 5f 
afin que , dans ce dernier cas , les ou- 
vrages qu’on a faits à cette place ne 
puircnt pas être contre nous , j’y envoie 
demain des mineurs, pour préparer des 
fournaux pour faire fauter cent cinquante 
ou deux cents toifes de murailles , du 
côté qui regarde la Werra, lorfqu’on 
jugeroit à propos de fe retirer, afin que 
ce pofie ne fût plus tenable par les en- 
nemis. Tous les arrangemens .ont été 
indiqués à M. de Chabo , pour pourvoir 
à la fuLfifiancc des troupes qui en com- 
pofent la garnifon, & le fieurdeCham- 
peroux , commifiaire des guerres , doit 
en fuivre Texécution. 

L^’impuiffance où auroient été les 
pays de Gotha & d’Eifénach de fournir 
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Hes fourrages pendant le courant de 
l’hiver au corps Taxons & à la légion 
royale , a obligé de placer trois batail- 
lons de ces troupes dans des villages 
de la Saxe éledorale, entre Mulhaufen 
& Eifcnàch ; & afin de les couvrir , 
j’ai mandé à M. de Chabo de faire fortir 
de Mulhaufen le régiment des volon- 
taires du Hainaut , &' de le placer à 
Langenfaltza , où ileft en avant d’eux, 
les couvre parfaitement , & fert de point 
interrnédiaire entre Gotha & Mulhau- 
fen ; dans ce moment - ci , il remplit 
encore l’objet important d’être à portée 
de faire rentrer dans cette derniere ville 
les impofitions de fourrages qui ont été 
demandées aux pays de Schw’artzbourg 
& de Mansfeldt ; & il y eft très-en sûreté,, 
tant que l’armée de l’Empire tiendra 
Naumbourg comme elle le tient aducl- 
le.ment. 

-Il en efi: de même des troupes qui: 
font à Gotha ; elles éclairent le pays > 
couvrent la droite du corps faxon, & 
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font couvertes par Naumbourg, Zeift& 
Géra , poftes occupés par la totalité de 
i’armc'e de l’Empire. 

Tant que la sûreté fe rencontrera 
dans cette pofitioii, je crois très-avan- 
tageux de la tenir. i°. Les troupes y 
font dans de très-bons quartiers > & font 
à leur aife. 2°, Elles confomment les 
fubfiflances en fourrages qui exiftenè 
dans ce pays j & que jamais nous n’en 
tirerions , par la difficulté des charrois. 
3'’. Cela en prive les ennemis, files cir- 
confiances les mettoient , dans la fuite, 
à portée de s’en approcher , & les em- 
pêchera de^s’y établir. 4”. On ménage 
en même temps les magafins & lesquar« 
tiers en arriéré de la Werra; il auroit 
fallu J fans cela , y placer & faire fubfifier 
le corps faxon & la légion royale, j®. 
Enfin on favorife par-là les achats de 
grains & d’avoine qne l’on fait pourl’ar- 
mee dans la T uringe , (St on ôte aux en- 
nemis les reffources immenfes qu’ils ea 
ont tiré les années précédentes. 
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Il y a encore une autre raifon qui 
m’a engagé à établir ainfi' les troupes 
faxones & la légion royale , qui eft que 
(i quelque chofe eft capable d’engager 
la cour de Vienne à défendre à l’armée 
de l’Empire de repafter la forôc de Tu- 
ringe , & de s’approcher du haut-Mein , 
ainfi que c’eft le projet de M. de Ser- 
-bclloni , c’eft d’avoir des troupes à' Go- 
tha & à Eifenach, qui affurent la gauche 
de la pofitio4i qu’elle occupcit l’hiver 
dernier, & qu’il feroit avantageux qu’elle 
confervâ: celui-ci. 

Si le roi de Prufie repafleavec fon ar- 
mée de Siléfie en Saxe , qu’il étende 
des troupes fur la rive gauche de la 
Saale , & que l’armée de l’Empire repaffe 
la forêt dcTuringe, il fera facile alors 
de faire refter le corps faxon au-delà de 
la hautc-Werra. Je vais travailler à un 
plan général que j’aurai l’honneur de ' 
vous adreffer,.de ce que l’armée devra 
faire pendant cet hiver , conféquem- 
ment aux différens événemens qui pour- 
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roicnt arriver. Chaque officier gdnéral 
aura une inftruQion particulière , rela- 
tive au plan , pour la partie dont il fera 
chaigo ; & je tacherai de n’y rien ou- 
blier de tout ce qui pourra être utile au 
fei vice de fa majefte. Je puis l’alTurer, 
que la totalité de fes troupes fera bien 
pendant cet hiver ; elles entrent en très- 
bon état dans Icuis quartiers , tant pour 
les hommes que pour les chevaux.Vous 
aurez vu , monheur le duc, par les états 
de hriKitioii du l'^'^de ce mois, qu’il 
n’enmae-que pas beaucoup pour le com- 
plet. La gelée très - forte , qui a com- 
mencé au moment de la féparation de 
l’armée , facilite beaucoup les marches 
que chaque régiment a à faire. 

J’avüis chargé M. de Maupeou de 
profiter du paffage de quelques troupes 
qui vont hiverner du côté de la »Sieg & 
de Dillenbourg , pour chafler Al. de 
Borck de Rl.udcn, d’où il tiroit des four- 
rages & des contributions du duché do 
Xv^eftphaue, & faire achever de détruire 
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les ouvrages que les ennemis y avoient 
encore. Je joins ici la copie de la lettre 
que j’ai reçu de lui , qui vous inftruira 
de ce qu’il a fait. 

Les ennemis ont féparé leurs troupes 
le lendemain du départ de celles du 
roi de Northeim , c’eft-à- dire , le 30 
de novembre. M. le baron de Bon, que 
' j’avois envoyé fur un pafle-port du prince 
Ferdinand, près d’Hamelen, pour in- 
former avec le prévôt d’un défordre qui 
y avoit été commis le 8 odobre, a vu 
défiler la plus grande partie de leurs 
troupes pour leurs quartiers ; il ne lui a 
pas été permis d’aller à Eimbeck ; mais 
M. de laRofiere, aide-maréchal -des- 
logis de l’armée, que j’y avois envoyé 
conduire des prifonniers , & qui y a été 
gardé feize jours , m’a rapporté que 
le prince Ferdinand a fait une chute 
de cheval, le 8 novembre; que le cram- 
pon l’a bleffé lur l’os de la jambe ; que 
les chirurgiens allemands ont d'abord 
traité cela de peu de chofe : mais qu’il 
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avok été obligé de fe mettre enfuitc 
entre les mains des chirurgiens anglois , 
qui avoient trouvé la plaie grave , di- 
sant qu’elle deniandoient au moins 
deux mois de repos fans monter à che- 
val , & qu’ils craignoient même que l’os 
ne fût carié. 

MM. de Bon & de la Rofiere croient 
que le quartier général de ce prince fera 
à Hildcshcim , celui du prince hérédi- 
taire fur i £ius , & les anglois dans les 
pays d’Ofnabruck & de Alunfter. 

Lt chevalier de Maupeou au maréchal 
de Broglie. 

A Corbich, le 4 décembre 1761. 

( 

J ai eu l’honneur de vous rendre 
compte que la retraite du général Borck , 
qui a tenu Tes troupes raffemblées , & 
au bivouac, à la vue des nôtres, arri- 
vées à Corbîlch, n’a permis de ramafler 
qu’une trentaine de prifonniers qu’il a 
fallu aller chercher à Anrucht, &près 
d’Er^'ete. 
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Il n’y a eu que quelques charrîots de 
fourrages enlevés. La meilleure œuvre 
eft la deftruéiion des fortifications de 
Rhuden & de Kaldenhart. Je ne conçois 
pas que ces poftes aient été abandonnés^ 
Celle de Kaldenhart confifte en la def- 
truélion totale des tambours ; les palif- 
fades coupées & brûlées , les portes 
détruites, l’endroit des gonds démoli g 
& trois brèches , dont une fort large 8c 
propre à la cavalerie. Celle de Rhuen 
confifte en une feule brèche large & 
praticable , les portes brûlées , & l’en-* 
droit des gonds démoli , les échafau-* 
dages faits pour fervir de galeries le 
long d’une grande partie des murailles , 
fur-tout près des portes , entièrement 
brûlés , le total des barrières , chevaux 
de frife &paliflades, au nombre de près 
de fix mille plantés pour le retranche- 
ment intérieur , entièrement coupés & 
brûlés; les fafeinages intérieurs dudit 
retranchement coupés & brûlés ; ce qui 
doit produire l’êboulement des terres. 
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Pour dctruire le revêtement dudit re- 
tranchement , fait en pierres de taille , 
il eût fallu la mine ; je n’en avois pas 
les moyens. 

Ce qui eft certain , c’eft qu’il faudra 
bien du temps & du travail pour remettre 
ces poftes en l’dtat qu’ils étoient; & je 
peux vous affurèr qu’ils étoient refpec- 
tablcs. Je nepenfe pas que l’ennemi en 
puific venir à bout cet hiver. Les trou- 
pes ont effuyé avec plaifir la fatigue 
que je ne regrette pas, & que j’ai dimi- 
nuée autant qu’il m’a été polTible. Elles 
font en pleine marche pour leurs quar- 
tiers , & les dernieres auront rcpalfé 
l’Edcr du (J au 7. 

t 

J’ai l’honneur d’être, &c. 

Il ne fe paffa plus rien d’intereflant 
de notre part, ni de celle des ennemis ; 
les deux armées ne furent occupées qu’à 
fe placer dans leurs quartiers. Les trou- 
pes deftinées à rentrer en France fe mi- 
rent fucceffivement en marche , & le. 
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îriarëchal de Broglie , ayant reçu la 
permiflion du roi de fe rendre à la cour, 
il fe mit en chemin le 27. Il laiffa au- 
paravant des iwftrucHons, non feulement 
pour le chevalier de Muy , lieutenant- 
général, qui. en fon abfencc , devoit 
commander Tarmée, mais auflipour tous 
les officiers généraux & particuliers 
commandant dilférensarrondiflemens de 
troupes, & dans les difrérens poftes. Il 
lailTa auffi à M. du Muy un mémoire 
concernant les mouvemens qu’il y au- 
rait à faire , & les points de ralTemble- 
ment des différentes parties de l’armée y 
fuivant que les circonftances pourroient 
l’exiger. Il fit préparer les tableaux de 
marches conféquentes aux mouvemens 
que l’on pourroit être dans le cas de 
faire. Il régla en môme temps tout ce 
qui pouvoir avoir rapport aux fubfif- 
tances en fourrages & autres. 

Comme il a été queftion dans la let- 
tre du maréchal du 7 décembre, qu’on 
vient de rapporter, de la pofition qu’il 
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trouvolt convenable que Tarmée 
l’Empire pût prendre dans la Turinge Sc 
une partie de la Saxe, & que cette po- 
lîtion dcvoit avoir un rapp^Dit immédiac 
&intéreflant avec celle de l’armée du. 
' roi , on croit devoir faire mention de 
l’ordre abfolu que la cour de Vienne 
donna à la fin du mois de décembre au 
leld-maréchal de Serbclioni , comman-* 
dant de l’armde de l’Empire , encore 
cantonnée aux environs de Weida , de 
prendre fes quartiers au-delà des mon-» 
tagnes de Turinge , & de porter fagauri 
che jufqu’à Erfurt. 

. Fin du IJF & dernier Volume^, 
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Errata di/ troisième volume. 

% 

P<ige 5 , lig. i , Linibourg , lif. Limbourg. 

Pctge 24 , iig. î_j contenir ut>e , lij. concourir à une. 
E<ig<^ 45 > pg'^^ 4 , fur , life\ fut; ligne 7 , le ^ , life^ 
le U > le 17 ; ligne 1 % y ptès 

DufTeldorj^ li/e^ près de Daffcldorp. , 

Page ifi , ligne 4 , ■ Schwiort , pftur contenir , li/è^ 
Schwiert, pour couvrir. 

Page 48 , lig. Il , Ce préparoit , li/i Ce propofoit. 

Page 74 , lig. l2j <z/Jrcj corps , riyoMfèj étoit. 

Page TL, lig. tijl’Aim, lîj\ l’Alm. 

Page 7^ lig. ij & î4j convois, lif. ennemis. 

' Page 80 , kg. dépofter , lif. dépaffer. 

Page 100, lig. 2_j 1 j> , lif. ü; 

Page 104 & 105 > ^^g- 1-^ ^ U_i Kofinuhl ic Hort-» 
mùhl, lif. Kortinuhl. 

Page ii7, lig. lif.' 16. 

Page , lig. lorfqu’clles , lif. lefquelles. 

Page 144. lig. 9_i contre , lif. entre. 

Page 147 , lig. ^ troupes , lif. temps. 

Page \'ji,Hg. 7» lo . lif- ^ 

Page iSo, ug. Il, Nienheilm, lif. Nienheirob. 

Page 181. lig. Chalus, lif. Chalut j & lig. ^ y. 
Narde , lif. Narden. 

Page i8i , lig. ijj Chalus , lif. Chalut j & lig. ti ^ 
Meerhoff , lif. Melrhoff, ‘ 

Page , lig. f_i Bukot , lif. Bucke. . 

Page 187, lig. ^ , de la , lif. du. 

Page i88 , lig. 4 , Grade , lif. Grabe. Idem, lig. ta 
Hcingeti , lif Hoingen. 

Page 190, lig. li , Alteren , lif. Halteren. 

Page 191 . lig- % il, lif 10. 

Page 12^, ligne demiere, Wirten, lif. Winten. 

Page 101 , lig. l8 & 12J, qu’il n’avoit pas été prév'o 
lif. qu’ils n’avoient pas été prérus. 

Page 705 , iig- 18 , Sc i, lif. 6c ce. 

Page 107 . lig. < . fur , lif. fans. 

Page 108 , lig\ , Balme , lif. BalwL 
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